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L E T.T R E 

\ PASTORALE. , ' 

pg'IIERRE-FkANÇOlS, 
par la grâce de Dieu ôç 
Çr-r»^^ . ^^ St.^iége, Apoftoli^ue , 
Eyêque ,de SiAeron , Prince, dç 
Lur?> Abbé de-l;Abi5a.yç de.Notre^ 
Dame de Corneville , ConleiUec 
dtt Roi «n tous Tes Confcils , Sec, 
A tous les Fidèles de notre Dio- 
cèfe y Salut , & ^énédi^ion en 
jyiotre-ous:neur. ' ^ * * ^ 

, ' / 'P î -r^ I* Iv . 

' NOUS vous préfèntons , 

MES TRl'S-CHERS FkEKES, 

l'Hifloire- du Poaciâcat .dp Cle^- 
menc X I ^ il écoit bien temps 
de peindre à vos yeux un des- 



IV 

plus grands Papes qui aient ja- 
mais gouverné TEglife : il ctoît 
ménae d'autant plus néceilaire 
de donner de lui un tableau 
reHemblantï que l'Héréfie n'^ 
rien omis pour , défigurer (oa 
portrait* Six ou iept ^ années 
d'un libre^ accès auprès de lui 
doivent nous avoir appris à le 
connoître : aulli nous flatons-- 
nous de l'avoir rendu tel qu'il 
étoit 3 fi fa gloire avoit , ious 
notre plume , perdu quelque 
chofe de fbh éclat) le fonds ëii- 
cik fi riche ) qu'il Tu pléera tou- 
jours à la forme que nous n'au<- 
rions |)as fçu lui donner, y * 

Quel fut donc le vrai cara- 
d;ère de ce digne fuccelTeur de 
Pierre , qui de nos jours , a réuni 
dans ^ fà perfenne: les talens des 
plus grands Hommes > & les 
vertus dcsi plus grands Saiots ? 

Ceil ce que. le .détail de fa, Yijï; 
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-vous apprenda. Comme ce n'efl: 
pas {on Eloge , maïs fon Hiiloire 
que nous- nous ibmmcs propoié 
de vous offrir^ nous lailTons à* 
Ces actions feules le droit de le 
looen 

Tout ce que nous en pouvons 
dire ii;L en général , c'eft qu'en 
le voyant doué de tant de rares 
qualités ^ vous demeurerez con- 
vaincus, qu'il avoit été viiible-* 
ment formé de Dieu pour des 
temps , il difficiles &L quea trou- 
vant, prefque à chaque page, 
tant de modeAie dans un fi beau 
génie, tant d'humilité dans la 
plus haute élévation, tant de 
modération dans les fuccès , tant 
d'auflérités dans la plus parfaite 
innocence, vous ferez failis de 
la plus vive admiration. 

Nous avouons que c'eft ici 
un tribut de reconnoiflance que 

nous devions à la mémoire de 



vî 

Clément XI : Nous cfp^ons 
cependant que vous ço. £ei:ez 
encore le fujet - de notre - joie , 
"par l'édification & le profit que 
vous en retirerez* Donne*, à 
Lurs dans notre Palais Ëpifcopal , 
le dixième Mars 1751... *■ 

« * 

t PIERRE-FRANÇOIS, 

Ev. de Sifteron. 

Peur JMonfeignew , 
J.. David, Chan. Seçret. 
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^AISSANCE de Clément XI ^ 

^ fou éducation. Les grands mo^ 
deUs dz fcience quHl trouve dans fa 
famille ; les progrès étonnans qu il fait 
dans fes études ; V éclat dont il brille 
dans les Académies de Rome. Il fait 
des régUmens fur la difcipliru & fur 
les mœurs 9 que Von tranfmet àjapojié^ 
rité. Déjà pourvu d'un Canonicat ^ 
il entre dans la Prélature Romaine j 
il ejl fait Référendaire de fune & de 
Vautre fignature , Confulteur de la 
Congrégation confifloriale , Gouver^ 
neur de Riettiy d'Orvieto & de Sabine^ 
Dignitaire de VEglife de Saint Pierre, 
Il renonce aux avantagés qui lui font 
faits par U tefiament de fon Phre^ 
Innocent XI le fait Secrétaire des 
Brefs 9 & lui donne toute fa cor^iance : 
Alexandre VIII Vélcve au Cardi-^ 
naUu i il ne change rien à fon genre de 
vie dans cette nouvelle dignité. Le Né'- 
jpotifnc des Papes eji aboli par fes foins ^ 



les pauvres trouvent en. lui une rejfource 
iojfurU dans Leurs Infom^ Il engage 
Innocent ÎXI.J à approuver le tejla^ 
ment de Charles II ^ Koi£Ej^agne^ 
€n faveur du Duc £ Anjou* Il reçoit la 
Prétrifef entre au Conclave y pacifie quel" 
ques troubles excités dans Rome 9 & cjl 
fait Pape maigre fa refijlance. Les leçons 
jdt medeflic qu'il donne a fis parens*^ 
ia joie qu^on a de fon exaltation dans 
les Cours Catholiques , parmi Us In^ 
fdéles même y 6* jufques che:^ les Héré- 
tique il fe fait facrer Evêque ; ' il 
Jferme h Jubilé de Cannée féculaire , 
. & il prend poffefjion de fon Bglift de 
Saint Jean de Latran^ 
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CLEMENT XI naauit k 
Urbin le zx^juillet de ramiée 164^. 
1 649 ; (es ancêtres étoient orU 
ginaires d'Epire :> où ils vécurent dans 
une fplendeur qui répondoic à kur nai(^ 
(ance : dans la luire ils (e tranfportèrent 
en Italie 3 & fixèrent leur féjour à Urbin; 
le crédit qu'ils y acquirent auprès des 
Princes de la Rovere , qui en étoient 
Sou.verains » leur donna lieii gvec le 
temps de déiivirer l'Italie de la crainte 
d'une guerre fâcheufe. Horace Albani 
la prévint^ en çngageancFrançQis-Macip 
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ï Vie de Clemekt XI^ 

» • 

i S?*^ de la Rovere, Duc d'Urbin, & le dernier 

de ce nom y à faîrc rentrer fès Etats fous 
Tancienne domination des Papes qui en 
âvoiehc été les premiers maîtres. Eii 
recompenfeil fut fait Sénateur Romain > 
& pendant Pefpace de treize années 
confécutives j, il remplît cette charge 
avec toute la dignité itpaginable } uiais 
ibupirant toujours après les douceurs 
d\ine vie privée , il revint à Urbin , ou 
il mourut quelques années après. 

Celui de Tes defcendans dont Rentre- 
prens d'écrire la Vie> éleva la gloire dç 
fà maifbn jufqu'au comble de la gran^ 
deur humaine : il eut pour père Charles 
Anmbal3 & pour mère Hélène Mofca,, 
d'une famille également noble & opu- 
lente* On le nomma Jean François à Ibn 
Baptême ; & en venatit au monde , il 
eut le bonheur de trouver dans la famille 
de grands exemples pour iè former à la 
vertu : fort père étoic rempli de feniiv 
mens de Religipn j (Se fa mère ne con- 
noiflbit rien de grand s que ce qui l'eft: 
aux yeux de Dieu ,- l'un & l*autre ne 
«penfèrent qu'à donner une iàinte édu« 
cation à leur ÛU. Dans cette vue ils; 
réfblmient de n'admettre auprès de lui 
dès iês plus tendres années , que des per? 
i?)nnes d'une vertu éprouvée 5 ils lui don- 

pQtti^^ouvçrngn(ç une vertuegiQ 
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fille , qai fe dévoua tout entière au Coin 
de fon enfance* Jérôme Moica ion oncle 1 649. 
maternel n'omit rien non plus pour le 
former à la pîécé : il étoit Archevêque * 
d'Urbin, &c Tes exemples fèuls auiolenc 
iùâi pour lui infpirer le goût de la 

. vetcu« -Sous de û . bons guides Jean* 
François ne pouvoit manquer de rece- 
voir une éducation parfaite } il étoic 
doux , fournis à (es parens , & docile 
aux leçons qu'on lui donnoit : on crai- 
gnit néanmoins qu'il n^eût autant de 
dégoût pour récude, qu'il témoîgnoic 
d'ardeur 6c de goût pour la prière. Sqn 
père feui en jugea différemment : de ce 
même penchant qu'il appercevoic en lui 
pour la vertu j il conclut qu'au moins 
par devoir il s'appliqueroit à Pétude , 
lorfqu'il en auroit bien compris Tim- 
portance ; fa famille même fournillbic 
des modèles de fcience^ qui dévoient ua 
jour lui donner de Témulation. 

Charles avoit deux frères & une iœut * 
qui cxcelloienc dans Part de bien parlée 
& de bien écrire : i'un fè nommoic 
Annibal. Urbain V m i'avoit prépofé 
au foin de la Bibliothèque du Vatican : 

' depuis long-temps Annibal avoit encre-* 
pris de rédiger lui iêul touslts Conciles ; 

t mais il fuccomba enfin fous le poids d'un * 

^ 4 ttt4e travail > ^ il xnoorut à Tâge ds 

Ai; 
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^uarante^înq ans: (on père » autant par 
1649. eftime que pai: tendreflè, lui fit ériger 
^ Dans ^ un Ma,ufblée avec une Epitaphe ^ qui 
TEglife de en fait un portrait achevé. L'autre > fi 
N. D. de connu Coûs le nom de Malatefta étoic 
Trandeve- ^J^ jtmt homme accompli de tout 
' * point. Il parloit les langues fçavantes i 
il poflëdoit les mathématiques -y il excel^ 
loit dans la peinture ; il jouoit déroutes 
fortes d'inftrumens : il n'avoir encore 
que vingt- cinq ans lorfqu'il fiu envoyé 
en France pour une négociation des plusi 
difficiles, La Reine Marie de Medicis 
lui donna fon portrait enrichi de dia- 
' mans , & Urbain VIII iè difpofbit à 
rhonorer de la pourpre ; maïs la mort 
enleva pour lors <:e Souverain Pontife > 
& Malatefta mourut lui-même très-peu 
de temps après dans un fécond voyage 
, de Paris y âgé feulement de vingt-huic 
, ans ; c'étoic un génie rare. Après fà more 
on lui fît les mêmes honneurs qu'à ibu 
* aîné ; mais ce fut le neveu du Pape qui 
lui fit dreflèr un Mau(blce. Julie leur 
fœur, depuis mère du Cardinal Oli-» 
vieri 9 s'étoit rendu fi célèbre dans l'are 
de bien écrire en Italien , qu'elle égaloit 
les meilleurs écrivains de fon temps : les 
^ lettres qu'on a d'elle renferment tant de 

force & de fblidité dans le raifonnemenr» 

laat; d'élégance àam Iç flylçi dç délU 
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^ateffe dans les penfées , de noble flèS ^*"^ 
dans les fencimens , de îàgeilè & de 164p. 
piété dans les maximes , qu'on ne (çau« 
roît guères rien voir de plus parfait : ce 
fut elle qui Te chargea de remeccre (ans 
oeflè devant les yeux de Jean-François 
Texemple de fesdeux oncles } £^ dans ce 
dielTein elle ne le perdit pas de vue. 

Le neveu fuivit généralement toutes Ï(îj8. 
les inrpreflions que fa tante lui donna ; 
non ieulemenc on ne remarqua plus en 
lui cette elpéce d'éloignemcnt qu'il avoit 
d'abord témoi^é pour les livres, mais 
encore il montra un empreflèment èc 
une avidité à les lire > qui dans la fuite 
eut befoin de frein. Il (e plaifi>it fur 
tout à lire la vie des grands hommes ; 
il dévora les premières difficultés des 
lettres humaines , avec une fkcilité éton- 
nante -, il parut doué d'une heureule 
mémoire . d'un jugement iblide > de 
grands talens pour Péloquence ; & ^ de 
u heureufes di(pofîtions fe trouvant join- 
tes à une application conftanre , il fut 
aifé de juger qu'il excelleroic un jour 
dans les belles Lettres. 

Dans cet efpoir on îugea plus conve- 1660^ 
nable de l'envoyer à Rome achever fè$ 
études^ que de le retenir plus long^ 
temps à Urbin : fon propre pere (èchar- ^ 

£ea de l'y conduire^ & réfolut d'y fixer 

Aiii 
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2^ Vie de Clemewt Xîg 

ff**''**^ lui-même fa demeure. Une merveille y 
i46o. à peu près femblable à celle qu'on ra-- 
conte de faint Ambroife , & qui arriva 
pour lors 5 fit d'abord bien augurer da 
jèune Jean-François* La même nuit qu*il 
entra dans Rome , un eflain d^abeilles 
alla pendant fon fommeil , s'attacher à 
la fenêtre de fa chambre t l'événement ' 
parlt^^îngulier dans une grande Ville. 
i66x% Jean François n'étoit encore que dans 
ia onzième année , les fciences s^enfèt^ 
gnoient au Collège Romain ^ avec ce 
même éclat qu'on y a toujcHirs vu 
depuis. Il fît dé rapides progrès dans 
fes études. Dès l'âge de treize ans , il 
poffëdoit aflez parfaitement le Grec ^ 
pour lier en cette Langue un commerce 
• de lettres avec le Père Poufïînes , Jéfuite> 
célèbre dans toute ^Europe par fa pro-» 
fonde érudition. C'eft Jean-François , 
qui à l'âge de dix-fept ans déterra dans 
la Bibliothéquè du Monaftère de Grotta^ 
^ Ferrata y près de Frefcati ^ cette partie 
1 600. ^^ Menologe fait par les ordres de TEm-- 
pereur Bafile Porphirogenere, que les 
Içavans regrettoient depuis çlus de fept 
cens ans , & qu'ils rcgardoient comme 
un monument de l'antiquité totalement 
perdu : c'eft lui qui dans le même temps 
traduifît en latin la célèbre Homélie 
^ue Sophrone, Evêque de Jerufalem a 
44 
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iake en grec fuc les Apôtres Sr. Pierre 

& Su Paul ; & qui , y joignant une diflèr- i6o6» 
tation fuc les deux Sophrones ^ nous a 
appijs auquel des deux l'Homélie doic 
être àcf ibuée. C'eft lui encore qui ^ tou«» 
jours vers le même temps » rendit dans 

une élégante latinité le magnifique éloge 
que le Dia crp Procope * a de S, Marc ^ CartcN 
l'Evangélifte ; & il le donna tel qucP*^ï^ 
nous le liions aujourd'hui avec admi- 
ration dans le troifiéme Tome de Bol^ 
landus ^ au 2 jr Avril» 

Ileft peu d'endroits remarquables dans 

• les meilleurs Auteurs , qui 3 à la fin de & 
Rérhorique, ne lui fuflent devenus fami- 
liers } la Phiiolbphie n'eut rien d'épineux 
pour lui, SonProfeflèur de Théologie ^, e(W^^^ 
l'un des plus faints ôc des plus habiles Attcda. 
hommes de fbn temps » n*en parloh que 
comme d'un Ange également eftimable 

^par la beauté de Ton génie , &c par la 
pureté de fcs mœurs. Dans l'un & l'autre 
Droit il prit une connoiiTance exaâ:e des 
Loix civiles & canoniques % ôc quand le 
temps fut venu de rendre compte au 
public des progrès qu'il avoir fait dans 
Tes études > il le fit dans une théfe uni- 
verfelie avec un fuccès qui lui attira les 
pli^ grands éloges. Tous avouoienc n*a^ 
voir jamais vu ni plus d'ouverture pour 
les fciences y ni tant d'acquis pour un âge 
il peu avancée A ni\ 



ï Vie dï Ciemênt XI, 

ï^*"***" Sa patrie parut le réclamer potfr âvoî^ 

Àù66. la fatisfadion de concerapler en lui tout 
le bien qu'on en difbit. Il eft hors de 
doute que le bonnet de Do£teur auroic 
eu dans Rome quelque chofe de plus 
ilateur pour lui f mais il n'auroic pas 
eu quelque chofe de fi obligeant pour 
fès concitoyens y ôc cette feule coniidé^ 
ration fut (ujffifanté pour le déterminer 

l66i. d'aller le prendre à Urbîn. Le concours 
répondit au defir ardent qu'on avoic 
témoigné de le revoir. Le jeune candidat 
foûtint parfaitement la bonne opinion 
qu'on âvoit conçue de lui. On en conclue 
que Jean- François étoit né pour remplir 
un )Qur les plus grands emplois ; qu'on 
avoir eu tort de le faire (brrir de Rome^ 

^ ' & qu'il falloir le preflèr d'y retourner. 
Comme il n'étoit revenu dans ùl patrie 
que par pure complaifance, & qu'en 

1)arunt de Rome> il n'avoir pas même eu 
a penfôe de s'en éloigner pour toujours» 
îlprit bientôt après le parti d'y retourner. 

A peine fut- il entré dans Rome» qu'il 
y reçut des honneurs peu communs à 
ceux de fon âge : le fçavant de Luca , 
qui depuis fut fait Cardinal ^ fèmbloît 
n'avoir attendu fon retour que pour 
ibumettre à fa critique les ouvrages qu'il 
avoir compoies ; & il ne les fit en effet 
imprimer qu'apiès que Jeat) r^Fran^ois 
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les eut jugés dignes d'cuce mis au jour. ^^^^'"^^ 
L^Evêque * de Vaifon^qui pour lors étoit i668,. 
dans Rome comme Pâme de toutes François- 
les Académies littéraires qu*on y avoit MaricSua»* 

fi utilement écablies , fît quelque chofc 

de plus. Il parla de lui dans ^ une diflèr*^ 4 p«ge 

tation publique comme d^un génie ijui 

en grec & en Ut in excello'u pour Uprofe 

& pour les vers , & dès-lors il ne fit 

pas difficulté d'annoncer aux Romains 

qu'ils alloient le voir * s'éUver d'un voL * aiim 

rapide jufqu*4u faite de toutes les fftan^W^i^ 

deurs h ton dîne s. 

Des traits ii marqués & (i honorables 
commencèrent à attirer fur lui tous les 
tegards. Frappée de tout le bien que la 
cenommée en publioit , la Reine Chrifl 
tîne de Suédç parue fouhaiter qu'il fût 
du nombre de Tes Académiciens. Cette 
Princeflè^ qui s'étoit retirée à Rome 5. 
raffembloic chex elle régulièrement cha- 
que iemaine ce qui s'y trouvoit de beaux 
efprits de toutes les nations. C'étoit un 
compofé de tout ce que l'Italie y la 
France > rEfpâgne & l'Allemagne avoient 
de plus diftingué par le rang &c la 
(cience dans cette Capitale du monde 
chrétien. Les Cardinaux & les Prélats ^ 
les Princes 6c les Seigneurs Romains , les 
Ambaflàdeurs & les Miniflres étrangers 
Te faifoieut un honneur &C ua pkiilc 
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ff*"*^ d'y affilier i quelques-uns même s'eil 
l66^t fai (oient un devoir, & ils auroient cra 

perdre beaucoup que de manquer à une 
lèule fëance* Là on traicoic de ce que 
les langues ont de plus fçavant 3 de ce 
que Tanciquité facrée ôc profane ont de 
plus recherché; de ce que l'hiftoire a de 
. plus remarquable j de ce que la fable a 
de plus curieux j de ce que les Âuteuts 
& les Poètes ont écrit de plus éloquent , 
& de ce que l'éloquence elle-même a de 
plus noble ■& de p Wélevé* On y régiok 
les matières qui dévoient être difcutées ; 
on affignoit à chacun le fujet de Csl 
diflèrcatioti 5 & aux jours marqués cha-^ 
cun venoic félon (on rang foumettre au 
jugement de l'alTemblée les pcoduâion^ 

de fou -efprît. , 

Dès les premiers diicours que Tean^^ 
François y prononça y il fiic arrêté qu'à 
fon égard on dérogeroit à l'ordre qu'on 
s'étoit prefcrit de produire chaque 
Académicien à fon tour & de ne ja- 
mais faire revenir le même fur les 
rangs qu'après que tous les autres y 
auroîent paru. Jean-François fut excepté 
de la loi. On réfblut dô l'entendre le 
plus fouvent qu'il Ce pourroit. Bientôt 
après ces fortes d'ailèmblées devinrent 
comme, des ipeâacles publics par le 
grand aombfe qui y accouroic^ pour 
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Vemendre , & par le goût qu'on y ptc- f""^ 

noir. Dans la luite on ne fe gêna plus r668* 
fur les applaudiflèmens qu'on lui don«> 
noit , & on linterrompoit aflèz commu- 
ncmenc pour lui faire répéter les plus 
beaux endroits de ies ouvrages, 

C'eft ce qui arriva un ]Our d*unc 
manière bien marquée à l'ocçaiion que 
je vais dire. Jean * François avoir déjà 
commencé fon difcours j il avoit même 
expofé la diviiion de iôn fujet» & il 
étoit aftuèllemcnc occupé à le traiter, 
lorCque le Cardinal d'Eftrées fe préfenta 
pour ennrer, La difficulté fut d'abord 
de /çavoir où le placer ; tout étoit plein 
dans le lieu de ra(&mblée. Cepi^ndant 
♦ le Cardinal pénétra , quoique avec peine, 
juiqu'auprès la Reine ; & dans cet 
intervalle de temps l'Orateur s'arrêta ; 
mais dès que tout fut tranquille , au 
lieu de reprendre j[bn difcours à l'endroit 
où il Tavoit interrompu, pat refpeft 
pour le Cardinal qui n'avoir pas affilié 
au plan quil en avoit d'abord tracé % 
Jean - François fit une récapitulation 
exade de ce qu'il avoit déjà dit ; mais il 
la conçut en des termes fi énergiques, & 
en même temps fi différens de ceux'dont 
il s'étoit d'abord fervi} il s'énonça avec 
tant de juftefiè & deiprécifion; il parut 
manier ^n fu jet avec tant de fupériorité % 
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il glifTa dans ion analy (ê des traits iî obU# 
t66$^ geans ^ & néanmoins Ci bien placés pour 
le Cardinal d'Eftrées, qu'il ne lui fut pres- 
que plus poilible de pourfuivre fbn diC^ 
cours , tanc il fut applaudi. Oeft à ce tiaic 
marqué- dans fà vie que Jean - François 
. faifbit allufion , lorfqu'ii difoit dans la 
(ùîte n'avoir jamais bien éprouvé qu'une 
ieule fois tout ce que peut fur l'aâeur 
Tapplaudiflèment du théâtre. 

Pour lors on ignoroit encore à quel 
état de vie il Ce deftinoit ; on le prefÊii 
fbuvent de s'expliquer , mais il répondit 
toujours qu'il lui falloit encore un an 
pour achever de fc déterminer. Ce n^eft 
pas que depuis long-temps il ne fc 
îcntît appelle à Ntat eccléfiaftique, & 
qu intérieurement il ne fÛc tout difpofé 
à s'y engager } mais il croyoit ne. pou« 
voir bien te déciddr qu'à n'eût atteint 
râge de vingt-un ans. 
Il 670» L'année révolue ^ &C après les plus 
meures réflexions 5 il parut enfin en habit 
d'Abbé, D'abord on le pourvut d'un 
^ Canonîcat dans une des plus célèbres Ba* 
— «?\\f^" filiques* qui (oient dans Rome. Enfuice 
jyamafo. on lui ailigna une penuon a vie lur un 
*De Nar- des Evêchés* qui vinrent à vaquer ; & à 
cette occafion il donna une preuve écla- 
^ tante de ce parfait defintéreflèment qu'on 
admira en lui tout le relie de Tes jours. 
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Averti par fes amis que pour la fureté î ^?'*''*'^ 
de (a penfion» les régies du droit exi* 
geoienc de lui quelques précautions ÔC 
u'il pouvoit même y avoir du danger 
ans le retardement , de deilèin prémé^ 
dité , il négligea Ci fort de recourir aux 
formalités requifes ^ que quand on l'y 
força enfin y il s'en fallut peu qu'il ne 
fut plus à temps de les remplir. Ce 
(eul trait acheva de' perfuader aa 
Cardinal Barberin, qui rafFeftionnoic 
beaucoup 9 que Jean>François étoit viû<* 
blement appellé de Dieu à tout ce que 
les dignités de l'Eglife ont de plus 
iublime; & dans cette vive perfuaiion fe 
trouvant pour lors au lit de la mort, fe 
fit un teftament authentique dans lequel 
il le choififlbit pour être l'appui & le ' ' 

fbûtîcn de fês propres parens. 

Dans ce même temps la maifon Bar*^ 
berin avoir encore un Cardinal dans 
le neveu de celui qui venoit de mourir* 
Celui-ci hérita de toute l'eiHme & de 
toute la tendrefîè que Ion oncle avoiç 
toujours eue pour Jean - François. U 
réfblut de ne plus fê conduire que pac 
fes confêils; & même autant qu'il ie 
pourroit» de ne rien exécuter que par fes 
ibins. Dans cette vûe pouvû de PEvêché 
de-Subiaco, il le prit avec lui pour 

ca £ûce la vi£cB. L'àat auquel ils k 
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rtSSSSSi trouvèrent demandoit qu^ils fiflènt dis 
. i^73« réglemens pour remédier aux abusjjui 
s'yécoiem glides. Il imporcok far-coac 
qu'on prît de juftes mefures pour les 
.faire obferver quand ils feroienc une 
fois faits , Jean - François fe chargea de 
tout } & à Ton ordinaire il entra dans 
ce nouveau genre de travail pat où les 
plus confommés le croiroient honorés 
d'en forcir, li s'appliqua d'abord à 
découvrir la fource du mal pour pouvoir 
plus facilement y appliquer le remède. 
-Il s'attacha enfuite à ménager les efprits^ 
&C à cher d'eux-mêmes l'aveu de leurs 
fautes pour les engager plus luremenc 
à les réparer ; & comme rien n'échappoîc 
à fa pénétration , rien ne réfifta non 
' plus aux charmes de fa douceur. Il eut 
îa confolation de mettre tout en régie 

{)our la décoration des Eglifes^ pour 
e (ervice divin 3 pour Padminiftration 
.des Sacremens, pour l'édification des 
peuples ; il réuiCc même il parfaitement 
dans ce premier coup d'eflài , que de ce 
Diocèfe on le conduifit dans un autre 
' oà il eut abiblument le même fuccès* 
' Ce qu'il y eue de plus remarquable 
dans fes travaux apofloliques , ce fut 
les ftatuts fynodaux qu'il dreilà fur 1$ 
difcipline & fur les mœurs. A fbn retour 

à &omc; onties .lZ9W^,û beaux 



Souverain Pontifb. Lh. L if 

templis de l'efpiic de Dieu , qu*on les 
jugea dignes d'être connus dans cous iÂ7im 
les Diocèfes. On les fit en ef&c impri^ 
mer dans la fuite , Ôc dès- lors il n ccoic 
gucres pei'ibnne qui ne les regardât 
comme un prélude de tous ces magni« 
fiques documens qu'il nous a laifïes. 

Six ou fept années s'étant écoulées 
depuis qu*il avoit pris l'habit eocléfiat- 
tique 9 ikns qu'il eût encore ibngé à 
entrer dans la Prélaiure » (es parens &C 
fès amis n'omirent rien pour lui en 
infpirer la penfèe y mais Ton père ieul 
put le déterminer à y donner quelque 
attention. Ce qu'on appelle la^Prélature 
Romaine eft un Corps nombreux d'Ecclé^ 
fiaftiques (pécialement dévoués au St. 
Siège y & appliqués par profeffion ÔC 
par état à lui confacrer tous leurs foins. 
Quoique ce Corps (bit en grande partie 
compofé de tout ce que Tltalie a de plus 
diftingué par la naiflance , le défaut de 
nobleflè ne feroic pas cependant un 
^bftacle ^pour y être admis ^ & le feui 
mérite a toujours fuffi pour pouvoir y 
être aggrégéi il n'eft pas néceffaire non 
plus que pour y être reçu on ait déjà 
leté promû à quelque Ordre fàcré > on 
y peut palier tout le temps de fa vie 
dans, la fimple Cléricature. Ce qu'on 
' P^ige çoipme m ^^réalablç n^cefiaic^^ 
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SSSSc'eft qu'avec une réputation (aine Si. 

1673. entière dans la vertu > ' une probité 
reconnue , un efprit orné & des difpo-» 
filions au maniment des affaires de 
l^Eglifè^ on aie au moins un certain 
revenu pour pouvoir fe produire -avec 
la décence convenable 5 ôc qu'on en 
failè la preuve par écrit. Les Prélats 
portent tous T habit long violet : mais 
à moins qu'ils ne - foient Ëvêques > il 
n'eft permis qu'à ceux qui parmi eux 
rempliflènt les premières charges de la 
Prélature , de porter le rocher. C'eft de 
ce Corps refpedtable que les Papes ont 
coûtume^de tiret ceux q\x%s emploient 
dans le Gouvernement des Villes qu! 
appartiennent au Sr. Siège, & ceux qu'ils 
envoient en différences Nonciatures aui- 
près des Princes Catholiques. Tous les 
autres > fans exception iont employés 
dans Rome même , & ils (ont répandus 
dans toutes les Congrégations où ils 
rendent chaque jour des fervices infinis 
par leurs lumières &c Taifidaité de letus 
travaux. 

Aucune des qualités requifes ne raan* 
quoit à Jean -François pour monter à 
ce nouveau rang. Outre qu'il n'étoic 
. pas moins illuftre par (on mârite que 

par fa naifFànce ; il étoit aflez opulent 

your eu rpuosMi: 1» àigaiié. Mais comme 
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dans la Prélature le grand nombre l"*?**^ 
s'élève par degrés jufqu'au Cardinalat» 167}, 

d'où quelques-uns parviennent enfin à la 
Papaucé y la Prélature eit à l:Come comme 
la porte qui donne entrée à toutes les 
pignicés eccléiîaftiques } & par cette 
raifon Jean^Françoisétoit permadé que 
ce nouvel écat , dans lequel on vouloic 
l'engager > demandoic une vocation 
particulière. Plus en effet les Chdrges 
lont grandes » fur - tout dans l'Hglife y 
plus aulfi elles nous deviennent peîantes 
devant Dieu. Cependant comme on 
applique généralement tous les Prélats 
aux /onâions qui font propres de leur 
écaCi qu^n les exerce continuellement 
à en remplir les devoirs ; qu'on éprouve 
long -temps le caradère^de leur efprit 
& de leurs mœurs; qu'on connoît bien- 
tôt la portée & la diveri}té de leurs 
tâlens y qu'on les choifît avec (bin pour 
les emplois auxquels on les deftine^ 
& qu^on ne les avance communément 
qu'à proportion de leur mérite ; Jeau- 
Françoîs (e lailTa raflùrer fur cette longue 
fuite d'épreuves par lefquelles il lui 
faudroic nécedàirement paifer y Se dans 
une entière confiance qu'il fuivoit en 
cela les defïeins de la Providence , il 
entra dans la Prélature. 
Le Pape le mit au(fi*tôc en œuvre} ii^77« 
T(fm I. ^ 
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^SSSSSS&C prefque en un même jour il loi 
^^77» conféra deux emplois , dont chacun le 
demandoit ce fèmble tout entier. Il le 
fît d'abord Référendaire de l'une & de 
l'autre Signature , & enfuite Confulteur 
de la Congrégation confiftoriale. En 
snoîns de fîx années il (è trouva avoir 
rempli trois des plus beaux Gouver- 
Siemens qu'il y ait aux environs de 
Rome ; fcavoir , celui de Rieti , celui 
de Civita-vecchia & celui de Sabine. 
Difficilement on pourroit comprendre 
lés grands biens qu'il opéra dans ces 
trois différents poftes» & k réputation 

d'intégricé qu'il y acquit. Son zèle pour 
la Religion alloit toujours devant tout> 
& il ne falloir pas qu'on s'écartât ni 
de l'honneur qui eft dû aux Autels , ni 
de l'édification qu'on doit au Puplic» 
Après le culte de Dieu il avoit fur-tout à 
cœur les ioix de la Juftice* Chez lui il n'é*- 
tôit pdint d*hetu:es marquées pour écouter 
lès Cliens j il les recevoir en tout temps y il 
Jeur donnoit toujours tout le loifir de bien 
expofèr leurs plaintes ; il les approfon- 
diâbit avec eux. Il dcmêioit auâi leurs 
artifices 5 & après avoir mûrement pefô 
toutes leurs raifons 5 il prononçoit avec 
caot de douceur &c d'équité , que tous 
ie montroieht contens de fes décifions. 

Auili dans ks Jugemens U ne connoiilbi^ 
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.ni foliicitations, ni acception de per- îS*"**^ 
fbnnes ; il ne recevoit non plus aucune 1 677. 

-forte de préfens; il n'avoic d'autre in- 
icérêc que l'intérêc public , & dans les 
mêmes poftes où quelques autres s'en« 
richiilènCj il trouva le fcaec de s ap- 
pauvrir. 

Rien n'écolt au-deffus de fou amour 
pour les pauvres; il les aimoît par pré«- 
dileâion : il (è plai(bir à converfèr avec 
eux 9 à s'informer de leurs befoins , à 
leur ménager des redburces, & à les 
foulagcr dans leurs mifères : mais (a 
tend^(& pour eux ne Te connut jamais 
mieux que par la douleur qu'ils eurent 
par-tout au temps de (on départ. Oétoît 
un ipèâacle des plus touchans > quand 
il for toit de charge ^ que de voir les 
pauvres fe mêler avec la Nobleile &c le 
Corps de Ville pour groflir fon cortcge 
& le conduire jufqu'aux confins de leur 
Province ; les uns avec des langlots &c 
des larmes } les autres avec des protêt 
tarions de refpeâ; & de reconnoilfance; • 
tous avec des regrets & des bénëdiAions 
qui lui perçoient le cœur à lui-même. 
Un tel adieu fe fit en particulier chez 
les Sabins avec des démonftrations ii 
finguUères , & d'une maaicre fi tou- 
chante > que même fur le thrôiie de 
4îtt Pierfe , Jean -.François témoign* 
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depuis , plus d'une fois ^ qu'il en fcrok 
x6yj. volontiers defcendu poui: recourner à leur 
tête. Pendant (on féjour chez les peu* 
pies qu'il gouvernoic , il empêcha bîea 
qu'ils ne lai érigea(Ienc aucun monu*'» 
ment public ; mais après (on départ il 
ne pût plus empêcher que fon nom n'y 
fut confacré à l'immortalité dans des 
trophées qu'on y voir encore aujour-»- 
d'hui dédiés à fa gloire. 
' Touché de tout le bien qu^on en 
^* dîfoir y Innocent XI fe prefTa de le rap- 

Seller à Rome , &c dès lôrs il Teûc placé 
ans une de ces premières charges qui 
■ touchent de plus près au Cardinalat , 
s'il y en eût eu quelqu'une de vacante. , 
Pour y lùppléer^ le- Cardinal Charles 
Barberin , qui étoit Archiprêtre de TE- 
gU(e de Saint Pierre > & qui en cette 
qualité , avoir une Jurifdiélion très- 
étendue 3 mit Jean-François à la tête de 
fout le Clergé de cette Bafilique , & il 
lui fournît en même temps tout ce qui 
^ en dépendoit au dehors. Charmé de 
cette difpoûtion y le Pape dérogea publia 
quemcnt à une loi qu'il avoir faire lui- 
même , & en faveur de Jean-François , 
il voulut que celui-ci confèrvât fbn Ca«* 
tionicat de Saint Laurent > In Damafo , 
avec la nouvelle dignité qu'on venoit de 

lui conférer dans rEglife def^int VkïiQ ^ ' 
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£ l'emploi écoit honorable ^ il écoit aulli 
des plus pénibles» 
Mais Jean-François trouva toujours « 

le temps de remplir tous Tes devoirs avec 
la plus grande exaâicude ^ & de revenir 
encore à ces (ça vantes Académies qui (è 
tenoient dans Rome. Le long du jour 
il dilcutoit tant de matières s il jugeoit 
tant de procès , & tant de gens alloient 
à lui> ou pour le confulcer ou pour Tin- 
ftruire de leur caufe y que pour tenir (es 
audiences , il fallut lui aiîigner une falle 
plus vafle encore que ne l'écoic celle où 
il avoir coutume de préiider » & le (bit 
il (e montroic aux fçavans, avec le même 
air de dégagement que s'il n'avoit rien 
fait dans la journée. 

Depuis quelque temps la faute de (on 
père étoit fort chancelante: perfuadé 
que fon air natâl pourroit la rétablir , 
il alla à Urbin y & Jean - François l'y 
fuivit avec Horace fon frère ; mais ils 
eurent la douleur de le perdre prefque 
au(Iî*tôt qu'ils y furent arrivés. Dora 
Charles Albani avoîc toujours rendre- 
ment aimé fes enfans : quoique fon 
époufe fut morte à l'âge de vingt<-un ans , 
par pute tendrefïè pour eux ^ il n'avoir 
jamais voulu patlèr à de fécondes noces ; 
il s'étoit fur tout attaché à fuivre Jean- 

f fançois^ pour fe Uvcer tout entier à le 
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^fc^""**"*^ cultlvei; il ne l'a voit pas même perdu 
i684. de vue dans les difFérens Gouvernemeiis 
» qui lui avoîent été confiés. Par (on te(la« 
nient il lui laidbic la plus giaude partie 
de fcs biens , Se ils lui éroient dévolus 
par Jrolc d'aîneflè ; mais par un trait de 
généroiité > dont on a peu d'exemples > 
Jean François déclara > que fi d'une part 
il acquîefçoit au teftameiît dans tous les 
articles qui y écoient accordés à Con frère » 
. de l'autre, il y dérogeoit dans tous les 
avantages qui lui écoient faits à lui* 
même. 

A peine fut- il retourné à Rome , qu'il ', 
lui fallut parler en public dans une occa«- 
fîon d'éclat donc la Reine de Suéde avoir 
le fuccès extrêmement à cœur. Jacques 
II 9 Roi d'Angleterre venoic d'envoyer 
Le P^P^ une * folemnelle ambalTàde* 
Comte de Touché du zélé de ce Monarque^ alors 
Caftelniai- rappui& depuis la viâime de la Reli« 
^* gîon 9 chacun s'empreilà dans Rome de 
utî donner des marques de fa vénération 
& de fbn refpedt dans la perfonne de 
fon ÂmbalSideur ; mais la Reine Chriftine 
de Suéde voulue Remporter iïir cous. 
Dans cette vue elle réfolut de donner 
une Fête au public ^ & de l'ouvrir par 
un de ces exercices littéraires qui fem-» 
bloienc railembler le ParnaiTe chez elle. 

|Mo*Frânsois eut beau s'excuiêr fur Ut 
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douleur qu'il ayoit de la mort de (on S*"*^^ 
père; il hic contraint de plier finit les i684« 

volontés de la Reine, & il fut charge cîe 
la Harangue. 11 la fit avec tant d'art ^ 
dans une latinité fi exquife ^ il la pro-t 
nonça avec tant de grâce , qu au mo« 
ment qu'il eut fini , la Reine dit tant 
haut, nous venons d'entendre Ciçeron, On 
ne pouvoit comprendre comment dans 
fa douleur il avoit eu , & aflèz de liberté 
d'efprit pour compofêr fon diîcours, & 
allez de fermeté pour le prononcer. 

Innocent X I lui conféra la charge de 
SecL'écaire des Brefs que le Cardinal 
Siu/ius venoit de laiilèr vacante par fà 
mort. Au moment que la Reine de Suéde 
en apprit la nouvelle, elle lui écrivit de 
fa propre main , pour lui marquer que 
fa joie riétoît pas tant de le voir revêtu 
à' une fi grande charge^ que de voit cette 
même grande charge remplie par un fi 
grand homme. Pour compenfer enfuite la • 
perte que lui avoit caufé le de(întére(ïe« 
ment avec lequel il avoit fî généreufê- 
xhent renoncé aux avantages qui lui 
étoient faits par le teftament de fon père, 
le Pape le pourvut d'un Canon^j^at dans , 
i^Eglife de (aint Pierre ; & comme il avoir 
placé en lui toute fon eftimc, il y mit 
auffi toute fa confiance. 

' Rçoae çut w occaûoa (ie voir ^ 
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quel haut point Jean-^François jporcoîc 

déjà fou crédic : ce fut à Poccahon de 
quelques valets de pied de la Reine de 
Suéde , qui la voyant en danger de mou- 
rir t fongèreiiL à éviter le péril dont ils 
ëtoîent eux-mêmes menacés. Dans le 
graiid nombre de domeftiqucs dont la 
mai ion de cette Frinceile étoit corn- 
pofêe , il s'en trouvoit qui avoient autre* 
fois commis quelques alTanTinats ; la 
Reine n'en avoit abfblument aucune 
connoîilànce , mais les Officiers du Pape 
en étoient pleinement informés j & fi par 
re(peâ; pour elle y ils n'avoient pas voulu 

1)endant (à vie les faire prendre (bus fès 
ivrées^ii y avoit au (ïi tout lieu depré« 
fumer , que n'ayant plus les mêmes rai* 
(bns après fa mort, ils n'auroient pas 
non plus alors les mêmes ménagemens. 
Les coupables le préientoient ; ils lui 
firent expofer le fujet de leur crainte, & 
demandèrent qu'elle voulut bien s'inté- 
reflèr pour obtenir leur grâce. La Reine 
parut d'abord infiniment touchée d'ap-^ 
prendre que dans (on propre Palais elle 
eût de pareilles gens à fon (èrvice ; & 
pour les punir de leur audace > elle parue 
pendant ^quelques momens vouloir les 
abandonner à leur mauvaife deftinée ; 
mais la pitié prenant le deflus dans fon 

çpsa^ a eue promît d'iuçetcéder pour eux. 
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La difficulté écoic de (çavoir à qui recou- 

lir pour en ménager le fuccès. Innocent 
XI écoit rigide ^ & il vouloic que les 
criminels du premier ordre fullènt traités 
{don la rigueur des loix : on connpinoic 
fur celafbn inâéxibilué, &c peu de gens 
âuroienc ofé entreprendre de le fléchu*. 
La Reine atteinte de la maladie donc 
elle mourut » ne pou voit agir par elle- > 
même : elle jétta les yeux fur Jean- 
François, pour intercéder en fbn nom 
auprès du Pape ; mais on lui fit appré^ 
hender qu'une telle médiation ne fôt 
pas encore aûez forte , & on lui confeilla 
de s'adrelTer au Cardinal de Médicis^ 
frère du Grand Duc de ToCcane. Après 
y avoir meurement réfléchi , elle s'en tint 
à ion projet ; & elle chargea Jean-François 
d'une co:nmiffion li déiicace : fa con- 
fiance ne fut pas vaine» Le Prélat ag^c 
avec tant de prudence ; il porta cette 
affaire au Pape, avec tant de circonfpe- 
i6i;ion} il lui en parla avec des termes iî 
convenables au rang , au mérite & à la 
lîcuacion préfente de cette Prinçcllè p« 
qu'il obtint fur le champ tout pe qu'elle 
a voit défiré : par là il mérita qu'en m ou- 
vrant elle dit de lui , que, comme il lui 
avoit été très^agréable pendant fa vie ^ 
il lui écoit d'une grande cpiafolation à 
(k mort. 
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Le Cardinal Octoboniavoit déjà dîC 
i6Sp, que bientôt Jean * François honoreroil 
aucanc la Pourpre que la Pourpre a 
coutume d'honorer les autres > le pré^ 
fàge étoit heureux. Ce Cardinal fut fait 
Pape fous le nom d'/^lexandre Vlli: 
dès le jour même de Ton exaltation , il 
confirma Jean - François dans le haut 
pofte où Ton prédéceAeur immédiat: Ta^ 
voit élevé : peu de temps après il le fie 
Cardinal, & la façon donc il s'y prit 
pour lui apprendre qu'il alloit en cfFec 
lui donner le Chapeau ^ eut en un fens 
quelque cho(è d'audi flateur pour Jean- 
François que le Chapeau mâne : voici 



Il y avoit dans le facré Collège douze 
Chapeaux vacans , lorfque le Pape Ale- 
xandre VIII rén)Iuc de les conférer tous 
dans une même Promotion. Trois jours 
avant que de tenir fbn Confiftoire ^ il 
manda Jean - François pour écrire le 
difcours qu'il y vouloit prononcer ; dans 
ce même difcours dévoient êtrexompris 
les noms de ceux qu'il alloit faire Car- 
dinaux. Après lui avoir impofé le plus 
profond (êcret , le Pape les lui didta j 
mais quand à la fuite des dix pi^emiers > 
il eut nommé le onzième » le Pape s^ar* 
rcca tout coure, &c continuant à fc pro- 

neiier dans fa chambre j feignant m^me 
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de chei'cher dans fa tête le nomde celui 
qui devoit être le dernier » il parut trou* 1690* 
ver mauvais que le Secrécaire eût arrête 
(a plume > & qu'il ne l'écrivît pas. Con- 
tinuez donc, lui dit- il, écrivez le dou«- 
zième. Mais fon nom \ repartir le Secré- 
taire. Quoi donc ? reprit le Pape 3 ejk^ct 
que vous ne fçavez, pas écrire votre propre 
nom ^ A ces mots» pénétré de la plus 
vive reconnoii&nce ^ mais &n même 
temps confus des honneurs que le Pape 
lui déceinoit , Jean- François lailfant 
tomber la plume , & tombant lui-même 
à deux genoux ? fe proferna à fes pieds , 
&c les embradanc avec refpeâ» il lei 
conjura de faire choix de quelqu'autre 
qui le méritât mieux que lui. Non » lui 
répondit le Pape : j*ai même dans lo 
choix que j'ai fait de vous une con^ola- 
* tion que je n'ai pas à l'égard de prefquc 
tous les autres : Cefi qu'après avoir plu^ 
fieurs fois change dans ?)ia UJle les noms de 
ceux (jue j'avois d'abord quelque dcffàn 
de faire Cardinaux , // ne fn'ejl' jamais 
venu dans la peu fée de changer le vvtre. 

Jamais en effet le nouveau Cardinal 
nè fe montra plus digne de cette émi- 
riente place que lorfqu'il Toccupa. Il iè 
pdre(crtvit d'abord de ne rien changer à ' 
Ùl forme de vie ordinaiie \ on le vit tou- 

iours égakmoat réglé dans fcsmœur^â 

C ij 
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f!"^**^^ aifidu à la prière , adonné au travail ^ 
I6^a frugal dans ia cable > acceilible à tout 

le monde : il fut comme il l'avoit tou- 
jours été , propre , mais iimple dans Tes ' 
tiabits» uni dansas meubles & dans Tes 
équipages, attentif fur fbn domeftique, 
modéré dans fa dépenfe ^ cxcrémemenc 
rangé dans fès affaires. 

Son premier loin fut d'aller viâter la 
célèbre Abbaye de Ca(kmare > que le 
Pape venoit de lui donner. Le temps en 
avoit prefque entièrement ruiné les édiii<- 
*L'Ama- ces, & le fleuve ^ qui l*arro(ê en a voit 
feac. confidérablemenc endommagé les do- 
- snaines. Il commença par rétablir l'E-« 

Slife dans fon picoaier état; il rcmbcllic 
e riches ornemens ; il lui ât préfent de 
divers vafes facrés \ il releva les murs du 
Monaftère; il oppofade nouvelles digues 
au débordement des eaux , &; aprâsi 
avoir pris une connoi(Tànce exa£te des 
droits y des fonds & des revenus qui lui 
appartenoient , il en appliqua une grande 
partie à ^entretien des chofès nécefiàires 
|K>ur le fervice divin & au foulagemenc 
des pauvres. 

Rentré dans Rome , il trouva que le 
Pape l'avoir déjà placé dans pluiîeurs 
Congrégations , & qu'il rattendou avec 
quelque forte d impatience > pour profi- 

Ut f erfonnellemenc de io^avis fa mOt 
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dcftic eut beau lui fuggérer des prétextes 
poar(è refuier à des occapatibns ii ho» 1691* 

norables. Innocent XII qui fuccéda 
bientôt après à Âlexandie VIII, lui donna 
des marques encore plus glorieufes de 
la haute idée qu'il avoit de fès talens j 
il le plaça dans (on Confeil d'état 9 en 
l'admettant dans la Cungrégacion du 
faint Oâice> & pour avoir toujours • 
préiênt le (ècouts de fes lumières , il le 
ne loger dans (on propre Palais. Inno- 
cent XII fit plus : à fon avènement aa 
Souverain Pontificat , il ne confulta que 
Je feui Cardinal Albani fur le choix de 
{es Miniftres > & il demeura crois fours 
entiers renfermé avec lui , occupes l'un 
& l'autre à pourvoir des meilleurs 
fujets^ toutes les charges aufquelles il 
fè trou voit obligé de nommer* 

L'ufage que le Cardinal Albani âc de 
fbn autorité , fut de l'employer à remé- 
dier aux befoins des pauvres. Leur mifére 
fè montroic toujours à lui (bus des dehors 
qui excicoient facompanion; mais leur 
pauvreté avoit à fes yeux quelque chofc 
encore de plus trifte & de plus touchant 
lorfqu'clle n'étoit pas née avec eux. De ce 
nombre font ceux qui y élevés dans le fein . 
de l'héréfie/e trouvent chalTes de leur hé- 
ritage au moment qu'ils viemient fc fou- 
mettre à TEglife j éc ceux qui dépourvus 

Ciij 
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rT , des biens de la fortune.» oa obérés de dct*» 
lù^i* tes, rougi (Tent dans leur extrême difctté 
de la nobleffe même de leur origine i il 
tie pouvoir entendre le récit de leurs mal-s- 
heurs , fans être fenfiblement attendri. 
' Rempli donc de ces grands femimens 
qu'infpire la Religion fur les difgraces 
d'autrui ^ il fe conftîtua dans Rome 
comme le père commun de tous les 
pauvres. Il y prit fous (a proteftion l'Hô- 
pital des Pèlerins & des Convalefcens ; 
il fe montra continuellement dans celui 
des Incurables, & parles fecours aboft- 
' dans qu'il leur procura , il en devint 
bientôt le reflaurateur : il fuffifoit qu'un * 
nouveau converti fê préfentât à lui pour 
être afliiré d*en recevoir fa fubfiftancc. 
Son zélé à cer égard étoit fi déclaré ^ que 
par une commiflion exprcllè, le Pape le 
chargea de veiller aux befbins de ceux 
-qui avoient abjuré leurs erreurs, & (à 
tendrede pour eux étoit fi connue , qu'elle 
occafionna une des plus éclatantes con^ 
verfions. LéopoldGuftave, des Comtes 
Palatins du Rhin 9 (e trouvant pour lors 
à Rome , voulut^ connoître k Cardinal 
Albani , & voir par lui-même, fi les 
éloges que lui en avoient fait quelques 
Luthériens convertis ^ étoient auffi fondés 
que la renommée le publioit : ce fut pour 

lui un coup de grâce &ç de faluc. Le 
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Cardinal Albani lui deffilla les yeux fur 
les erreurs de fa fèâe; il le convertie à i6^i« 
la foi de TEglife , il reçut lui-mcmc ion 
abjuration publique ^ & cette convernoti 
-devint dans la fuite d'autant plus utile 
à la foi orthodoxe , que quand ce Prince 
«ntra en pofledion du Duché de Deux* 
Ponts 5 il ne Py étendit pas moins par 
Taifiduité de les iôins que par la forc« 
de (es exemples* 

Quant à ceux des Gentilshommes 
que la décadeiKe de leurs affaires avoir 
îéduits à une mendicité fecrctte y on ne 
pouvoit deviner d'où le Cardinal Albaui 
droit tous les fecours qu*il letu: don* 
fioit. Il payoic aux uns le loyer de leurs 
mailbns ; il nourrifibit les autres à Tes 
dépens \ il leur fourniflbit jufqu*aux 
moyens de fe tirer de l'indigence , & de 
s'avancer (èlon leurs talens: dans les cas 
extraordinaires rien ne coûtok à déten- 
due & aux libéralités de fes . largeflès. 
Un Gentilhomme tenté , par ta vivacité 
avec laquelle {es créanciers le pourfui- 
voient y de finir (es jours par un coup de 
defèfpoir ^ reçut de lui en un même jour 
crois mille écus d'or > avec lefquels ii 
léteignît toutes (es dettes. Une Dame 
condamnée à des compenfacions qui la 
rui noient fans reflource > s'en trouva 

^iipenfée par les charités du Cardinal ^ . ^ 

^ * • • • 
. C luj 
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■qui facisfit pour elle, & qui prit fut 
^6^1. lui l'exécucion de fon Arrêt* 

Plus il aimoit à donner, moins il fe 
plaifoit à recevoir : jamais homme peut- 
être ne fut plus éloigné que lui du de(ir 
d'accumuler; jamais même il ne voulut 
£a^ïc un pas pour conferver ce qui lui 
apparrcnoit ^ quand il fe trouva en 
danger de le perdre. C'eft ainfi que 
loriquil fut fait Cardinal il perdit douze 
mille écus d'or placés fur fa tête à la 
Chancellerie. Inihuit de fa prochaine 
promotioti y il lui auroit été très-facile 
ou de tranrpoirek' cette ibmme à la 
famille, ou de s'en a0urer au moins 
le revenu à lui-même : mais , par pur 
defintére{Tcment il la laifïà totalement 
éteindre. En vain le Cardinal Charles 
Barberin lui offrit une Abbaye ; il eue 
beau lui dire que le Pape y confentoit, 
aiKune coniidération ne put l'obliger 
de Taccepter. Le Cardinal Oitobonî , 
neveu d'Alexandre VIII , appréhendant 
que les créatures de Con oncle n'eudènc 
pas été afTcz abondamment pourvues , 
voulut y fuppléer ; pour cet eftet il leur 
offrît une penHon confidérable fiir (es 
revenus annuels ; prefque tous l'accep- 
tèrent , le Cardinal Albani la refufa. 

Par teftament un Archevêque lui iatila 
tout fon bien en mourant > 6c le coul^ 
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tJtua Ton héiîrier univerfel, C'étoit un 
de ceux qu'il avoic aidés dans Uurs i6j;r» 
befoins , Se que la plus refpcftueufc 
reconnoifiance avoit accompagné juf- 

3u*au tombeau. L'emploi que le Car- 
inal fie de cet héritage, fut de le 
partager en deux portions égiles ; de 
coniàcrer l'une à de pieulès fondations 
pour le repos de l'ame du Teftatcur; 
& de faire diftribuer l'autre à tous 
ceux qui 9 en qualité de domeftiques» 
Pavoient fervi pendant fa vie ; il ne 
s'en réferva que l'argent nécelFaire pour 
faire (implement graver une Epitaphe 
qu'il traça lui-même à rhonncur du 
prélat , & dans laquelle il déclaroit que 
c'étoit aC&z pour lui de fe trouver /'A/- 
rkier de fan amour. 

Les Souverains même ne pureiio ja-' 
mais l'engager à rien accepter de*1iecfr 
part: inftruits par les Ambafladeurs dé 
£>n crédit auprès dlnnocent XII, 
de Ton attention à leur procurer les 
grâces qu'ils attendoient du St. Siège , 
k plupart auroient été bien ai(es de 
lui en témoigner leur fatisfadion ; du 
moins auroient-ils fouhaité pouvoir le 
jfairc dans la perfonne de fon frère , ou 
dans celle de quelqu'un de fes neveux. 
Mais à cet égard le Cardinal Âlbani 
fut toujours infléxible à toutes les iblr 
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»■ ■ Itdtations & à toutes les inftances»* 
165^1. Il avoir même fi bien pris fcs mefuies 
auprès de les parens ^ qu'il n'y avoic pas 
danger qu'ils priflent d'autres fentimens. 
Il n'étoit pas jufqu'à Ces domeftiques 
qui n'appréhendailent de lui déplaire, 
s4ls venoient à recevoir le moindre 
préfenc de ceux qui pour leurs affaires 
aii^oient rapport à lui ; mais ils accom* 
pagnoient fes refus de tant de prote(^ 
talions de fervices , & on le içavoit ii 
vrai dans tous fes diicours > que chacun 
reûoic. convaincu, qu'il n'en ièroic que 
plus porté à le Cetvîc. L'événement fie 

voir qu'on ne fe trompoit pas : prcfque 
tous les Princes Catholiques reiTentirenC 
les effets de ce zélé iage & prudent f 
qui , fans l'attacher à aucune Cour 
étrangère en particulier , l'exciroit à 
. les fërvir toutes avec une égale afFedtion* 
La Cour de Rorne^ comme il étoic 
jufte , iâific la première toute ion atten^ 
tion. Depuis long temps ceux des Car- 
dinaux qui étoîent neveux des Papes ^ 
étoient aans Rome (bus te Pontificat 
de leurs oncles, les maîtres abfolus de 
toutes les grâces , & ils y écoient prefque 
auflî derporiques, que fi la propriété 
du gouvernement eue réfidé dans leurs 
perfonnes : à la vérité on tfavoit pas 
lieu àc fe plaindre ^ qu'au moins alors 
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il y régnât des abus \ maïs il paroî[T()it 
aux meiileuics têces qu'on y écuxc expoiét 
& cela iêul leur fai(bit deiîrer qu^on 
allât au devant de tous les inconvëinens 
qui en pouvoienc arriver. Il écoit à 
craindre qa*un homme qui k trouvoic 
comme dépoHtaire de toute l'autorité^ 
ne verfôc trop de biens dans Ùl propre 
famille , & que les tréfors accumulés 
dans (a mai/on ne nuififlènt au bien 
public { il pouvoir au moins être expofé 
à des foupçons qu'il étoit plus fage de 
prévenir j peut-être auribuoit-on à l'in« 
clinatîonou à la prévention du Cs^rdinal 
neveu j qu'on appeiloit le Cardinal Pa-» 
trou y ce qui arrivoit d'avanrageux ou 
de nuifible à la fortune des particuliers. 
Ce qui eft de bien certain^ c'clt que 
dans les mîniftères fubalcemes on (em-* 
bloit n'avoir retenja que le {eul nom de 
Minières ; & les fondions s'y trôuvoient 
réduites à fi peu de chofe^ qu'à peine y 
avoit'-on confervé Tombre du crédit. 

Par toutes ces confidétations les plus (en*- 
-fës croyoient qu'il étoit plus convenable 
d'abolir ce qu'on appeiloit le N/potifme 
des Papes , que de le laiflcr fubfifter j 
plufieurs s'en expUquoient ouvertement 
& fând refpeâ humain : mais ce que nul 
n'avoit ofe entreprendre depuis des 

ûéçks > le Cardinal Aibam le ânit avec 



i0 Vie bb Clément XI^ 

toute la célérîté & tout le fuccès ima^' 
l6<?2. gnaables il obtint d'Innocent XII tout 
,ce qu*il lui.propofa fui- ce fujet j il drella 
lui-même la Bulle qui interdi(bit à 
ja.Tiais le Nepoîiime\ le Pape la puoiia, 
& quand le •Cardinal Albani lui eut 
fuccédé fur le Trône de St. Pierre , it 
difoit avec fondement , que c'étoit (on 
prédécefleur qui avoit porté la \oïy &C ^ 
que c'étoit lui qui l''exécutoit. Depuis 
ce temps- là les Cardinaux neveux ne . 
laiflènt pas d'avoir toute la coniidé- 
ratioa & le crédit que doit naciueliement 
leur donner le Pomilicat de leurs oncles; 
mais ils n'ont plus cette autorité ab* 
iblue qui avoit toujours paru iuuve^ 
laine dans leurs mains. 

* Rome fut bien le premier objet de 
Tauencion du Cardinal Albani : mais 
elle ne fut pas le ieul ; comme je l'at 
dit y prefque tous les Royaumes Ca- 
tholiques (è reflèntirent pendant ioïi 
Cardinalat des effets de ion zèle , ^ 
ToccaHon fit que k France en eut les 
prémices* Depuis plus de douze ans il 
ne s'expédioit plus en CoUr de Rome 
aucunes Bulles pour nos Ëvêchés.» & le 
' commerce étoit totalement interrompu 
entre les deux Cours \ le Cardinal Al- 
bani entreprit de le faire revivre 3 il en 
concerta les moyens avec le Cardinal 
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de Janibn , qui étoît alors chargé des 

affaires de France auprès du St. Siège > iG^l. 
& avec ia dexcénré ordinaire il pacifia 
tous les troubles : le Roi & les Evêques 
écrivirent au Pape qui fe déclara content 
des fèmimens qu'ils avoient exprimés 
dans leurs lettres ; ^expédition des 
Bulles reprit fon ancien cours 3 & par 
ce moyen la divifion ceflà au moment 
qu'on s*y attendoit le moins. iCqju 

L'Angleterre éprouva auffi qu'elle 
avoit à Rome un puillànt appui dans 
le Cardinal Albani : les Anglois Ca- 
tholiques, qui s'y étoient réfugiés 3 trou- 
vèrent en lui les plus grandes reifources; 
il pourvut avec la même abondance 
ceux des Ecollois & des Irlandois qui 
y étoient dénués de tout ; il fe donna 

fi grands mouvements pour les placer 
tous d'une manière également commode 
& honorable , que Jacques II 5 leur Roi 
légitime y le tic allurer pluUeurs fuis de 
la fatisfaâion qu'il en avoir» 

L'Efpagne lui devra écernellement , 

moins en partie 3 le bonheur qu'elle 
A eu de poflëder iin des plus religieux 
Monarques qui l'aient jamais gouvernée; 
c'étoit Philippe V. A la vérité le Car- 
dinal Albani ne fut pas l'auteur du 
teftament qui par les droits du fang 

i^ppeijia ce Pcîucc fut: le thcons j maig' 
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!i! il fut caufe que le Pape Tapprouva, 

Six mois avant fa more Charles 11 
xonfuka Innocent XII fur le choix de 
{on fucceflèur à la Couronne : dans fa 
lettre il lui marquoic que d'une parc 
les Anglois fongeoient à divifer (à Mo- 
narchie , & que de Tautre les Grands 
de fon Royaume le preflbient de la 
réunir toute entière fur la tête d'un (èul 
Prince en état par lui-même de fe 
maintenir fur le throne } il lui confioit 
en même temps que ce Prince étoit le 
Duc d'Anjou , l'un des trois petits-fils 
de France ^ & il le conjuroit de lui 
en dire fon avis. Innocent XII confulta 
iècrettement fur utic affaire de cette 
importance les quatre meilleures têtes 
de fon Confeilj c'étoit les Cardinaux 
Albanî , Spada > Panciatici & Spinola : ' 
l'avis du pL cmîer entraîna tous les autres; 
il lui paroifloic également dur pour les 
Efpagnols de voir divifer leur Monar« 
chie y 8c defagréable pour le Roi d'allée 
çontre le torrent de la Nation. 
. Des Sujets déjà aigris par un fi dou-^ 
Ipureux partage , & irrités par le mépris 
qu'on auroit fait de leurs confeils > lui 
.èmbloient difpofés à exciter quelque 
foulevement , & à porter tout aux der- 
nières extrémités. Un plan d'ailieucs 
ioxmé par Ihéréûe lui ctoit toujours. 
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/û(peft , & il ne trouvok que de grands f!!! ^— 
avantages pour la Religion dans k i^^^^ 
projet d'appcllcr un Prince Orthodoxe 
fur le thrône des Rois Catholiques. 
Son (entiment fut donc, comme celui 
des trois autres , que la confèrvation 
de la Monarchie encière ëcoic non^fcu* 
lement pour les Efpagnols ^ mais pour 
rEglife même, préférable au parcage 
que les Anglois en vouloient faire» & 
ce fur auflî dans ce fèns que le Pape 
forma fa réponie au Roi d'Efpagne. 

Ce n'eft pas que le Cardinal Atbani 
ignorât combien il eft critique en gé- 
néral d'avoir à prononcer fur les ditïerens 
intérêts des Princes » ni même combien 
il écoic épineux dans cette occa(ion 

{particulière d*agréer un projet qui félon 
es apparences ne fe troaveroit pas du 
goût de l'Empereur, lequel avoir des 
vues fur l'Efpagne : mais outre qu*il 
n'avoic nullement été q,ueflion à Rome 
des prétentions de i Empereur ; que 
Charles J I n'en avoit rien marqué dans 
fa lettre au Pape \ qu'Innocent XII n'en, 
avoir non plus rien dit à ceux qu'il 
avoit confultés, &quepar une fuite nécef^ 
faire le Cardinal Albanî n'avoit rien pro- 
noncé à cet égard , celui-ci marchoitiiir 
un^ principe d honneur & de confcicncc 

^ull réjpétoic «^^uvenrï c'eftjidiiaw^ 

/ 
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* il 3 que fon devoir étoit de bien faire , 
i6t^i^, ^ non pas de Jauger à ce qu'on en diroit » 
ou même k ce qu*on en penferolt quand 
il auYo'it fait de fon mieux. " 

Inuocent Xll en fit lui-même l'é- 
preuve. Ce Pape venoic de pailèr une 
Il mauvaife nuit, & de redèntir les 
ardeurs d'une Bévre ii violence , qu'il fe . 
crue à deux doigts de fa mort ; dans 
cette vive appréhenfîon dès le point du 
jour il ordonna qu'on fît (implemenc 
nion:er dans fa chambre les Cardinaux 
du Palais :> difant qu'en leur préfèncc 
il vouloit déclarer quels étoient ceux 
qu'il avoit fait Cardinaux /;/ petta dans 
ion dernier confiiloire« Le Cardinal. 
Alb^ni s'y rendit avec les deux ou trois 
autres qui logeoient dans le Palais j 
mais il fut eflîrayé quand il vit que , 
tenant dans fa main droite la lifte de 
ceux qu'il vouloit proclamer Cardinaux, 
le Pape commençoit en effet à parcourir 
leurs noms & à les publier à voix 
haute : Pun & l'autre s'y trouvèrent 
également embarrades } d'une parc, 
le Pape ne ie croyoit pas excuiable 
devant Dieu , & il (e regardoit comme 
chargé en (a préfence d'une haute 
injuftice , s'il alloit paroîae devant (on 
tribunal (ans avoir revêtu de la pourpre 
ceux à qui il Ta voit léciicmeu t dçcernéç 
I d'un; 
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d'un autre cocé le Cardinal Albani ne S T"^ 
jugeoît pas que la forme dans laquelle 16^9* 
il vouloic les déclarer Cat fuififante pour 
les admercre au nombre des Cardinaux ; 

k peu de momens que le premier 
croyoic encore avoir à vivre, lui faifoic 
rejecter tout de lui ; la crainte où étoic 
le fécond qu'une pareille promotion ne 
fut cenTée nulle , ou qu'elle n'occafionâc 
au moins des difTenfions , ne lui permet- 
coient pas non plus de la laiilèr achever* 
Il lui remontra donc avec tout le 
refpeft convenable , mais aufTî avec 
toute la fermeté poflfible ^ que félon 
l'ufage de tous les temps il devoit en 
pareil cas faire appeller tous les Car«- 
dînaux qui fe trouvoient dans Rome ^ 
les aiïèmbler autour de fou lit , &C 
dans cette efpécç de confilloire déclarer 
publiquement ceux qu'il avoit retenu 
in petta ; il lui fit fentir combien une 
conduite oppofée paroîtroit irrégulière » 
& même capable de produire un fchifme 
par rapport au Conclave } & il ne lui 
diflimula pas qû*une aAion fi peu digne 
de lui fuitiroit pour tenir à fa mort couc 
i'éclat de ia vie : mais s'appercevant que 
le danger du retardement l*emportoit 
encore dans refprit du Pape fur tout ce 



par /à piécé même^ il lui con(élUa de ■ 



qu'il venoic de loi dire > le 




Tme /. 
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ff^*"**^ rccummendcr cette aâàire à Dieu avant 
que de la commencer , & il le déter- 
mina à faire dire une Meile en fa 
présence , après laquelle il loi fèroîc 
libre de faire ce que Dieu lui auroit 
infpiré. Ce pieux ftratagême eut tout 
l^enèr que ie Cardinal Albant s'en étoit 
promis \ il ordonna qu'on dreilâc un 
Autel dans la chambre du Pape » avec 
ordre néanmoins de n'en pas trop preflèr 
les préparatifs i & cependant il envoya 
ifecretrement avertir tous les Cardinaux , 
qui le .rendant en toute diligence à la 
iuite ks uns des auures , iè trouvèrenc 
«u iK)mbre de plus de vingt dans la 
t^ambre du Pape avant que la Meflè 
iut finie. Le Pape publia en leur pré- 
ïènce les noms de ceux qu'il avoir tant 
<i'envie de déclarer ^ & il feroit difficile 
dire duquel des deux ^ du Pape ou 
<iu (acre Collège, le Cardinal Albani 
fcçut le plus d'éloges lorfque l'aâ:ioa 
fut finie. Le Pape , qui vécut encore 
près d'un an , ne pouvoit fè latTer de 
lui xenouveller (es plus tendres 
fcmercimens y Ôc les Cardinaux liii té^ 
moignoient à l'envi les uns des autres fe 
:gré infini qu'ils lui en fçavoienr. Ce que 
|e ne dois pas omettre ici , c'eft une 
^confiance qtf Hs regardèrent dans la 
mkc comme 4iae éjpcHytue ^uî etoit vi£<- 

s 

m 
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Oécoic le zj Novembre de Tamiée 
a 699 ^ jour auquel l'£gli/ê célèbre la 
îféce de Sr, Clément , que fe p ada le 
laû mémorable i;;iue je viens de ra- 
^ronter j & ce fîit jprécifëment pareil 
jour que l'année faivance le Cardinal 
Âlbani fut ûûc Pape ibus le nom 
•Clément. 

'Par une vive crainte de nos plus 
ûints Myftères & par les plus bas kxw 
-timens de lui-même, il n'avoic encore 
fe déterminer à prendre la Prêrrifè} 
il (ça voit avec quelle préparation àù 
cœur un Prêtre doit monter à TAuceU 
■&C dans ta multitude de Tes occupations 
il avoir toujours craint de n'avoir pas le 
«temps de s'y bien prépare^ Dieu vainquit 
•cette rè(ifl:ance que ion humilité avodC > 
formée. Le Cardinal ^ quin-étoixencoRC 

Sue Diacre ^ & rendit aux (bllicit^tions 3 jcfi^ 
e la grâce; il fixa un jour auquel il 
ieroit ordonne Prêtre , & voyant ap« 
;procher le temps de îbn Ordina»oii^ 
il fe retira chez les Prêtres de la MilTîom 
jpour ne ^'occuper que de Dieu feaU * 
la retraite fut des plus longues ^ U reçut ' 
^a Prêtrife aux Qiiatre-temp& de Sep« 
«embse.; & la mort même d'Innocena 
XII y qui arriva huit ou dix jours après ^ 

^ j£ jcitt BU 4$ la loUtude^i il ^sùja 
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iOLtit que le jour de St. Bruno pour 

1700; aller dire fa première Mefle dans 
l'Eglife des Chartreux ; & dès le mois 
fuivanc Dieu lui donna toute la pléni- 
tude de ce même Sacerdoce qu'il venoic 
de recevoir. 

De i'Autel , où il venoic pour la 
première fois de célébrer nos (kints 
Myftêrcs , il alla fe renfera:icr dans le 
Conclave > il y trouva les Cardinaux 
déjà occupés à difcuter une affaire 
dont on dut tout le fuccès à la fagefïe 
de Ces confeils. Le Prince Vaïni étoit 
ouvertement attaché à' la France ^ & 
le Roi lui avoit envoyé le Cordon-bleu 
fans autre caraâère ; cependant il s*étoit 
prétendu en droit de pofter des Gardes 
à la porte de ion Palais > &c d'empêcher 
que les troupes commilès à la garde 
de la Ville n'en approchaflènt ni le 
jour ni la nuit. Cette conduite parut 
au fàcré Collège un attentat dans un 
iimple particulier 5 il ordonna aux trou* 
pes publiques de faire leur ronde (ans 
égard pour le Palais du Prince Vaïni , 
de conduire en priibn ceux de Tes 
gardes ou de Tes domeftiaues qui fe- 
roient quelque réûftance, & de le faifir 
lui-même s'il s'oppofbit à l'exécution de 
leurs ordres. 

JLe démêlé alla plus ioia qu'on ne 
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Vavoic prévu : de Ton coté le Princt ^ — — ^ 
Vauii avoit prefcrit à (es gens de repouC* 1 700* 
lêr la force par la force : & dès que la 
Garde publique ie préfenta^ iU tâché-- 
rent de l'écarter : mais fe trouvant acca* 
oies par le grand nombre , ils fe retran- 
chèrent dans le Palais du Prince Vaïni i 
ils firent feu de toures les fenêtres , (5c il 
refta de parc Ôc d'autre bien du monde 
Siv le carreau cependant la grande 
porte fut forcée ; on prit quelques do- 
nseftiques du Prince Vaïni > qui crai- 
gnant pour lui-même ufa de rufiî , & 
trouva le moyen de fe mettre en lieu de 
iùreté. U die au Commandant qu'il alloic 
parler au iacré Collège pour fe con- 
duire enfuite félon la réponfe qu'il en 
auroit reçue ; mais au lieu de le rendre 
au Conclave ^ il alla fe cacher dans le 
Ueu le plus retiré de fbn propre' Palais, 
& envoya fecrettement avertir le Prince 
de Monaco de tout ce qui fe paflbit. 

M. de Grimaldi Prince de Monaco , 
ctoit à Rome en qualité d'Ambaflfàdeur 
du Roi, Informé du delordre 9 il monte 
précipitamment dans fbn carrofle ^ & 
fans autre réflexion , il fe rend en toute 
diligence au Palais Vaïni : le tumulte & 
les coups de feu duroient encore lorf- 
qu'il y arriva. Dans le gros de la mêlée 

^-dans 1^ ténèbres de la nuit « on ne le 
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reconnut pas, peu même s'en fallut 
470o« qa il n'y Ski tue. Outré de dépit > U 
. demanda au (acre Collège une répara^ 
tien authentique; mais les Cardinaux Ce 
jM>manc à déplorer Ton (brc^ & à blâmer 
lôn imprudence 5 il prit le parci de forcir 
tde Rome 9 &iL iè recira à SanQuirico» 
dans les Etats du grand Duc de Tofcane. 
Sa retraite ne laifla pas d'inquiécer le 
facré Collège. Les Cardinaux apprc* 
tiendèrent que le Roi » mal informé > ne 
îfè tînt ofFenfé dans la perfonne de foa 
Ambaiiàdeur , que le Conclave n'en 
<lcvîac que plus orageux ; & ce fut là 
que les fages confeils du Çardinal Albani 
furent d'un grand iecouirs pour récablk 
le calme. Choilî avec quelques autres 
pour imaginer quelque expédient par 
cà Ton put a({bupir cette afikite » donc 
les fuites pouvoient après tout devenir 
«rès-fërieules » il fut d'avis d'écrire aa 
Roi , de lui expofer naturellement le fait 
tel qu'il venoit de fepaflèr; de marquer à 
Sa Ma^efté comlnen tour le (acré Collège 
«toit affligé de cet accident, d'implorer 
ïa proteâion pour tout Le Conclave ^ &: 
<ie s'en remettre totalement à (on équités 
31 fut arrêté qu'on fuivroit ce plan. La 
icccrefuc minutée par le Cardinal Albanie 
écrite au nom de tous les Cardinaux > 
%Qée jpaj: ks^trois Cheâî - d'Oildce d« 
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fiicré Collège , & envoyée au Roi par un !ï 
exprès* Sa Majcftc en fut li comencc , 
que pour en témoigner fii fàctsâiâian j 
elle enjoignit à fon AmbaiTadeur de 
rencjfer dans Rome , oà il mourut très* 
peu de jours après U création d'un 
nouveau Pape, 

Cependant le (àcré Collège étoit 
encore dans l'anente de la réponiê &c 
des réfolutions du R<^ à cet égard > 
iorfqu'on apprit à Rome que Charles II 
venoit de mourir à Madrid ; que par 
fon teftament il avoir appellè le Duc 

Anjou à là fuccelfion d'ËfpaRne, ic 

que le nouveau Monarque fe difpofoic 
â partir de Paris, pour aller ie mettre 
€n pofleifion de fes Etats. A cette nou« 
irclle , vu les prétentions de l'Empereur, 



mes de Naples & de Sicile, il futaifé 
4e prévoir que l'Europe entière alloic 
£tre déchirée par de nouvelles diilèn^-^ 
iîons , & qu'une partie du poids de la 
guerre tomberoit en particulier fur 
uUe. La fuite n'a que trop Biit voir 
combien cette crainte du facré Collège 
^toit fondées dans cette vive appréhen* 
iion , les Cardinaux ne longèrent plus 
>dans le Conclave qu'à placer fur le 
Thiône de Saint Pierre un Prince , donc 
l'Âge Se les fwces corporelles ^ jointes à 




fur les Royau- 
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! un grand courage » puflènt foucenir les 

X7C0, fatigues dont le fuivant Pontificat {e 
trouvoic menacé. Parmi ks plus âgés , 
il y en eut peu qui dans ces drconftan-^ 
ces fe cruiknc en état de lupporcer un 
û peiant fardeau ; 6c tous convinrenc 
unaaimemenc :> qu'il n'y avoit pas de 
temps à perdre pour fe déterminer au 
choix qu*on devoir faire : les iènttmens 
fe trouvèrent bientôt réunis fur un même ' 
fujet ; tous les regards étoienr déjà fixés 
fur le Cardinal Albani , & en moins de 
quatre heures de temps » il fut rélolu 
qu'on Lui déféreroic ie Souverain Pon- 
ciiicar. 

Au premier avis qu'il en eutj> il fît 
bien voir que (a modeftie & fbn hu- 
milité ne lui avoient jamais permis de 
s'y attendre. Un faine trouble s'empara 
de fcs feus, Se dans la confufion de les 
penféeS)il fut d'abord quelques momens 
làns pouvoir répondre un (eul mot ; mais 
. dès qu'il eut repris fes efprits , il dit avec 
quelque émotion ^ qu'il fe recomoiffoit 
"trop Indigne du Tlmne Apùftolique , pour 
foujfrîr jamais qu on ty élevât ; que ie 
facré Collège ne manqimi pas de fujets 
propres a le remplir incomparablement 
mieux que lui ^ & que fi fes Collègues 
nfoutoient faire leur devoir^ comme H 
tonvenQit iam une a&ignfi fainte, Us fe 

bdtertjm. 



SOUVIIIAIN PoHTIf £. Lh. L 4^ 

hÀteroient de faire un meilleur choix. 
. On ne fut pas (urpris de trouver en 

lui de fi bas fentimens de lui-même: 
on ie flata néanmoins qu'après les pre« 
miers momens de trouble , il acquiefce* 
roic à ce que Dieu fembloic d viilble- 
mène exiger de lui. Mais on fiit bien 
étonné , lorfqu'aa lieu de voii cerce pre- 
mière émotion [c calmer , on apprit # 
que plus il (e livroic à (es réfléxionsr > 
plus (a douleur devenoic amère ; que la 
fièvre lui avoir pris > lavec de violens vo- 
mi(Temens ^ qu'on s^écoit cru obligé de 
lui faire garder le lie ^ & qu'il ne paroiG* 
Ibic plus capable d'aucune con(blation4 
A cette nouvelle tout fè remua dan» 
Rome pour obtenir lui Ton confèn- 
tement; aoûs^ parens, grands & petits» 
riches Ôc pauvres y tous accoururent % 
partie aux portes du Conclave, & partie 
dans les Eglifes, pour demander à Dieu 
& aux iiommes qu'il k lailTât fléchir* U 
y avoit alors cinquante- huit Cardin 
jiaux dans le Conclave ^ qui cour à tout 
ic rendoiencdans la cellule, pour s'effor- 
cer de vaincre fa réfîftance ; mais il n'eft 
j)as pofïible d'imaginer combien il fc 
« montroît induftrieux pour tâcher de les 

attirer eux-mêmes à foa fentiment. 

Pour dernier effort , le Cardinal le 
jCamus (e propoÉi de le convaincre ^ qu'il 




£ 
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SSSSSnc pouvoir leur réfifter plus long- temps ; 

IJQQ. fans réiiftec à Dieu même* Dans cette 
vue ) pottant dans (es mains le Paftoral 
de Saint Gregoke 3 il alla fe préfencer à 
ià. cellule ; mais le Cardinal Albani 9 
déjà fatigué de tant d*inftances , & 
accablé de tant de retours am§rs fur 
lui - même > k trouvoic trop épuifé de 
forces , pour pouvoir coup fur coup 
fufKre à tant d'attaques : ainfî le Car*' 
dînai le Camus ne put être admis à lui 
parler. 

Mab r Abbé de Tencin » àu joutd'hut 

Cardinal , MImftre d'Etat, & alors 
Conclavide du Cardinal le Camus>entre« 
prit feul d'exécuter le même projet ; il 
ipîa & trouva le moment favorable : le 
Cardinal Albani Tavoit extrêmement 
goûté y des qu'il l*avoit connu , & il le 
reçut volontiers ; il ne put même d'abord, . 
tout malade & affligé qu'il étoit , s'em^ 
pêcher de fourire loilquil le vit entrer , 
muni d'un Livre , pour le prêcher à Cott 
tour. Cependant, frapé de voir que 
jeunes & vieux , tous s'empreflbient ainfî 
a le fléchir > il écouta paifîblement l'en*^ 

droit du Paftoral , ou Saint Grégoire 
enfeigne , que lorfque par humilité on 
refu(è le comble des honneurs y on 
ceflferoit d'être humble fi l'on n'obéïiîoit 

à k voix de Piett> quand elle nQos çft , 
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tfiarquée pac runanimicé des fuârages , 
mais le rejetant toujours far le peu d'e* 

ftîme qu'il faifoit de lui-même , il ré- 
pondit: Cela feroh bon fi faiv$is Us quom 
lités requifes. 

Défolé donc de ne pouvoir par la 
voie de la perfuafion réuffir à diuuadei: 
les Cardinaux ^ il entreprit de les inti- 
mider par la crainte des Jugemens de 
Dieu.^ Il leur envoya dire ^ qu'il les choit 
tous à [on redoutable Tribunal ; ^ue s'ils 
ne fe deftftoient de leurs pourfmtes , îh 
lui refondroïent un jour des fautes inévU 
tables que fon infuffifance lui feroit com^ 
mettre dans un fi haut pofie j & quHle 
feroient comptables à lEglïfe même de 
toutes Les fuites déplorables qu'elles 
pourraient avoir. 

Tout étant inutile , il pafla deux jourt 
ôc deux nuits dans les pleurs ; enfin 9 
prenant une dernière réfolution , il choi 
parmi les plus iiabiles Dodeurs qui 
fudènt dans Rome , quatre des plus gens 
de bien qu'il connût; c'écoit le Pèro 
Maflbidié, Dominicain » lePèreAl&ro^ 
Jéfuite 5 le Père Charles- Fran(^ois de 
Varefe, Obfervantin, & le Père Tho- 
maffi, Théatin^ qui depuis fut fait 
Cardinal : il leur envoya demander fi 
en fureté de confcience il pouvoir accep-* 
tçr. la Tiare malgré fon indignité » & JS 

. £ ij 
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r****** par cette raîfbn > auIG de /a propre indi- 

1700. gnité, il ne pouvoir pas en fureté de 
confcience la rcfufèr. Cette double que- 
ftion fiic agitée dans la dernière rigueur» 
& les quatre Dod:eurs lui en donnèrenc 
les plus pleines aflîirances } mais ils 
étoient fi convaincus » qu'on n*avoit pu 
faire un meilleur choix j> & leur avis fut 
il unaninae à cet égard , qu'ils lui firenc 
appréhender à fon tour la terreur des 
Jugemens de Dieu , s'il fc tefufbit plus 
long-temps à ce quHl exigeoit de luL 

Il fe rendit donc ^ ne pouvant plus 
réfifter au torrent ; mais il étoit déjà & 
déiàit, que (a vie même paroidbit me- 
nacée : cependant l'avis des Confulteurs 
ayant un peu rendu le calme, ôc 
ià 6evre ayant celle y il admit feloa 
Tufage tous les Cardinaux à venir lui 
, baifer la main dans fa. cellule. Cette 
. adtion dç bienféance devint pour eux 
tous 9 & en particulier pour les Cardi<» 
tiaux étrangers, une cérémonie des plus 
toucliautes : il ne lui fuc jamais poflible 
d'arrêter le cours de Tes larmes tout le 
temps qu'elle dura. Il leur parla enfuice 
avec tant de modeftie du peu d'idée 
qu'il avoit de lui - même , des égards 
quilteur devoir y 6c qu'il aurôit tou jpiirs 
pour eux , du fecours abondant qu*îl 

' «/ferait vottver dans leurs lumières > âfr 
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fonirent tous , actendris jufqu'aux lar- 1 700» 
mes , pénétrés pour lui du plus profond 
rcfpeft 5 & remplis de la plus haute 
admiration. 

C'écoic le quatrîètne )our après leur 
réfolutioa prife de lui donner tous leurs . 
fufFrages. Dans le moment ils le conduî* 
/irent à la Chapelle Siaccine 9 où Ce dévoie 
faire réleârion : après le fcrutin , on 
trouva qu'il ne lui manquoit que Çak 
ièule voix : elle eue même ceci de fin* 
^ulicr, que quoique celui qui doit être 
.élu ait coutume par un ufàge irnmé* 
jnorîal de donner fa voix au Doyen du 
•{acre Collège , le Cardinal Albani Tavoic 
donnée au Cardinal Panciatici;& quand 
le Cardinal de Bouillon , qui Ce trouvoit 
Doyen , en eut témoigné quelque fur« 
j>ri(e y le nouveau Pape répondit fimple- 
ment, que la confcience étoit en lui 
eu-defTus de tous les ufages. 

Le fcrucin étant fini y 6c le mém6 
Cardinal de Bouillon lui ayant demandé 
tout haut en qualité de Doyen du facré 
Collège, s*ilacceptoit le Souverain Pon- 
tihcat j (èlon les régies prefcrites par les 
anciens Canons ; l'£lu demanda qu*a« 

.vant que de répondre ^ il lui fût donné 
du temps pour confulter Dieu de nou^ 
yeau dans la prière. Il fè leva de (on 
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Gégt^ il alla fc profterner au pîed de 
rÂucel> & il y demeura quelques ma- 
mens comme abfbrbé en Diea dans l'o-* 

raifôn : fa prière fînie, il alla reprendre 
fa place , &; il iit un difcours latin aux 
Cardinaux, où il déclara qu'il plioic > 
• quoiqu'avec peine , fous le joug qu'on 
venoit de lui impofêr , & où il acheva 
par (on humilité même de mériter leurs 
applaudiflèmens fur Theureux choix 
îqu'ils venoîenc de fisiire. Il écoit alors 
dans fa cinquante -deuxième année y il 
prie le nom de Clément XI > & il ùxt 
proclamé Pape à la manière accoutumée4 
La joîe qu'on eut à Rome de fbn exaU 
cation > répondit à i'empredement avee 
lequel on Pavoit defirée. Il fut porté 
dans l'Eglifede Saine Pierre, parmi le» 
acclamations univerièlles i mais tous les 
hommages publics ne furent pas capa^ 
bies de foulager Ca douleur ; au con-* 
mire 5 on vit Ces premières frayeurs fe 
renouveller dès qu'il eut Rome à fc§ 
pieds. Alors il parut fentir le poids da 
nrdeau dont on venoit de le charger , 
& ne s'en expliquant plus que par les 
pleurs y il retraçoit en fa perfonne le 
magnifique portrait de Saint Gregrârç 
le Grand ^ qui dans une femblabie occa- 
sion > a voit fait admirer en lui les mêmes 
^mimens» Clément XI demeura e&CQ]:f 
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Îc9 trois jours fui vans livré à (a douleur; 
pendant tout ce cemps-ià> incapable de 
toute aâion , il ne voaluc pas même voir 

fès païens ; oc ce ne fut que le quatrième 
jour après ^a création qu'il les admit ea 
fa préfènce. 

Dom Horace fon frère, avoir pour 
époufè Dame Marie Bernardine Honde^ 
deï, l'une des femmes de (on fiécle , qui 
témoigna tou jours le plus de goût pour 
la rettaite 9 & le plus d'éloignement pour 
les grandeurs de ce monde. De leur 
mariage ils avoient aéluellement trois 
^garçons & une fille^ le premier s*appeUoic 
Annibal \ le fécond , Charles ; le troi- 
iîème» Alexandre} &:ia fille fenommoit 
Qlimpie, Le Papé leur dit , qu*en fa per^ 
fonne ils venoknt de perdre un parent 
pour n^Moir plus en lui comme le refie des 
fidèles qu*un Père commun. Il leur dékn^ 
dit de fe mêler en aucune façon de^ 
aflàires publiques » de recevoir aucun 
préfènt, de quelque part qu*il put venir j 
d'intercéder jamais auprès de lui pour 
ravancemenc de qui que ce fôt ; d'afpirer 
eux-mêmes à aucune charge j de pren- 
dre le titre de Princes accordé par le 
paflc à toutes les familles des Papes , d'en 
exiger ni même d'en recevoir les hon- 
neurs > & de franchir les bornes que leur 
prefcrivoit Tçtat de fimples particuliers^ 
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En conféquence il voulut que les deytii 
jyoo. plus âgés de iês neveux pourfuividènt 
leurs études au Séminaire Romain > où 
ils les avoient commencées ^ & qu'ils y 
demeuraflènc confondus ians aucune 
diftinétion parmi la jeune Nobleflc 5 
avec laquelle ils vivoienc : il ordonna 
pareillement que (a nièce Olimpie con- 
finuât d ctie élevée dans le Monaftère 
des Religieufes Carmélites 3 &c que fa 
modeftie (ê rendît fenfible jufques dans 
la fimpliciié de fes habits. La loi impo- 
iëe s'exécuta dans la dernière rigueur ^ 
elle ne contribua pas peu à confir- 
mer l'Europe entière dans la haute vé- 
nération , dont on étoit déjà rempli pouf 
celui qui l'avoir portée. 

Dès que la nouvelle de Ton exaltation 
au fouverain Pontificat fe fut répandue y 
Qnen conçut les plus grandes efpérances 
dan:» les Cqurs catholiques. Pour en juger^ 
on n'a qu'à fe rappeller ce qu'en a écrit 
*Tome ^'^"s Mémoires ^ le Maréchal de 
f re uîtr , Villars , qui écoic alors Amba(Iàdeur du 
page 451, Roi à la Cour de Vienne. Le 4 Décembre^ 
4c 4{i« dit-il^ on apprit par un Courrier du Car-- 
dinal Ldmberg Velevation du Cardinal 
jilbani a la Papauté: depuis long-temps 
an n^avoh fait de Pape fi jeune .... Maît 
dans cette conjoncture de guerre il falloit 

»n Pontife d un mérite décjdé ^ & d'utk 
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génie à pouvoir fe concilier U confiance 
des ^Princes de l'Europe : on trouvoît , 
ajoute-c-il 5 toutes ces chofes au Cardinal 
JUbanL Les Orientaux orthodoxes en 
firent des réjouiflànces publiques ja(ques 
dans Conftanûnople j où ils illuminèrenc 
leurs maifbns trois nuits confëcutives ; il 
n'écoic pas jufqu'aux infidèles 5 jufqu^aux 
hérétiques même, qui malgré leurpré^ 
vention contre le(àint Siège', ne cion* 
na(Iènt des marques éclatantes de leur 
contentement 9 tant fa réputation étoit 
fblidement & univerfellement établie. 

Le Bâcha d'Ëgypte écrivit du grand 
' Caire» d'où il gouvernait une grande 
partie de la Numidie , qu'il n'envioît 
pour tous ceux de fa feéte que la gloire 
a'un auffi digne Chefc que l*étoit celui 
de la Religion Chrétienne. A Nurem- 
berg ». ville d'Allemagne» toute Luthé^ 
tienne, on fit fraper des médaiUes d'ar- 
gent en fon honneur » on les chargea 
d'emblèmes » on les enrichit de fon por« 
trait ; on les répandit dans les différen- 
tes parties de 1 Ëurope } & afin qu'on ne 
crût pas que ce fut l'ouvrage leulement de 
quelques particuliers , le Corps de Ville 
en envoya au Nonce de Vienne par les 
mains dujéfuice , Confeflfèurde l'Empe- 
reur > avec une Lettre qui laifTe douter 
encore aujourd'hui qu'on puiHè éctire 
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i!? "**^ rien de plus fublime. Il y étoic dk éiSt 
«700» termes exprès » que par l'immortalité, 
wque le (eul nom d'Albani alloit donner 
^ aux Médailles qa*ony avoir frappées, la 
.» Ville de Nuremberg devenoit elle- 
-même immortelle dans la mémoire deg 
«> hommes > &: que quoiqu'elle fuivît des 
dogmes difFérens des nôtres 5 elle fe 
^» réiinillbit à nous, pour publier qu'un â 
digne choix devoir néceflaitement pro« 
séduire, &c la féllciié du monde entier > 
w& la gloire de notre fiécle. 

Clément XI s'y prit efFeâivement 
de manière à attirer îur fon Pontificat 
- toutes les bénédiâions que Dieu y a 
fépandues. Il fe confeffbit régulière- 
ment tous les jours, & rous les jours, 
àuflî il difbit la Meflê; fi>n temps étoif 
tellement diftribué , qu'il ne laifloîc 
aucun vuide dans la journée : il dormoîc 
peu , & mangeoit encore moins. SI 
quelquefois il interrompoit iès pénibles 
occupations > c'étoit ou pour reprendre- 
la ledture d'un faint Livre , ou pour 
tetourner à la prière & pour obtenir 
de Dieu le fuccès de iês travaux ; fi de 
loin à loin &c par des raiions de famé 
îl fè trouvoît forcé de prendre l'air , 
toute fa promenade confiftoic à aller dans 
quelque Eglife à Romej, & onremarquoic 
en lui une attention (ingulière à chcrçljgi 
Pieu jufques dans Tes délangnc;wi«, 
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Peu de jours * après fon exaltation SSSËS!5 
îl fe fit facrer Evêque dans l'Eglife de 1700. 
Saint Pierre, par le Cardinal de Bouillon, ^ Le 30 
•& le jour dellmmaculée Conception de NoYcmbi^ 
la Vierge , il fut couronne dans la même 
Baiiiique. On ccoit alors iur la fin de 
Vémnée fainte. Le Jubilé univeriêl avoit 
attiré à Rome, félon la coutume^ une 
prodigieulè quantité d'étrangers > de tou* 
tes les nations ; le Conclave y en avoir 
auffî appelle pluiieurs , & prefque tous 
y étoient demeurés pour voir l'éleâion 
d'un nouveau Papeî par là les Hôpitaux* 
. fe trouvoient remplis ^e pèlerins ou de 
malades. Pour gagner lui-même le Jubilé 
le Pape les vifita tous; iliecourut les pau» 
vrespat (es iargefles ; il confbla lesmak** * 
des par fes touchantes exhortations i il 
téoDuta leurs confeffions 3 il leur adminî^ 
iba les Sacremens ; il raflèmbla en un 
tnême [o^r & en un même lieu tous les 
|>élérins , & a^ès leur avoir fait diâri^ 
i)uer quatre mille écus d'or , il leur lava 
les pieds à tous, il les eiTuya, il les bai/kj 
il les fit a0èoir devant lui auprès de pla« 
fîeurs tables j &c pendant tout le repas ^ 
il les ieryit de ies propres mains ^ avec une 
foie, une douceur j, une bonté qui tiroicnt 
les larmes des yeux de tous les [pcùa^ 
teurs. Il ferma en{uite la porte (àinte, & 
jl alla comme Evêque de Rome preudri^ 
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^"^"^ poflertionde fbn Eglife de Saint Jean de 
J 700, Lacian. Communément cette fondion Te 
fait avec toute la pompe imaginable , & 

par cette raifon feule elle n'étoit pas de 
ion goût: mais pour avoir voulu la faire 
avec plus de (împlicité, il contribua lui- 
même à la rendre plus éclatante. L'an- 
cien uiàge étoic que ce jour4à jes Papes 
fè produifbient montés fur une mule 
blanche j & que toute leur Cour les fui^* 
voit à cheval : Cçit que leur grand âge 
ou leurs infirmités ne leur permiflènt plus 
l'ufage du chevjal» depuis long-temps ils 
alloient dans leurs équipages Ce mettre 
en porteffio» de leur Eglife* Pour faire i 
revivre l'ancienne coutume , Clément 
tjoi. XI parut monté fur une mule blanche j 
ôc comme il étoit extrêmement grand 9 
parfaitement bien fait, d'une figure qui 
prévehoit en (a faveur, & très -bien à 
cheval , il Ce montra ce jouçrlà parmi 
jdes acclamations , qui, s1l eue été fenfîble 
à la gloire, ne lui auroienc laille riea 
plus à deiîter en ce monde. 

«fa ■ 
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DU LIVRE SECOND. 

» 

LE ME NT XI rcgle Vintcruur 
^ (U fon Etat ; U s^mpLoU à pa* 
çifier Us troubles de V Europe , à 
empêcher quon donne le titre de Koi 
i un Electeur proteflant ^ à conferver 
che[ lui les plus grands honneurs aux 
'jâmbajfadeiirs des têtes couronnées ; il 
envoie des Miffionnaires en P^rfe , un 
Légat â la Chine & des Nonces extraor-- 
dinaires dans les principales Cours de 
V Europe , pour tâcher de faire cejfèr la 
divijîon; il termine l^s contejiations êler^ 
vées dans le Royaurw de NapUs & de 
Sicile entre le Roi ^'Efpagm & le St^ 
Siège; il met les Places hors dUtat, 
àVêtre infultcesi il étoiiffe dans fa Capi^ 
taie des Jimçnces 4c divifion qtu les 
Nations en guerre y ay oient excitées; il 
diffîpe dans la Campagne de Rome divers 
corps df brigands que le yoifînage des 
armées y avait attirés. Rome eft inondée 
par les débordements du Tybre ; toute 
fftalie ejl agitée par des yiolcns trm^ 



if* 

ikments de ierre. La religion ^ Us pré-i 

cautions^ Us largcjf^s du Pape au milUiù 
de tant de maJjuurs^ CéUbrc méridien 
fait par fcs ordres. Il condamne U fa-* 
meux cas de confcience ; fa prévoyance 
& fcs fuccls contre les efforts de Ihéréfie 
tn Hollande 5 w Irlande 3 à la Zfiette 
de Ratisbonne j fan xj^le pour les droits 
de VE^l fe dans V affaire du Code Léo^ 
poldin en Lorraine , & dans celle du 
Quindennium en Portugal ; fon cou* 
rage & fa fermeté a^ fujet des armées 
qui étoient entrées dans fes Etats. Il 
pourvoit aux h cf oins de toutes lesEgUfes 
de VAfie , de l^ Afrique & de VAméri^ 
que ; il réprime la liunce des hérétiques 
tn Allemagne y & ily ranime toute la 
religion du Comte Palatin contre la 
<rainte qu^ils lui avoient infpirée ; il 
frappe le Janfénifme jufques dans fes 
derniers retranchements ; l'appui que la 
foi trouve en luijufques dans la Syrie > 
la PaUflim y la Thrace & V Arménie s 
fa vigueur contre les prétentions de 
^ V Empereur Jofeph à fon avènement a - 
VEnipire i il tombe malade de trayaiL 

> 
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DE ce jour le Pape ne (bngea 
plus qu'à mettre la maîn à 
rœuvie pour repondre aux vues 
que Dieu avoic eu fur lui en accumulant 
tant d'honneurs fut fà tête : comme il 
avoîc un efptît d'ordre, il y procéda 
avec méchode; en qualité de Pape il 
fe confidéra comme Evêque particulier 
de l'Eglife de Rome , comme Souverain 
de l'Etat Eccléfiaftique , & comme PaC. 
teur univerfcl de tous les Fidèles. Ce 
font comme trois itaxs diâférens réunie 
uuc £aêmc perfonne ^ ÔC donc chacun 



^4 Vie de Ciemekt^XI» 

a (es obligations fëparécs > qui le di& 
I70I, tinguent des deux autres. 

La qualicé d'^Evêque de Rome n'efl: 
i>as fimplement une prérogative infè- 
' parable de la Tiare ; elle eft encore 
un fardeau pour celui qui en eft pourvu. 
Clément XI s'attacha d'abord à bien 
connoître fon Clergé: dans cette vue il 
intima une vifite générale de toutes le/ 
Eglifes y où rien n*échappoit à Ces recher- 
ches; il alla fouiller jufques dans les 
Statuts des Chapitres , pour fçàvoir s'ils 
écoient régulièrement oblervés ; il voulut 
voir dans le dernier détail ii la per<* 
fedion de la régie & de la clôture m 
fouf&oic point quelque atteinte dans les 
Monaftères & les Communautés de 

fîlîes y il fe fit apporter les régifties de 
toutes les Sacrifties pour examiner par 
lui-même (î les fondations & les Mcffes 
y étoient exactement acquittées. Etonné 
de voir dans Rome quelques Evêques 
titulaires, qui ymenoient une vîedefc 
oeuvrée 9 ou qui fous prétexte de leurs 
affaires » y fài(bient un trop long féjour» 
îl leur enjoignit d'avoir à en fbrtîr dans 
le terme de douze jours ^ de retourner 
dans leurs Eglifes > de ne plus quitcet 
leurs Sièges fans une indifpenfable né- 
celïîtfé) &c il étendit le même ordre à 
JFQU$ çeu^ des Ecdéiîadiquesqui^ 4 titre 

dg 
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de bénéfice ^ ou de quelque fupérîorité 
locale y écoieuc obligés de faire ailleurs \jpi. 
lear réfidetice y pour leur apprendre corn- 
inenr ils doivenc s'acquitter de leurs 
devoirs ; il commença par leur en donner 
. l'exemple ; il déclara qu'il prétendoît 

3u'oD vécût dans ion Palais comme 
ans une maifon rellgieufe > & il y tint 
la main i il affilia conftammenc aux 
prières publiques qui étoient ordonnées 
.dans Rome ^ &: aux prédicacions qui 
fe faifoîenc dans ion Palais aux princi- 
pales fêtes de l'année; il prêchoit fes 
célèbres Homélies que nous avons de 
lui 9 & qu^on a toujours comparées à 
celles de St. Grégoire & de St. Léon ; 
dans la Semaine-Sainte il paflbit dans 
TEglife de St. Pierre prefque toute l'après 
dinée à écouter les confeilioas des Fi- 
dèles y Se la matinée à leur diftribuer 
la Communion, Par là il mérita que 

les hérétiques convertiflènt en éloges 4 jeanFre- 

leurs anciennes inventives contre les deric Ma- 
^>apes , & que du fond de l^ Allemagne g'^p^efeS 
Mtï Miniftre ^Luthérien s'écriât dans feur en 
fes ouvrages ^ qu'en effet TEglife de J'^éolociç 
Rome avoir un Chef digne du plus îerfué de 

long régne par Çon application infati- Kilau , se 

Ëable à la réformation des moeurs 6c au ^^-f^^'J 
duc des Ames. Roi "^de ^ 

Il ne s'acquit pas moins de gloire àSuc4e« 
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f^'^'f^ gouverner Ton Etat : convaincu que les 
i70l« plus grands maux ne parviennent pas 

toujours à la connoilTance du Prince > 
£c que les avenues du Throne font 
fouvent fermées aux plus fuftes plaintes » i 
il en voulut faciliter l'accès à cous les 
ïu^ts r pour cet effet il détermina dans 
chaque mois un jour marqué auquel 
il donneroit audience publique indiâe*^ 
temment à quiconque s^y préfêntetoit s 
à Texceiption d*un très - peut nombre 
de Gardesi y qui y étoient moins par 
diftinâiion pour le Souverain que pour 
contenir la fouie » tout le rede étoit 
un ailèmblage de perfbnnes de touc 
état y les plus pauvres y étoient admis, 
iàns aucune diâicuUé, & ils^ écoien( 
écoutés ^avee une patience incroyable;, 
en vue de leur inlpirer la plus entière | 
confiance » Clément XI ne fe montroit 
jamais plus content ni plus populaire 
que ces jpurs - là ^ loin de paroître 
ennuyé > ou fatigué de ta longueur 
de la éance» il la poutïbic quelque-* 
Ibis û avant dans l^après midi, que 
l'heure ordinaire de (on repas s'écant 
écoulée depuis long - temps il fùi 
comentoit* jufqulao lendemain, de la 
j)lus modique nourriture. Parce moyea 
il apprenoit comment la police s'obTer-» 
^ok dans Tes. Etats & coxniusuc 
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Juftice s'exerçoic fur les Tribunaux } J***^^ 

^ par là auffi il lui fut plus aifc de rcmé- iJOi»- 
dier aux abus qui pouvoient s'écre 
gliifës ) & d'obvier à ceux qui auroient 
pu s'inuoduire dans la Tuice^ 

Généralemeuc tout ce qui trouva 
contre l'ordre public fut retranché 5C 
réformé : il écoit entré de k négligence 
dans la manière dont fe conduitoient 
ceux qu'on avoit chargés de l'achat SC 
du tranlport des bleds , le Pape les chaflS 
de leurs emplois : quelques perfonnes 
en place avoient molli dans l'exercice 
de leurs charges » il: les deftitua fan» 
efpérance de retour; des criminels s'é- 
toieut procuré divers afyles où ils 
croyoienc à couvert de la févériré de» 
loix 5 il les leur ota avec une fermeté 
qui n'admit* aucune exception r parce 
qu'il s'étoit apperçu que les divertilTemens 
ordinaires du carnaval occafionnoienc 
prefque par -tour une infinité de que» 
relies, il les fufpendft de toutes part» 
jufqu'à ce qu'il eût trouvé les moyen» 
à^y apporter plus de régie ^ & de l'ar- 
gent qui Y étoit affeâé pour prix de 1%. 
coar(ê , il inftitua des prix pour ceux 
des jeanes élèves qui fe diftingueroienr 
le plus dans l'étude des lie aux arts ; il 
en former une Académie qui fubfifîe: 

«DCCNte aujpiwd'. Jkui dam iquc fon kk»,. * 

Fij 
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SSSSSUôc qu'il a depuis affermie fur des 
2 701. revenus plus foUdes. Enfin pour donner 

de l'émulation aux plus haDiles maîtres 
. que produit l'Italie , il créa Chevalier 
Roinain le célèbre Charles Maratti^ 
qui excellûit parmi les Peintres de fon~ 
temps. 

Après avoir ainfi réglé toutes cho{ès 
au dedans de ion Ecac p il tâcha de 
pacifier touc au dehors. Le midi de 



guerre qui alioic infailliblemenc l*cm- 
brafer de l'orient à Toccident : quand 
les Anglois avoienc fwmé le ^meux 
Traité de partage , en verra* duquel on 
dévoie ^ à la mort de Charles II y Roi 
d Ëfpagne y démembrer la Monarchie 
Efpagnole > ils avoient prétendu afïbiblir 
tout Monarque qui en feroit défor- 
mais le poilèÛeor ; & ils n'avoient 
deflèin d'énerver ainfi fa puifïànce , que 
pour fe rendre plus facilement les maî- 
tres du commerce des deux mers. Par 
ce projet ils prétendoîent enlever aux 
Rois d'Ëfpagne tout ce qui étoit de 
leur dépendance en Italie ; ils vouloient 
aull^ leur ôcer tout efpoir de recouvrer 
jamais les Pays-Bas Catholiques. 

Les Efpagnols en avoient fenti toutes 
les conféquences , ôcje Cardinal Pano^ 

tmm 4V9if réuni U plupart des Grémds i 




écoit devenu l'objet d'une 
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des Minifires & des Confeiliers d'Etat 

^ pour empêcher la div/fion de la Aionar^ 1701. 

* chle, Tous ces différens particuliers *Mémoî- 
s'eltvient offert de donner les appom^ re du Ma- 
temens de leurs charges ^ & de ^^^^^ y^^^ 
eux - mêmes leurs propres biens pour un me I> ^ge 
deffein fi convenable a leur gloire & 4 417 & 4»*« 
leur utilité^. Tous f les Confeillers d'Etat f ibid. pa- 
À Adadrid , à l'exception d'un feulyâvoient 8^ 40S« 
ete d'avis de demander à Louis XI 
un de [es petits-fils pour fucceffeur du 
Roi d*Efûagne. La démarche avoit été 
faite : Cnarles 1 1 l'a voie ainfi réglé par 
(on ceftament , & le Duc d'Ânjou écoit 

déjà â Madrid aflîs fur (on Throne 
avec couce la tranquillité que lui in(^ 

furàienc la grandeur de (a puiilàncej 
'appui d'un Aïeul jurqu'alors invincible^ 
Tamour ôc la fidélité. de fes Sujets. Les 
Anglois en avoient conçu trop de dépit 
pour n'en pas marquer leur reUentiment^ 
Se l'Empereur Leopold s'y trouvoit trop 
întérefle pour ne pas les engager dans 
la guerre quîi cherchoit à répandre de 
içous cotés : c'étoit donc cette flmefte 
divifion qu'il étoit néceflfaire de pré- . 
venir > & c'eft auffi ce que Clément XI 
entreprit avant ^ouverture même de la 
guerre. 

: Il Yadrellà à PEmpereor qui (e croyost 

4^ plu$ léie dans TaY^uement du Du^^ 
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^^HSSSS d'Anjou à k Coaronne d^Efpagne f 
1701,. Il d*une parc il lui fil parler en Prince 
qui (enroit parfaitement la peine que la 
Mai (on d*Au triche aur oit à rien rabbat- 
tre de fes prétentions , de l'autre il agit 
en Père comoiun qui auroic fouhaité 
qu on écoutât au moins les voies de la 
meiiation : il lin repréfenta donc les 
faites d'une féfbiution qwi pouvoit em- 
brafer toute l'Europe : il lui rappella la 
déflation & les ravages que tes dernières 
guerres avoient caufé prefque pai-tour,. 
l'extrême milère à laquelle elles avoient 
réduit tant de Royaumes » l'impoffibilité 
où feroient les peuples de s'en relever 
de long^temps & on les affligeoit encore 
^ jpar des nouvelles calamités ; il le con- 
jura par tout ce qu'il y a de plus faint 
de ne pas expofer la Religion à être 1 
TÎolée jufqucs dans Tes propres Temples 1 
par cette fouie d'hérétiques qu'il paroi^ I 
K)it vouloir appeller à foA fecours ; de 1 
fiiivre des confeils plus modérés que j 
ceux qu'ils lui infpîroient > 6c d'examiner I 

devant Dieu s'il n'étoit pas plus conve-» 
nabie à un Empereur chrétien de recourir 
à des Arbitres que d'employer des voies 
de fait capables d'inonder la terre d'ttil: 1 
déluge de maux. 

J'ai déjà dit que, îorfque Chartes If. 

«rott CQoittlté iowcent Xii fur im 
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teftamenr » Clément XI > alors Cardinal » — ^ 
avoit opiné qu'il falloic rapprouver ; lyou 
l^Empereur ne Tiguoroic pas i il croyoic 
même quil s'écoit pafle quelque thofc 
de plus; il étoit perfuaclé que le tcfta- 
-menc de Charles II avok été non-ieule-« 
ment approuvé à Rome > mais encore 
qu'il y a voit été minucé & que c'étoic 
le Cardinal Albani qui en étoit pofiti- 

vement l'auteur 5 quelques preuves qu'on 
lui eue pu donner du contraire i it 
B'étoir jamais bien revenu de cette 
prévention ; non-obftant cela l'Empereur 
reconncidbit en lui tant de luimère ôc < 
de droiture, que même for ce point 
délicat il n'héiita pas un moment de ^ 
remettre tons Ces intérêts dans (es mains t 
il lui fit donc écrire par le Nonce de - 
Vienne ^ & il lui fit du« par fon Am-* 
bafladeur à Rome que très-volontiers 
il le prendroit lui-même pour arbitre 
de tom fes differens qu'il avoit à démêler 
avec ie Roi d'Efpagne y qu'il acceptoit 
-également la médiation de quelque 
autre Potentat de l^Europe; que pour 
^age de fa parole , il retiendrait ctt 
«Allemagne celles de (es troupes qui 

jétoient prêtes à entrer en Italie, pourvu; 
^ue pétulant la négociadoa tes. troupes 
^ l^ànce & d'Efpagne deùieuramnr 
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ff**^**"** apposât quelques autres conditions pri>- 
170 1« liminaires qu'on auroit ^u de la peine 
à lui accorder, il eft vrai de dire 

néanmoins que Ci les Eipagnols avoienc 
cru pouvoir conieiitir avec houheur 
qu'on agicâc ieulement la queftion du 
démembrement de leur Monarchie par 
•le feul crédit de Clément XI » la 
difcorde auroic été étouffîe dans ion 
berceau. 

Mais Ci la confîdératîon qu'on avoît 
pour lui p parut toute entière dans la 
conduite que l'Empereur venoir de tenir 
à Ton égard, fa gloire ne reçut pas 
moins d'éclat dans la conduite qu'il 
tînt lui-même envers le Roi d'Efpagne: 
le jeune Monarque n'omit rien pour 
l'attirer dans (on parti ; il (buhaitoit 
que le Pape fe déclarât en ià Viveur } 
qu'il lui accordât l'inveftiture des deux 
Siciles^ qu'il lui laifsât la nomination 
aux Evêchés qui en dépendoient ; qu'il 
le reconnut Roi Catholique plus encore 
par le droit de fucceilion que par la 
' poflèifion où il étoit de l'Efpagne , 
êc que quand de Naples il iroit à 
Rome, le Pape hii m défilât tous les 
honneurs. En vue de l'y engager par 
les plus- grandes promedès , le Roi 
d'Efpagne lui ofïnt de détacher do 
Hoyaume de jNapIes uae Provinces 

cnttec«| 
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entière 9 & de l'ajouter aux domaines 

du St. Siège ; d'abolir le Tribunal de 
la Monarchie 3 & de lui laiflèr la 
décifion de toutes les conceftarions 
qui s'y trouvoient élevées , tant fur la 
|uri(Hiâion & les caufes mixtes, que (ut 
les droits des Eglifes &c des Eccléllaili- 
ques. Philippe V promettoit de plus 
d'accorder à la famille les principaux 
Gouvernemens dans les deux Siciies, 
la Grandefle d'Efpagne ^ le Collier de 
la Toifon d'or, & généralement les 
plus grands honneurs qu'un Roi ait 
coutume de conférer. 

Clément XI vouloir la paix de 
l'Europe , . & c'étoit en cela ieul quil 
faifoit confifter fes plus chers intérêts ; 
il répondit conftamment qu'un Pape ne 
devoit jamais incliner pour un parti 
plus. que pour un autre; qu'il ctoit du 
devoir d'un Père commun des Fidèles 
de les regarder tous d'un même œil , 
d'ailoupir leurs querelles s'il le pouvoir } 
& pour donner des preuves de cette 
exacte neutralité qu'il étoic réfoiu d ob- 
ièrver y il fit diverfes démarches qui lui 
méritèrent la confiance de cous. C'eft 
un hommage dû au St. Siège par les 
Rois de Naples & de Sicile, qiie de 
faire pré/enter au Pape une haquenée; 
Philippe V & l'Archiduc s'y préparoienç 
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T égalemenc chacun de ion côté } il 
17^1. s'agiflbit de fçavoir auquel des deux le 
Pape donneroit la piëférence : mais 
pour éviter de k déclarer en faveur 
de Tun au préjudice de Taucre , & pour 
ne pas latfler non plus prefcrire contre 
fon propre droit > il fie publier une décla- 
ration en vertu de laquelle > fans 
renoncer à ce tribut d'honneur ^ & fans 
donner la moindre atteinte au pouvoir 
qu'il avoir de Texiger 3 il en fufpendoit 
la cérémonie , & la renvoyoit à tel 
autre temps qu'il lui plairoit de déter- 
miner. Ferdinand Duc de Mantoue lui 
ayant demandé des troupes pour Taider 
à Ce maintenir neutre au milieu des 
continuelles incurfîons que les deux 

i)artis oppofés i^ibient dans fon Duché» 
e Pape les lui promit: mais dès qu^on 
eut appris que Con deiïcin étoit de 
s'oppofer au parti de l'Archiduc » & 
de le joindre à celui de Philippe V > 
il les lui refufa. Ayant içu pareillement 
que dans le Royaume de Naples on 
travailloit à former des complots contre 
Philippe V» & qu'on cherchoit à y 
engager des Seigneurs de (a Cour ; pour 
mieux déconcerter les defleins de la 
cabale , il défendit (bus les plus rigou- 
reufes peines , à tous fès Sujets de 
fortir des limites jde £>n £(at> & d^ea« 
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prétexce que ce pûji être. Ce qui réfulca 
d'une conduite fi fage» c*eft que les 
deux Prinçcs lui promirent également 
des deux çotés de ne pas fouâxic 
que leurs troupes entraflènc dans 
les domaines du Saint Siège , ôc 
de punir ievéremenc ceux de leurs 
Soldats qui y fèroient le moindre 



Les ordres de l'Empereur forent néaii# 

moins très - mal exécutés : comme (es 
troupes étoient répandues dans toute 
la Lombardie î que dans fon Inâinterie 
il y avoit un grand nombre de Soldats 
Luthériens > & que presque cous les 
vagabonds tant de l'Etat du Pape que 
de l'Etat Vénitien s'étoient jomrs à ces 
Soldats hérétiques > ils faifoient de fré- 
quentes incurfions dans le Ferrarois où 
ils caufoient les plus grands dommages : 
* maïs qtiand le Pape vît que malgré 
les défenfès réitérées de l'Empereur , ils 
continuoient àe»rccr leuis brigandages^ 
& qirà peine fortis de les Erars ils y 
centroient pour y commettre de nou» 
veaux dégâts > réfolu de réprimer une 
jpareille licence « il leva lui-même des 
troupes ; il en foroaa un Corps de 

Cavalerie des plus leftes qu'on eût en- 
core VU } il eu donna le commandement 



voyer des ariaes ailleurs ^ (bus quel 




dégât. 
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S55HE général âli' Comte Paukicci , & pat 
X70X. ce moyeu il mic fin à toutes leurs 
hoflilités. 

Les troubles de l'Icalie ne laîfïbîent 
pas cependant de l'occ^up^ } & comme 
on le verra dans la fuite ^ iis l'occu«- 
pèrenc pendant bien des années j mais 
< quelque attentk>n qu'il donnât > ils ne 
formoicnt encore que la moindre partie 
de les foins. Le Prince Frédéric , Eleâreur 
de Brandebourg , venoit par Voie de fait 
de faire déclarer Roi de Prude par 
feis propres Sujets} & dans la procla- 

macion qui s*en éroit foire dans une 
nombreulè aiîemblée où avoient alliflé 
tous le$ Seigneurs de fa Cour > fes 
Miniftres Calviniftes Luthériens avoient 
ufé de quelques cérémomes qu'on difoit 
repréfenter allez au naturel celles que 
rÉgliie Catholique a coutume d'em- 
l4oyer dans, le fxtc des Rois» Cette 
démarche parut à quelques-uns une ef- 
péce de dérifion de notre fainte Religion, 
& à quelques autres une entreprife réelle 
furies droits de tout I^OrdreTeutonique^ 
L'Ëleâeur fe fèntoit fecrettemem appuyé 
par le Roi Augufte Ibn gendre , qui 
regnoic en Pologne^ ôc s'il fe âatoic 
qu*en offirant à la veille d'une guerre 
quelques fecouis de troupes à lEm^ 

pereur > il trouveroic ea lui le> même ap^. 
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pui, il ne fut pas trotnpé'dan , on attente. ^"^"^ 
. Cependant le Papie écrivic à i'Em- xoyi» 
pereur pour le prier de ne pas aatori(èc 

une pareille démarche. L'Empereur , 
après avoir ^ comn^uniqué à i'tieâieuE. 
de Brandebourg les plaintes qu^on avoit 
formées contre lui , répondit au Pape 
qu'on Tavoic mal informé quand , on 
* lui avoit dit que dans l'occafion donc 
il s'agit les Minières Çalvinilles - Lu« 
thériens avoient imité les cérémonies^ 
de PEglife ; & il lui déclara exprefle- 
menc que s'il s'y fut mêlé la moindre 
profanation des (acrés Ries eccléiiaiw 
tiques , il auroit été le premier à s*éicver 
contre une telle impiété: il ajouta que: 
loin d'appuyer une démarche qui feroit. 
préjudiciable aux droits de l'Ordre Teu«* 
tonique > il voudroit de tout (on cœur 
pouvoir Taider à réparer Tes anciennes 
pertes j mais qu'il lui paroidbit que dans 
le cas préfênt les Chevaliers de cet 
Ordre n'a voient été léfés dans aucunes 
^e leurs prérogatives \ que la* Prultè 
entière avoit autrefois appartenu à la 
Pologne, i que^ les Polonois ne s'én 
toient ré(ervé que, cette partie de 
la PruflTe , qu'on appelle la Prufîè • 
Royale } qu'ils avoient cédé » (bus cer^ 
taines redevances ^ l'autre partie de la 
Pruûè j qu'on appelle la Pru(Te Ducale » 

G iij 
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****** aux Marquis àe Brandebourg j que 
depuis a(tez peu de temps ceux-ci 

S*€toîent affranchis de coure redevance j 
qu'ils la poiledoient avec un empire 
â>iblu ; & que |:^uirqu'ils en écoieiit 
devenus les Souverains , il croyoic qu'ils 
pouvoient prendre le ticrè de Roi (ans 
offenfer l'Ordre Teutonique qui n'y 
avôic jamais eu aucun droir. 
- Les Chevaliers r^pondotenc qu^aa 
contraire cette partie de la Prufle^ que 
pofledoit le Prince Frédéric > leur avoir 
d'abord appartenu y que les Polonois 
la leur avoient enlevée au commence- 
ment du quinzième fiécle ; qu*en(iiite ils 
l^avoienc rendue avec le titre de Duc 
à Albert 9 Grand-Maître de leur Ordre 
Teutonique; mais que celui-ci s'étant 
fait Luthérien, & ayant viole tous (es fer- 
mens, la leur à voie de. nouveau enlevée ^ 
que le Pape Clément Vil s'étoit pour 
lors élevé avec force contre une pareille 
entreprife, & qu'en 1550 l'Empereur 
Charles V avoit caffe généralement tous 
ks aâes qu' Alberr & la Pologne avoient 
faits à leur préjudice. Le Pape écrivit 
à tous les Princes Catholiques pour les 
prier de ne pas reconnoîirc le Prince 
Frédéric en qualité de Roi de Pruflè} 
êc ils le lui promirent tous. A la vérité 
l'Empereur ôc le Roi Augufte lui cii 
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a volent déjà accordé le titre j mais ■ 
rEmpereur promit de ne lui en accorder 1701» 
que le fcal nom , fans lui en conférer 
les iioiineurs } & en effet ce ne fut que 
dans la fuite & par de nouveaux arran- 
gemens, qu'à l'exception du Pape, qui 
s'y eO: toujours oppofé, les Princes de 
l'Europe reconnurent dans TEIedeur Je 
Brandebourg toutes les prérogatives de 
k Ma^jeffé jEloyaie > dont il jouit au^ 

jourd'hui. 

Le Duc de Savoie parut defirer auffi * Viûor 

action lut déférât les honneurs qui font Amcdéc, 
ûs à la Royauté; & fon Amballadeur 
à Ronîe entreprit de les lui procurer : 
pour cet effet , celui-ci réfolut d'exiger 
qu'on eût pour lui chez le Pape les 
mêmes égards & les qj^es attention» 
qu'on y a pour les Ambaffadeurs des 
Têtes couronnées } (a prétention n'étoît 
pas fondée. Aucun de ceux qui l'avoienr 
précédé dans fon Ambaflàde, n'avoir 
£>rmé une pareille demande ; on n'a*- 
voit non plus fait à nul autre aucun 
paffe-droit qui l'autori&t à efpércr mi 
feniblable privilège : fon Souverain n'a- 
voit pas encore acquis les droits dont la 
Koyaaté l*a mis depuis en poflèfCon. Il 
ëtoit d'ailleurs à préfumer que les Am- 
baflàdeurs des Rois ne iôuâhriroient pas 
tti lui une diftinélion qui n'étoît duc 

G ui j 
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!?— qu'à eux (èuls ; & le Pape ëcoit trop 
J70l# Isge pour aller de gaieté de cœur (e 

brouiller avec les principales Cours de 

l'Europe. 

L'uccafion même n'étoit nullement 
fivorable pour le Duc de Savoie ; depuis 
long-temps ce Prince vivoic divifé fur 
pluileurs points avec la Cour de Rome ; 
il avoir rendu quelques Edtts que le 
Pape regardoit comme contr^ires à la 
liberté de TEgliie, aux biens des Ecclé*^ 
iiaftiques > aifpacrimoine des Clercs & 
aux droits de 1 immunité. La concefla- 
tion avoir lieu fur rout, par rapport à 

certains endroits du Diocè(e d'Afti y 
qu'une poileillon de pluileurs fiécles 
fondée (ur d'anciens titres y fembloit 
avoir immédiatement fournis à l'auto- 
rité du Taint Siege« De Ton coté le Duc 
de Savoie ne manquoit pas non plus 
d anciens diplômes y qui rendoient au 
moins la chofè très-douteufe. Entr'au- 
très 5 re^fcripts apoftoliques, il produifoiC 
un induit accordé à Louis ^ l'un de Tes 
prédéceflèurs > dans lequel Nicolas V 
difbit en termes exprès ^ que par un pri- 
vilège fpccial, on ne nommeroit point 
aux Bénéfices fitués dans les Etats du 
Duc de Savoie , que préalablement le 
JPape n'eût fçu l imemion , & obtenu U 
confentement du Duc , [ur le choix dfs 
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perfonnes promus à en him remplir hi T"^"^ 
fondions* 

Il s'dgiflbic de (çavoit deux chofes à 
cet égard l'une il l'induit s'étendoit 
aux Bénéficesqut font (itués en Piémonr^ 
ou s'il ne fe bornoic point aux (euls • 
Bénéfices qui font dans la Savoie : 
l'autre^ fi le même mdulc conceraoît 
* généralement toute forte de Bénéfices , 
4e quelque qualité qu'ils fiilTsnty 00 s'il 
n'étoît point reftreint à un certain genre 
de Bénéfices en particulier. Ces deux 
doutes avoienc dé|a été f gités du temps 
de Clément VIII, de Paul V, & 
d'Alexandre Vil; matsony avoit ren« 

contré des difficuliés qui en avoient 
toujours éloigné la décifion» Enfin fous 
le dernier Pontificat > Innocent XII 
avoir prononcé en 1699 ^ que l'Induit 
de NicoUs V coneernou Us Eglifes de 
- Piémont ; que dans le nombre de ces Egli^ 
fis il camprenoït les CathadraLes y les 
Dignités des Ojapîtres ^ & les Abbayes 

qui y fuhfifioient du temps de Louis ^ 
auquel il avait accordé y fauf toujours 
le plein droit du faim Siège ^ de r/ferver 
des penjîons fur tous les mêmes Bénéfices^ 
fSr de les donner a telles perfonnes qu'il 
lui plahoit y même à des étrangers > fans 
rienr eb anger à la forme qui s'était toujours 
ihferv/e pour leur expédition. - 
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Ce décret n'avoit pasplà au Duc de 

4701. Savoie , il foûtenoit qu'en vertu de lln- 
duk de Nicolas V9 Rome ne pouvoic 
ni accorder des penHons qu*àceuxqail 
délîgneruit , ni donner les Bénéfices 
même qu'à ceux qu'il y nommeioit; Se 
ce fut dans ces circonftances que Ton 
Ambailâdeur prétendit que le Pape lui 
accordât les mêmes honneurs qu'on 
• n'accorde qu'aux Ambalïàdeurs des 
Rois. C'écoit le Comte Granier qui 
remplifloit à Rome cette charge ; poat 
fe préparer à I4 (outenir avec la dignité 
convenable au deflèin qu'il s'étoir pro- 
pofé , il étoic fplendide dans la dépenfè: 
on eut dit qu'il prétendoit remporter 
fur tous les Âmbafladeurs des Têtes 
couronnées > autant par la fomptuofité 
de fa table &c la richeile de fes meubles 9 
que par le nombre de fes livrées & la 
magnificence de Tes équipages. 

Le point capital pour lui étoit de bien 
examiner comment il s*y prendroît pour 
réuffir dans fon deffei^ c'eft à Rome 
nn des privilèges des /Hnbaflàdetus des 
Rois , que d'être admis à l'audience du 
Pape au moment même qu'ils fe pré- 
fèntent chez lui. Pour cet eflfet ils en- 
voient içavoir y quelques jours à l'a^ 
vance > quand c'eft qu'ils pourront y être 
re^us p on leur marque de la part du 
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Pape , le jour & l'heure à laquelle il ST*— 
pourra les écouter » & ce moment venu , 1701. 

on ne les fait jamais attendre ou au 
moins ce n'eft jamais que pour des rai* 
(bns bien pteflanres » & encore alors 

^ C' eH: toujours pour très-peu de momens. 
Ce fut par s'arroger ce privilège que le 
Comte Granîer crut devoir commencer: 
dans le delTein donc de i'ufurper, il 

. choifit on jour auquel (ans avoir rien 
communiqué à perfonne ^ il fe rend en 
grand cortège chez le Pape: il dit qu'il 
rient de recevoir un courrier extraor- 
dinaire » qu'il a des affaires de la der- 
nière importance à communiquer à Sa 
Sainteté, & qu'il fouhaice d'être admis 
dans le moment à lui parler. RufFo 

aujourd'hui Doyen du facré Collège,, 
étoit pour lors Maître de Chambre : il 
répondit que dans le moment le Cardi*- 
nal de Janfon alloit entrer à l'audience , 
que c'étoit l'heure qui lui avoit été 
marquée ; qu'il ne paroiffôit pas raifbn- 
nabie que Sa Sainteté renvoyât un Car- 
dinàh qui d'ailleurs fètrouvoit chargé 
des affaires de France , mais que peut- 
être fon audience ne feroic pas longue ; 
qu'auffi-tôt qu'elle feroit finie, ildiroit 
au Pape le befoin prellànt qu'il avoit de 
hxi parler» & que félon toutes les appa^ 
, rences Sa Sainteté fê feroit un plaifir de 
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^^^""^^ r.écoutcr fiir ie champ i le Maître de* 
XJOï. Chambre accompagna ce difcoiirs de- 
tout ce que la polirefle a de plus gi:acieux> 
pour engager l'Âmba0àdeur à attendre; 

Mais c'étoit juftement ce que celui-ci 
ne vouloit pas : félon le plan qu'il s'écou; 
formé, tout confiftoît pour lui à être 
admis iâns aucun délai à Taudiencq , 
du Pape. Mécontent donc , de vou; ] 
échouer le prétexte qu'il avoit pris pour, 
être introduit furie champ^ il entreprii; 
d*obtcnîr de plein droit ce qu'il n^avoit 
^ pu extorquer par aaifice j il dit qu'il 
vouloit y non qu'on lui afSgnât * une 
heure incertaine , mais qu'on lui fixât 
un moment précis pour parler au Papej 
& il prétendit encore que ce fut , non le 
Maître de Chambre > mais le Pape même 
qui déterminât le moment auquel i( I 
l'écputeroit. Pendant que PAmbafïadeuç ! 
faifbit grand bruic auprès de tous ceux ' 
qui étoient dans Tanti-chambre , Ru£Fo 
le déroba adroitement à fes côtés j il eut 
ordre de dire à l'Ambaflladeur > que dèç 
qu'elle auroit congcdié le Cardinal de 
Janfon^ toute affaire ceffante» Sa Sâii> 
teté l'écouteroit avec plaifîr. 

Le Comte Granier Ce tint ofFenfë d'une 
pareille réponfe j il s'en plaignit avec 
amertume j il refafa d'attendre pour 

parler au Papeiiil fe retira daijslemo- 
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Xùttit y ôc pea de jours après il répandit 
dans Rome un Ecrit, où ilfe plaignait 
de ce traitement comme d'un affront 
<ies plus infignes qu'on eût pu faire à 
fbn caractère : fur Ton rapport le Duc 
<le Savoye fe crut outragé dans la per- 
sonne lie fon Amba(Iàde|ir, il le rap- 
pella à Turin 3 ôc il en fit forcir llntci> 
nonce du Pape« 

• Clément XI n'épargna ni foins ni 
peines pour tâcher de le radoucir ; le 
mariage d'une des filles du Duc de 
Savoie avec le Roi d'Efpagne lui en 
£:>urnic les moyetlrs dans Toccafion dont 
il s'agit. Cette Princeflè écoit fur fon 
déparc de Turin pour fe rendre à Ma- 
drid ; le Pape lui envoya le Cardinal 
Archince , Archevêque de Milan , 
en qualité de Légat à Utere » pour 
la complimenter de fa part fur (on 
avènement à la Couronne» Le Légat 
la joignit à Nice > & il en arriva ce que 
Sa Sainteté avoit prévu. La nouvelle 
Reine fut fi charmée de ion attention Se 
de (es fentimens, tant pour elle que 
pour le Duc de Savoye > quelle lui 
envoya le Prince* de Santobuonp pour 
lui en faire fes rcmercimens , &quVll2 
înterpofa Tes bons offices pour tâcher de 
rétablir la concorde entre les Couis dè 
KoJI & de Turin. 
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La mort de Jacques 1 1 , Roi d'An- 
glecciTC , fut pour le Pape un nouveau 
.iujec de douleur ; ce Monarque loi 
avoir toujours été crès-actaché; fouvenc 
on lui avoir entendu dire qu'il regac- 
doit Tamitié de Clemem X I comme un 
de Tes principaux fbûtiens dans Ces àïC- 
grâces : aum dès qu'il eut appris fon 
exaluacion, illui avoir envoyé le Duc de 
Barwik pour lui en témoigner^ fa joie. 
Le Pape ne pouvoir (ê coniôler de 
mort i ce qui le touchoîc le plus , c'étoient 
les grands exemples de Religion qu'on 
venoît de perdre en lui : il en parla en 
plein Coniiftoire dans TOraifon fuuébrç 
qu'il fie lui-même de (on zélé pour la 
Religion, & de fa conftance dans les 
épreuves de fa vie, comme d'un de ces 
premiers Héros de la foi > donc PEgUfe 
2e faifoit^honneur du temps defès plus 
violences perfécutionSf U offirir pluûeux( 
fois le facrijfice de nos Aatels^ pour 
achever de purifier une H belle ame , & 
tout le refte 4e Tes fours il fie éprouver 
au fils toute la tendielle qu'il avoic tou- 
jours eu pour le père : ce jeune Prince 
écoic auprès de la Reine fa mère à faim 
Germain en Laye, où depuis la perte de 
leur Royaume j Louis le Grand leuc ! 
avoir donné un afyle digne de leur | 

rang Se de fa géuàruiiii» Ciemeuf X I 
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écrivit: à cette vertu eufè Princefle de 
continuer toujours à l'élever dans la foi 
catholique & à le former à la piété par 
la (ainteié de (es exemples. Il la conib- 
loic (buvent elle-même dans (es malheurs 
par les {êntimens héroïques dont Tes 
Breis étoient remplis \ il Taidoit même 
par fcs Iarge(ïes à en adoucir la rigueur, 
& il ne diicontinuoic jamais d^animer 
toute cette famille royale à la vertu. 

On peut dire que fon zélé n*avoîc 
d'autres bornes que celles de la terre ) 
il y a dans la Dalmatie une jpetite Ré-- 

fubiique àRaguze, qui par Ion ardeur 
répandre la Foi Orthodoxe chez les 
Infidèles de Ton voîfinage , y a toujours 
fait des biens infinis. Tributaire du 
Grand Seigneur , elle a toufours mieux 
aimé s expofèr aux plus mauvais traite- 
«uens > que de rien perdre de ion 
ancienne liberté à profeflèr la Religion 
Catholique » & à Técendre au - delà de 
ies propres confins s n^ais 9 comme elle 
fe voyoit > à caufe de ce même zélé 
pour la Religion , continuellement in-^ 
quiétée par les Mahométan$>dile s'écoic 
mife fous la protection de l'Empereur ^ 
& elle lui payoit une ibmme annuelle 
de cinq cens hongres: ce tribut ajouté 
à celui qu'elle paye toujours à la Porte 
Ottomane 9 lui itoit devenu dans la 
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!— — fiiîtc extrémëment à charge; & les deux 
4701. tributs réunis enfembie, excédoient de 
beaucoup Ces facultés. Clément X I ne 

{)ui: voir fou zélc & Ton courage fans 
'admirer, ni apprendre fa triftc fitua- 
tion fans y remédier. A la vérité il 
lui parut d'abord allez délicat de 1 
demander à l'Empereur qu'à l'avenir Û 
n'exigeât plus rien de cette République; 
car fi d'une part le motif de la Reli- 
gton lui faiibit tout efpérer de la piété 
de ce religieux Monarque ^ de l'autre 
Tintérct de fon Empire pouvoit s'y 
oppofer. Après y avoir bien réfléchi , le 
Pape (è détermina à lui en faire la 
demande : mais il fe compMta en cette 
affaire avec tant de circonfpeâ:ion , 
que charmé de voir en lui tant de zélé 
mêlé à tant d'équité , l'Emperei^ lui 
accorda tout ce qu'il voulut, & qu'il 
abandonna à la République le tribut 
qu'elle lui payoir ^ iaos abandonner le 
foin de la protéger. 

Les bons offices furent encore plus 
utiles aux Catholiques d'Orient , & il 
y remédia à des maux incomparable- 
ment plus predàns. Parmi les peuples 
qui habitent la Thrace , l'Arménie & 
la. Syrie, il s'étoit introduit fur la Reli* 
gîon des difputes réglées, où divers 
..Mahométans^.mêiés à quelaues Grççs 

fchiunatiques> 
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ichilmaciques ^ s'ccoienc rendus Juges 
en dernier relTorc de tous les points de i 

conuroverfc; non-feulement les Catho- 
liques Latins j de quelque caraâère 
quils fuflènt revêtus & en quelque 
dignité qu'ils fullèut conftitués^ étoienc 
Obligés d'y ailifter » mais encore ils 
étoient contraints ou d'adopter les faux 
dogmes qu'on y décidoit » ou d'eilùyer 
des traitemens qui tenoienc de la 
cruauté ; il falloir que ceux qui demeu- 
roient fermes & inébranUbles dans leur 
créance fe rachetalïent par de giofTès 
fommes d'argent , ou qu'ils s'attendiflcnt 
à être deftitués de leurs charges » à 
perdre leur liberté &: i fouffiir tous les 
j3iaux qui font inieparablcs de TexiL , 

Tout récemment on venoit de févir. 
contre ces illuftres ConfefTeurs de la 
Foi d'une manière qu'il eft même trifte 
de raconter. Le Primat d'Arménie & 
l'Archevêque de Philippes étoient deux 
}iommes rares par la douceur de leur 
. naturel > par la candeur de leur inno- 
cence 9 pat rétendue de leur fçavoir , 
par la prudence & l'intrépidité de leur 
zélé; pour n'avoir pas voulu plier fous les 
.décilions du fchiune & de l'infidélité > 
le premier avoir été ignominiéufement 
conduit aux galères de Conftantinople , 
& peu s'en école fallu que le (econd 
\ Tomi^ /. • ^ • ' H 
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— n'expirât dans ks courmcns. Le Pairiar^ 
1701. che de Syrie, particulièrement connu 
de Clément XI, ôc chéri de lai pat 
l'aflemblage de toutes les vertus, avoit 
été pour la même raifou challë de fon 
Siège , battu de verges y jetté dans tan 
cachot, conduit avec plufieurs autres 
tantôt à pied , tantôt par travers fur un 
cheval , & enfermé dans la citadelle 
d'Adcn f mais avec des traîtemens fî 
indignes , que l'Archevêque de Beroé > 
qui dans fon voyage avoir partagé 
tous (es travaux, étoit mort d'épui- 
fement une heure après qu'ils y étoient 
arrivés. 

A ces nouvelles le Pape ne put con« 

tenir fa douleur ; il répandit des larmes 
fur rétat déplorable de la Religion en 
Orient } il intéreflTa les principales Puif- 
Tances Catholiques en fa faveur } il 
foUicita des lettres des Rois de France 
& de Pologne auprès du Grand -Sei- 
gneur } il fçut (i bien fe l'attacher 
lui-même ^ que prévenu de la plus haute 
cftime pçur^ lui , le Grand - Seigneur 
parut fâché de la férocité de Ces Sujets 
envers les Catholiques , qu'il rendit fur 
le champ la Uberté à ceux qui Tavoient 
'perdue, & qu'il les rétablit tous dans 
^leur premier état. Pour mettre le comble 

leur f:onfoktîon , Clément XI k hàu 

* 
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4é réparer leurs pertes i il leur envoya î^^!^^*^ 

de grolîês fommes d'argent ^ & il leur 1701. 
aJretTa un homme choiii qui dans leurs 
icmfirances vaadrotc encore mieux pour 
eux que tous les tréfors : c'étoit le 
célèbre Père David de l'Ordre des 
Carmes déchaufl^s , l'homme peut-êire 
de Ton fiécle le plus propre pour une 
femblable Légation^ & qui quelques 
années auparavant avoir été donné par 
Innocent XII à l' Ambailàdeur de Veniiè 
pour la paix de Carlowits ; doué de 
toutes les qualités de i'erprit &c du cœur 
qui peuvent rendre la verra aimable, 
il partit de Rome , muni des marques 
éclatantes de la proteâioa que lui 
avoient accordée prefque tous les Prin- 
ces Catholiques } il fe rendit à ConC^ 
tantinople avec le caraâère de Vifiteut 
Apoftolique : il fut fait dans la fuite 
Archevêque de Cyrene ; & les befoins 
de l'Eglife l'obligeant d'aller établir fon 
Siège à Smy rne y par les foins officieux 
de Ion zèle ^ il diilipa jufqu'au ibuvenit 
des calamités padées. 

Plus les fidèles (e trouvoient fëparés 
du Pape par la dlftance des lieux plus 
il ufoit de prévoyance pour aller au 
devant de leurs befoins; il fie partir 
en un même temps un nombre d'Ou- 
vriers Ëvangéliques. qu'il envoyoic à 
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leur (êcours jufqu'âux extrémités de la 

terre ; il en adrefTa plufieuis au Roi de 
Perfè ) & il le leur lendic favorable par 
les lettres engageantes qu'il lui écrivit. 
Ayant appris qa*en Afrique le Roi de 
Nubie étoit extrêmement doux de (on 
naturel , exempt de cous ces vices grof- 
£ers qui infeâenc les Princes idolâtres s 
Se qu'il avoir de grandes dirpondons 
naturelles à la vertu > il commit deux 
Religieux potu: aller le prefler en ion 
nom d'embralTer la Religion Catholi- 
que ^ & il confia à d'autres les foins 
d'aller dans la Guinée, où ils firent les 
plus grands progrés dans la prédication 
de l'Evangile. 

Les Millions des Indes & de la Chine 
lui parurent mériter ui^e attention encore 
plus grande ; l'une & l'autre étoient très- 
âorillàntesjpar le nombre des Chrétiens 
dont on comptoît plus de deux cents 
mille> &:par celui des Profélytes qui croif- 
' foit tous les jours ; les C3i;pix & les fouf- 
frances ne leur manquoient pas: mais la 
j)lus pelante pour les Miilîonhaires des 
difFérens Ordres , étoit que la zizanie 
s'étoit miiè parmi eux; il étoit même à 
craindre que la diverfité des {èncimens 
ne produisît la defunîon des cœurs , & 
que i'efprit de difcorde ne fit à la fin 
périr toute la >li(Iion* 



4 
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." Clément XI fongea à y envoyer (ans 
délai un homme de poids qai eue aflèz ijoXi 

de difcernement pour juger d'où pra- 
venoic la divi(ion> & l'autorité nécei^ 
Élire pour la faire ceflèr. Charles Thomas 
de Tournon , natif de Turin > Tun de 
fcs Camériers d'honneur , fut choi fi jpour 
cette importante commilTIon j c'étoit un 
Prélat de mérite > fore goûcé à Rome » 
eftimé nommément du facré Collège, 
& par ces qualités perionnclies digne du 
choix qu^on avoir fait de lui; il fiiC 
facré Evêque avec les titres de Vifîteur 
Apoftolique » de Patriarche d' Anthioche 
& de Légat a latere dans coûte l'étendue 
du vafte Empire de la Chine & de 
cous les Royaumes voifins dont les Indes 
Orientales font compoiées. On ajouta 
aux lettres de fecommendation» dont 
il étoit chargé , de riches préfens pour 
être offerts à 4'Ë.mpereur de la Chine, 
& pour te rendre par là plus favorable 
aux opérations du Légat.; il partit de 
Rome avec plufieurs Ouvriers Ev9ngé- 
liques > qui allolent fous fes ordres 
s'employer dans les MifGon8> & il s'em- 
barqua à Lifbonne. 
' Après avoir ain/i pourvu aux befôins 
.de rEgjtife ju (qu'aux extrémités de la 
terre , le* Pape revint à fon projet de 

paciâec les troubles dont l'Europe com« 
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CSS5 mençoîc de Ce trouver vivement agitée, 
1701. Pottc cet effet il adrefla des Nonces 
extraordinaires aux principales Téces 
couronnées i il envoya Horace Philippe 
Spada , Archevêque de Thébes > vers 
TEmpereur Leopold; Laurent Fîeichi, 
Archevêque d'Avignon » vers Louis le 
Grand ; Antoine Félix Zondadari , Ré- 
férendaire de Tune 6c de l'autre iigna« 
cure , vers Philippe V y pour examiner 
avec ces trois puiflàns Monarques sil 
n*y auroit point quelque moyen de 
concilier leurs difFérens intérêts : dans 
la même vue il proâca du pailage des 
deux petits-fik de France » le Duc de 
Bourgogne Ôc le Duc de Berry, qui 
venoienc d'accompagner leur frère juC» 
ques fur les frontières de (on Royaume , 
pour les engager par les honneurs inhnis 
que fon Vice-Légat d'Avignon leur 
rendit en fon nom> de joindre leurs 
inftances aux iïennes ^ & de s'employer 
pour le bien de la paix. 

Dès que Philippe V. lui eut fait 
l^avoir par le Marquis de Louvillc 
tju'il étoit entre dans le Royaume de 
Naplcs, le Pape lui envoya un Légat; 
mais ibus ombre de remplir en cela le 
<érémonial ordinaire du St. Siège envers 
4es Rois qui abordent en Italie, fon 
^incipal deÛèin étoit de profiter d» 
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ftjour que le Roi d'Efpagne y feroit SfïSïS 
^ourle porter à la paix> & pour tâcher ijoi. 

auflî de finir avec lui quelques con* 
teilacions qu'avoit déjà fait naître 
,dâns le Royaume de Naples & de 
Sicile la naiilànce de la guerre. 
' Le Cardinal Charles fiarberin fut 
chargé d'une fi importante Légation j 
tout ce qu'il propofa fut réglé à la 
fatîsfadtion du Pape ôc du Monarque^ 
un convint également fur ce qui pouvoir 
Hvoir rapport à l'immunité des Eglifes 
& iur ce qui concernoit la collation 
des Ëvéchés ; ce dernier article ibuffrit 
d'abord d'aflèz grandes difficultés ; à la 
vérité le Pape n'en conteftoit point la 
nomination à tout Prince qui feroit 
réellement Roi de Naples & de Sicile } 
mais pour ne pas fè déclarer en faveur 
de l*un des deux prétendans au préju- 
dice de l'autre » & pour fe tenir tou jours 
neutre entre les deux partis^ il n'en 
avoit encore donné l'inveiUture ni 4 
Pun ni à l'autre , & il ne vouloit rien 
i^ire à cet égard en faveur d'aucun des 
deux que préalablement l*an n'eât 
prévalu fur Pautre , & ne s'en fut 
mis en poflèiTîon. A l'égard decelui- 
ii même qui Te feroit rendu maî:re des 
deux Siciles , il reftoit encore une difi- 
calié qu'il étoic nécel&ire d'applanir^ 
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y^^S c écoîc ' -que » (bit que le Monaroiie 
lyoz. nommât aux Evêchés en vertu de Ion 
Jus-Fatronat » foie qu'il y nommât eu 
vertu de quelque Induit Apcftolique, 
aucun Cai'diuâl ne pouvou félon Tuîage 
' propofer ces mêmes Evêchés en plein 

Confiftoire , & félon l'ufage aufli on 
n'en pou voit enfuite expédier les BuUe$ 
fans y inférer cette claufe , a la mmi* 
nation du Sereniffime Prince en qualité 
de Roi de Naples ^ &c. Or c'eût été 
rcconnoître en plein Confiftoire Phi- 
lippe V pour Kûi de Napies ^ & c*eft 
ce que le Pape croyoït ne pouvoir 
faire ^ foit parce qu'il eût préjudicié 
• aux droits du St* Siège en iiaiianc une 
telle reconnoiflfance en faveur d'un 
Prince auquel il n'avoit pas encore 
donné fou inveftiture , foit aulli parce 
qu'il fe feroit en cela déclare contre 
l'Archiduc^ qui prétendoit que le Royau-* 
me de Napies lui écoît dû. 

Le tempérament étoit que y puîfque 

la claufe àowi je viens de parler n'écoic 
jd*ufage dans la propofidon des Evêchés 
que lorfque c'étoit un Cardinal qui les 
jpropo(bic au ConfiQ;oire ^ ce ne fût plus 
un Cardinal > mais le Pape même qui 
les y proposât: ; & que puirque la même 
claufe n'étoic pareiUement ufitée que 
dans les Bulles qu'on accordoit pour 

ces 

■ 
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6cs mêmes Evéchés , ce ne fut pas en f?*"*^ 
forme de Bulles , mais en forme de ijou 

Brefs qu'on en drefbâi: les expéditions: 
réquité demandoic néanmoins que dans 
un certain temps marqué ceux qui 
feroieat nommés aux Evêchés de Naples 
& de Sicile ^ payaflènt à la Chambre 
Apoftoliquc la même fomme pour ces 
forces de Brefs qu'ils auroient payée pouc 
leurs Bulles ; le Pape le fit propofer au 
Roi d'Eipagne» qui y acquiefça très** 
volontiers » & qui déclara qu*il ne 
pouvoir que fe louer des facilités que 
Roihe avoir app(vi:ées pour en venir à 
un Cl piompt accommodement. 

Le Pape ne fut pas moins ravi de 
voir à cet égard routes les conteftatîons 
appaifées dans le Confiftoite fuivant; 
it témoigna au Cardinal Barberin le 
gré qu'il lui en fcavoic^ mais fa joie 
fat encore plus grande quand il appric 
du même Cardinal, que le Roid'Efpa- 
gne écoit dans la dirpodcion de prendre 
les voies de la médiation pour parvenir 
à la paix. Clément XI fe iiâca d'en 
donner avis à l'Empereur , qui d- abord ^ 
comme je l'ai dit ci-defTus ^ n'avoir pas 
paru éloigné de mettre fes prétendons 
en arbitrage : mais les Anglois venaient 
de lui faire changer de featimenc» 
Devenu plus en é(4Ç de continua la 

Tome I, l * 
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"^"^ guerre par (on alliance avec eux 8t 
ijoL. avec les Hollandois qui y accédèrem» 

il ne fongea plus qu^'à fortifier Ton parti 

5ar de nouveaux engagements avec 
'autres Pui(Iances> & qu'à (è procurer 
par la foice des armes ce qu'il n ef- 
péroit peut-être pas obtenir par la voie 
de la négociation ; loin de Ce rendre 
aux invitations du Pape > l'Empereur 
fè plaignit de ce qu'il avoic envoyé à 
Naples un Cardinal Légat pour y com- 
plimenter le Roi d'Ëfpagne ; il prétendit 
que cette démarche n'avoit pu fe faire 
ians fc déclarer ouvertement en faveur 
de ce Prince ? & il fit quelque difficulté 
de recevoir le Nonce Spada qu'on lui 
avoir envoyé pour traiter de la paix. 
Par là il fut aifé au Pape de juger 

Î[ue {es démarches n'auroient aucun 
uccès; il en fut d'autant plus fâché, 
que; ralliance de l'Empereur avec les 
hérétiques leur infpiroit déjà le defir 
d'en abqfer , & qu'ils ne faifbient pas 
difficulté de dire tout haut qu'ils ne 
vouloient plus s'en tenir au Traité de 
Rifwick fur les articles qui concer^^ 
noient la Religion. Par le Traité il eft 
dit que dans toutes les Provinces de 
l'Empire la Religion Catholique conti- 
nuera de jouir des mêmes droits donc 

«Ue jouifloit pour lors i mais les Proteir 
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tans d* Allemagne fiers de leurs forces ■ — t- 
par Punion de TEmpereur avec l*Ân- 170^ 
glcterre &c la Hollande, foUicicoient ce 
Prince de permettre qu'ils fiiîènt revivre 
dans les Villes de leur dépendance les 
mêmes hoftilités qu^ils y a voient autre- 
Ibis exercées contre les Catholiques; 
ces hoftilîtcs dévoient confifter à chailèr 
de leurs Eglifes les Catholiques des 
Villes- dans lefquelles ils entrcroient à 
main année 5 & de les convertir eu 
autant de Temples pour les feâateurs 
de leurs héi éfies : ils portoienc même 
plus loin leurs projets » car ils ne pré« 
tendoient pas moins que d'envahir le^ 
biens des Eccléilaftiques , & d'éceindic 
dans tous les lieux de leur domination 
' jufqu'à la dignité des Evêques. Effrayé 
d'un pareil dclièin , Clément XI le 
combattit avec force » & par l'afliduité 
de Tes foins il obtint que ni en Flandre 
ni en Allemagne » on ne changeroit 

rien à ce qui avoit été ftipulé par la 
paix de Kimick en faveur de la Re^ 
îigion. 'Ce premier coup d'eflài de la 
part des hérétiques lui apprit tout ce donc 
ils allotent (e montrer capables dans cette 
guerre , (î on n'avoit continuellement 
Fceil fur euxj &c Clément XI n'avoit 
pas beibin en effet d'être trop détourné 
îorfqu'il apprit une nouvelle qui attira 
jailleuxs fon attenâon* I ij 
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Le malheur qu'il eut à déplorer con- 
jyoï. cemoic les Chrétiens de la Cochinchîne i 

leur nombre y augmentoit tous les jours 
lorfquil s'éleva tout à coup une perfë- 
cutioii contre eux qui faillie à détruire 
cecce nouvelle Eglife , Tune des plus 
floriflàntes qu'il y eût aux Indes. A la 
vérité il fut comblé de joie en appre* 
nanc que ces nouveaux Chrétiens avoienc 
témoigné dans les plus rigoureux fup- 
plices la même conftance que TEgliie 
naiffante admira autrefois dans (es 

Î)remiers Martyrs ^ &: il ordonna qu'on 
ui envoyât les aûes de leur martyre 
juridiquemenc aueftés pour les inférer 
dans les regiftres du Vatican : mais per- 
fuadé que le nombre des Néophytes 
ne manqueroit pas de diminuer il on ne 
pouvoir ' figner fon Baptême (ans le 
ngner de fon fang, il dépêcha Marin 
Labe , Evêque de Tilopolis » avec des 
lettres au Vicaire ApoftoHque, pour les 
préfenter tous deux en fon nom aux 
auteurs même de la perfécution ^ & il 
eut là coniblation d'apprendre qu'elles 
avoient eu tout leur effet : en même 
temps pour confbler cette Eglife affligée 
il lui envoya de nouveaux Mini(be$ 
Evangéliques ; Il lui adrelïà plufieurs 
Brefs remplis des expreflions les plus 
tendres ^ il la fecouiut par des largeâès 
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tgai réparèrent les pertes qu'elle avoit 

fbufFerc dans Tes biens. 

Délivré de ce fom » Clément XI revint 
à (on attention ordinaire fur les malheurs 
de la guerre ^ & il ufa des plus grandes 
précautions non - feulement pour pré« 
lêrver la Religion de toute a c teinte » 
mais encore pour mettre hors d'infulte 
les Etats & les Villes qui relèvent 
du Saint Siège : déjà les deux armées 
ennemies avoîcnt pénétré en Italie; 
il eft vrai que de ce coté - là ^ c'écoic 
à la Lombardie ieule qu'on en vou« 
loic ; mais comme l'entrée n'en étoit 
.fas ai fée 9 & que le terrein y étoic 
défendu pied -à- pied , les Etats voifins 
& trouvoient comme envahis par ceux 
.qui pouvoient les occuper les premiers. 
Quelques défenfes que les Généraux 
François &c Allemands enflent fait à 
leurs fîjldars de commettre aucun dégac 
dans les anciens domaines des Papes » 
il régnoit toujours, malgré eux, quel- 
que peu de licence dans leurs armées ^ 
& il arrivoit (buvent qu'à cet égard de 
part & d'autre leurs ordres n étoient pas 
trop bien exécutés. Convaincu qu'il vaut 
incomparablement mieux obvier au mal 
que d'avoir à V remédier , le Pape mit de 
bonnes garnitonsdans IcsVilles de Parme 
ôc de Pkiiance i il en munie les citadelles 
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i — de coat ce qui écoic nécedaire pour 

i7Qi, éviter au moins une furprife : par là il 
ft mit en écat de défenfe contre les 
incorfions dont pre(que cotfs les Princes 
i^oiiins fe plaignoient ; & il ne retira 
{es troupes que lorfqu'il n'eut plus rien 
à craindre du voi{niage de celles que 
le defir de vaincre avoic armées* 

Une étincelle que la jaloufie de ces 
mêmes Nations divifëes alluma dans 
Rome l'obligea pour prévenir l'incendie 
d ufer des mêmes précautions jufques 
dans ia propre Capitale. Deux jfîmples 
domeftiques y donnèrent lieu 3 lun étoic 
^LcMar- au fer vice d*un des plus grands * Sei- 
^uis d'A- gneurs du Royaume de Naples, qui, 
^^^^ ayant pris parti contre le Roi d'EC- 
pagne , s*étoic retiré à Rome che2 
TAmbalTadeur de l'Empereur i Tautre 
iervoit le Cardinal de Jan(bn s chargé 
des affaires de France. Ces deux dome{^ 
tiques prirent querelle enfemble , & celui 
du Cardinal fut vivement intulté ; le 
François ne refpiroit que la vengeance : 
dans le moment les livrées des deux 
M:^ilbns s'aigrirent les unes contre les 
autres ; ce qu'il pouvoit y avoir de 
bandits & d'aflTafTîns dans Rome fe mit 
de la partie ; on courut aux armes , 8c 
une partie de la Ville fe trouva divifée 
tn deux faâions* 
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A la vérîcé cette première émotion SSSSSS 

fut bientôt appaifée par les foins que le 
Pape y apporta y mais comme les Mini- 
ftres de France éc d'Allemagne encrèreiu: 
eux-mêmes dans la querelle^ & qu'on 
(è croyoit toujours au moment devoir 
bien du fang répandu, le Pape pofa un 
corps de uroupes à un des carrefours y 
d'où elles pouvoienr veiller à la (urecé 
publique : cependant l'aigreur fubfiftanc 
toujours la même dans les deux Ambal^ 
fadeurs , fie le Cardinal de Janfon ne 
démordant point de la réfolution qu il 
avoir prife , de (e Êiire juflice en parti- 
culier du Seigneur Napolitain , qui avoîc 
ibûtenu i'injufte procédé de ion dome- 
ftique, le Pape recourut au feul parti 
qu'il y eût à prendre en cette occadoii» 
Il fit conièiller ^ à rAmba(&dettt de ^ ^ 
l'Empereur de le faire forcir de Rome; Comte de 
l'avis fat fuivi > & les erpzics reprirent Lamberg* 
leur premier calme. 

Dans le même temps on apprit que 
la Campagne de Rome étoit infeftée par 
des voleurs qui y caufoient les plus 
grands ravages ; qu'ils y formoient des 
attroupemens fi confidérables , que 
l'ancien pays des Latins » & celui des 
Herniques en écoienr comme inondés ; 
& que , loin qu'il y eût aucune (ureté 
pour les voyageurs » les payfans n'étoienj 
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pas en fureté dans leurs propres villages : 

iZ^^t c'étoit le voifinage des années qui icutr 
infpiroic cetce audace. Un accident 
arrivé ju(ques dans le Palais du Pape, 
fît craindre dans Rome même : au milieu 
d'une nuit obicure on ailaflina l'un de 
^ Zecca^ fes Secrétaires * dans le Vatican , au 
moment qu'il en fortuit : on eut beau 
faire les plus exaâes perquifitions } l'ai^ 
faflin étoit dans le Palais même, il y 
jouiflbit en iûreté y jufques fous les yeux 
du Pape, des fruits de fon aflàflînat;& 
ce ne fut que long-temps après qu'on 
découvrit que le meurtrier étoit un de 
fes propres valets de chambre. Pour 
téprîmer la licence dans la Campagne 
de Rome , le Pape y envoya Falconieri, 
homme intègre & rigide, avec ordre de 
faire main-baflè fur les brigands qui la 
défoloicnc i il en prit plufîeurs^ & par 
la judice qu'il en iît^ iidiffîpa bientôt 
tous les autres. 

De nouveaux malheurs exigèrent 
encore de nouveaux foins : les eaux du 
Tybre crûrent fi exceffivement par la 
fonte des neiges , dont l' Appennin étoîc 
couvert, Ôc par des pluies continuelles, 
<]ue les endroits de la Ville de Rome qui 
font en plaine en furent inondés ^ &C 
qu il y fallut conduire des bateaux pour 

porter des vivres, à ceux qfii étoienc 
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comme affiégés dans leurs maifbns. La - — — ^ 
même défolacion régooic au loin dans lyoXn 
la campagne , où plufieurs feroient morts 
de faim 5 û le Pape n'eue décaché plu« 

/leurs barques , qui porcoîent gratuicer» 
ment & abondamment des vivres pàr^ 
tout : mais les eaux ne s'écoulant point 
depuis près de trois femames, & les 
Médecins craignant que par un C\ long 
fejour , elles n*engendraflent la même 
corrupcion dans Tair qu'elles avoieut 
déjà potté dans les caves & les rè$-de« 
chauflee , où tout commençoit à (e 
pourrir ; touché de tant de fléaux qu'il 
voyoît arriver coup fur coup. Clément 
XI voulut dans fa propre perfbnne offrir 
à Dieu une viâime , pour tâcher de 
rappaifer. 

Dans cette vue y fans en rien com^ 
munîquer à perfonnc , il alla dès la 
pointe du jour dans TEgliie de Saint 
Pierre ; il s'y retira (bus terre , dans l'en- 
droit où repofènt les têtes vénérables de 
Saint Pierre & de Saint Paul. Mille fois 
dans la même matinée il y offrit fa vie> 
pour arrêter par le facrifîce de lui-même 
ce déluge de maux , qui Taffligeoit fen<- 
fiblement ; il y demeura long-remps en 
prière > il y célébra la Méfie : & après 
(on dîner , s'étant rendu dans l'Eglife 

de Nocre-Dâme de la Tranfpocdue > il 
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^ y pria long-temps profternë contre terre. 

Enfin y comme s'il eût été ii^ifpiré de 
DieUp il le relève avec quelque précipi- 
tation y il va (ur le (èuil de la porte de 
PEgUfe , il s'y produit à un grand peuple 
qui y éroit accouru des endroits les plus 
élevés de Rome ; & là fondant ea lar- 
mes ^ il lui donne fa bénédiction. 

Prodige bien (inguUer , mais d'autant 
plus conitant qu'il fut plus public : au 
moment que le Pape eut levé le bras ^ 
& qu*il en eut formé un fignc de Croix 
pour bénir ion peuple ^ les eaux fe reti<- 
rèrent d*une manière fi fenfible , & on 
les vit couler enfuiie , avec tant de rapi- 
dité , des rues de Rome dans le Tybre » 
qu'au moment précifément que le Soleil 
fc coucha le mêm^e jour, c'eft-à-dire 
très -peu d'heures après , on pouvoîc 
marcher à piedfec dans tous les mêmes 
endroits où elles avoient croupi fi long^ 
temps : ce fut le Samedi des Quatre- 
temps^de Décembre » que cet événement 
arriva ; & depuis ce temps-là , on voit 
encore les fignaux qu'on pla^a dans les 
rues y fur les murailles des maifbns , pour 
marquer à la poftérité combien prodi- 
gieufement les eaux y avoient crû. Eti 
commandant aux eaux du Tybre de 
rentrer dans Ton fein ^ Dieu avoit voulu 
glorifier fi>n ierviteur^ Se apprendre aux 
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fidèles combien ils étoienc heureux de 

l'avoir à leur céce ; mais Dieu n'avoic lyox^ 
pas quitté pour cela le deflein de punit 

les hommes : les eaux du Ciel revinrent 
avec abondance, & s'il n'en tomba pas 
affèz pour noyer la ville de Rome , 
comme il venoic d'arriver 3 elles réjour- 
nèrent aflez long-temps aux environs > 
pour allumer une eipéce de contagion 
qui enleva beaucoup de monde» 

Ce n'écoit là cependant que le pré- 
lude des maux qui menaçoienc une 
partie de l'Europe y Se l'Italie en parti- 
culier. Dès le mois fuivant ( le 1 4 Jan« 
vier } environ une heure après minuit 9 
prefque toute lltalie fut réveillée par 
un violent tremblement de terre : cette 
première fecoufTe fut fuiviede plufieurs 
autres y qui (e renouvellant ^ après des 
intervalles a(!ez courts, caufèrent prefque 
par-touc des dommages infinis. Dans 
l'Ombrie le Diocè(e de Rieti ne repré« 
ftntoîc plus que des maifons abatues y 
& des gens de tout fexe & de tout âge 
écrafés fous leurs ruines ; chez les Sabins, 
trois villages furent renverfés de fond 
en cdtiible , & fi on y voyoit encote 
quelques édifices fur pied , par l'ébran- 
lement qu'ils avoient (oufFerts , ils mena- 
çoient une prochaine & entière déca- 
dence : encore aujourd'hui on voit dans 
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■ .ia plupart des villages voifîns des rues 

2702. entières > qu'avec la longueur du temps 
on n*a pu réparer. Les Villes de Spolete 
& d'Aicoli fe crurent pour lors au der<* 
nier moment de leur perte; on comptoir 
dans les deux plus de huit c.ens peribnnes 
mortes fous leurs débris , & plus de troi$ 
mille auaes, ou en danger de mourir 
de leurs blellùres , ou hors d'efpoir d'eu 
guérir de long*temps. 
^ Komt agitée par les mêmes fecouflès , 

^ * trouva à la vérité une rellburce dans le 

poids énorme &C la folidîcé de Tes bâti- 
mens ,* mais clic ne laifla pas que d'être 
coniidérablement endommagée : les 
ouvertures qui sV firent en quelques 
endroits aux murs les plus épais ^ jettè- 

renc une telle épouvante dans tous les 
efprits» que malgré la rigueur de la 
. faifbn » la plûpart quittèrenr leurs mai-> 
fons, pour aller habiter fous des tentes 
dans les places publiques ^ & établir leur 
domicile en rafe campagne , où ils furent 
très>long-temps expoiés aux vents» à la 
pluie , & généralement à toutes les 
injures de l'air. Dès le lenden^in le 
Pape aflembla ion Confiftoire^ il y 
parla aux Cardinaux avec une force & 
une véhémence extraordinaire 3 fur Té- 
normité de nos péchés s qui (èuls poiu 
^voiciit âcurer tant de maux tout à la 
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hisy fut la néceilité de les expier pai 
une prompte pénitence ^ fur la réfolu- 
tion qu'il avoit pri(e , d'ordonner pour 
cela des prières publiques dans coûte 
l'Italie, & fur la peifuafion où il étoit , 
qu'en une occaiion Ci importance , ils 
voudroient bien devenir eux-mêmes 
comme autant d'Apôtres, pour exciter 
le peuple à une (alutaire componârion» 
Indépendamment de toutes les autres 
oeuvres de piété qu'il pre&rivit > il or- 
donna dans Rome une Proceffion géné- 
rale , qui fe fit de PEglife de Notre-Dame 
de Tranftevere jufqu'à l*Eglife de Saine 
Pierre : malgré la pluie qui tomboît 
aâueliement, il y aûiila à pied: durant 
la marche , il parut toujours recueilli en 
luî^rmême, humilié, confterné de tous 
ces châtîmens exemplaires qui alloient 
jufqu'à deshonorer notre fiécle. Il avoir 
d'abord déclaré qu'il aflifteroit les pieds 
nuds à cette même Proceffion j Ôc aucun 
égard pour lui - même n'avoit pu lui 
faire changer de rélblution } mais quand 
on lui eut repréfènté y qu'aucun des 
Cardinaux n'oferoit Cq difpenfer de [vlU 
vre fon exemple ; que parmi eux il y en 
avoit de Ci infirmes de fi âgés , que 
leur fànté en feroit infailliblement aité^ 
rée y par ménagement pour eux , il {q 

lendiç à ce qu'on fouhaitoit de lui» . 



iio Vie de Clément XI, ^ 

Pendant qu'on étoit encore occupé ï \ 
remplir t6u$ les différens exercices de pièce | 
que le Pape avoic ordonnés pour tâcher 
d'appaiier la colère de Dieu, la plus gran« 
de partie de .ricalie efluya on nouveau | 
tremblement de terre , qui ne fe fit pas 
iencir moins vivement que le premier , & 
qui imprima encore plus de terreur j celui- 
ci arriva le x de Février , jour de la Purifi* 
cation de la Vieige. Dans ce moment le 
Pape ik les Cardinaux étoient occupés à 
faire TOitice divin dans la Chapelle du 
Vatican} prefque tous rabandonnèrent 
pour chercher leur falut dans la fuite : 
pour lui j, fans s'émouvoir ^ il defccndit 
froidement de (on Thrône , &c d'un air 
intrépide y il alla fe profterner de fon 
long au pied de l'AuteL Après y ausir 
demeuré quelque temps en pofture de 
criminel , qui demandoit pardon à Dieu 
pour tant de péchés qui avoient irrité fa 
vengeance; il alla droit dans TEgliTede 
Saint Pierre renouveller publiquement 
aux pieds des Saints Apôtres le (acrifice 
qu'il y avoir déjà offert à Dieu de là 
vie : en vain on lui repréfentoit qu'il ne 
faifoît pas fur pour lui de demeurer ainfî 
fous la voûte d'un Temple qui pouvoir ' 
fondre à tous momens fur fa tête ; il 
fembloit au-contraire ne prolonger ia 
prière que pour y fervir de vidime , cij 
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cas que l'Eglifevînt à s'abattre ,& qu'il 
fut écrafé ious fcs ruines, 

A tant de malheurs ie joignit un 
événement 9 qu*on trouvera peut - être 
digne de trouver ici fa place. Le lende^ 
main , troifîème jour de Février » vers 
rentrée de la nuit , il courut un bruit 
^public dans tout Rome , fans qu'ion ait 
jamais pu en découvrir la iource^ qu'à 
dix heures précifes de cette même nuit 
( c'efl:- à-dire en cecte faifon-là^ ieion la 
façon de compter les heures dans toute 
l'Italie 5 qu'à trois heures après minuit , ) 
cette grande Capitale alloit âire totale- 
ment renverféc. Quelque frayeur que pue 
caufèr une ii funefte prédiâion 3 comme 
onignoroit qui pouvoit en êtrcTauteur, 
on n'en fit pas d'abord trop grand cas } 
mais quand plus avant dans la nuit ^ 
on vit généralement dans tout Rome 
des hommes entièrement inconnus à 
tous, qui fe produifant (ans crainte , 
parcourant toutes les rues > & fîrapant 
à toutes les portes ^ crioient de toutes 
leurs forces , que chacun eût de la part 
du Pape à fordr de chez foi ^ <^ à cher« 
cher un Heu de fureté , parce qu'en peu 
d'heures Rome alloit être bouleverfée 
fur (es fondemens , alors per(bnne nç 
balança plus de quitter fa maifon. 

La auk étoit des plus froides t 
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"^"^"^"^ nonobftanc cela , la terreur fut fi vivé 
^7^i' àc fi générale » qu'elle l'emporta eii 

tous fur la rigueur de la faifon : on vie 
donc tous les habicans de cette grande 
Ville forcir de deflbus leurs toits, errer 
çà &: là, plaindre mutuellement leur 
^rt , & courir en foule en des lieux 
découverts pour y trouver un afyle : le 
defordre n'étoit guéres moins grand 
parmi eux ^ que fi l ennemi eut été aux 
portes y ou que la Ville eut déjà été 
emportée d'alTàut , & que chacun eût 
cherché par la fuite, à éviter la licence 
ou la cruttité du foldai. 

Auflî'tot que ce moment de trouble 
eut^été connu du Pape, il commanda 
tous Tes Chevaux - légers ôc les CuiraC» 
fiers i il les fit pofter aux coins de chaque 
rue , & il ordonna que toutes les Pa- | 
trouilles de la Ville eullènt à la parcou* 
rit finis délai / avec ordre d'avertir par- - 
tout qu*on avoit abufé de font nom pour 
répandre l'alarme ; que cette crainte ' 
publique n'étoit qu'une vaine terreur j 
qu'on eût confiance en Dieu ^ & qu'il 
efpéroit de fa mi(ëricorde qu'il n'arri-* 
veroit aucun malheur. Le lendemain on 
n'entendit dire, ni que dans tout ce 
tumulte il fut arrivé la moindre difgrace 
à quelqu'un > ni qu'il iè fût commis le 
moindre vol > . tant le trouble avoit été 

univerfel | 
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umverfel ; cependant ce qui étonna le 
plus , .c'eft que dans les villages les plus 
voiiins de Rome » on vit ou on crut 

voir les mêmes hommes , & entendre 
les mêmes voix prévue par- tout > & à 
peu près à la même heure , fans que 
jamais perfonne eut pu en reconnokre 
aucun. L'Hiftoire nous fournit deux 
exemples d'un • femblable événement j 
l'un arrivé autrefois à Rome même, # 
& rapporté par Tite-Live dans le hui- 
tième Livre de fes Décades \ l'autre 
arrivé à Conftantinople du temps de 
l'Empereur Arcadius, & rapporté par 
Saint Augultin dans (oA* Sermon du 
fâccagement de Rome, au Chapitre 7. 

La crainte Se le trouble durèrent 
jurqu'à la fin d'Avril j pendant deux 
mois.& demi il fe faifoit toujours (êntic 
quelques petits tremblemens de terre ^ 
qui tenoient lltalie dans de mortelles 
alarmes : on avoir toujours de la peine 
à quitter les tentes , fous lefquelles bien 
des gens avoieht pris le parti de loger » 
{ur tout depuis le 1 Février. Le Pape 
au contraire , demeurant la nuit dans 
fon Palais , paiToit la plus grande partie 
du îour à parcourir les Eglifes» pour 
tâcher par (es prières d'arrêcer un ù 

^rand fléau, 

pénétrée des mêmes fentimens de Rc- 
Tomc L K 
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j ligion 5 (a nièce Olimpîe lui demanda 
(^^^ agrément pour fe faire Rjeligieufe 
dans le Couvent des Carmélites où elle 
avoit écé élevée ; on la regardoit avec 
raifbn comme le plus grand parti qu'il 
y eût alori dans toute l'Italie ; Tes qua- 
lités perfbnnelles répondoient d'ailleurs 
à l'élévation de ion rang ; elle avoit des 
grâces naturelles 3 de la douceur dans 

^ l^erprit > de la politeHè dans les ma- 
nières 3 Se plufieurs Princes Romains 
la recherchoient en mariage avec em- 
predèment : mais elle choifit Jefus-^Chrift 
pour époux ^ le Pape y confentit avec 
joie ; ît voulut même lui donner le 
voile de fes mains , ôc dans la cérémonie 
qu'il en fit y il ne lui paria que de ion 
oonhear dans le choix qu'elle avoit 
fait. 

Perfaadé que les maux qu'on venoîc 

de (buffrir écoient autant de châcimens 
de la colère du Ciel ^ il écrivit à tous 
les Evèques d'Italie poût leur recom- 
mander de veiller plus que jamais fur 
la réformation dbs mœors } il ordonna 

2u'à perpétuité on chantât le 7^ Deum 
ans fa Chapelle le jour de la Purifi- 
cation de la Vierge , pour rendrt à 
Dieu d éternelles avions de grâces de 
ce qu'à pareil )oar Rome n'avoit pas 
péri dans les violens irembkmens de 
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" terre qu'elle venoîc d'cffuyer; il inftitua un "^"^ 
jeûne perpétuel pour la veille du même 17 ^i* 
jour. En vue de féconder Tes defirs , la 
Ville en Corps s'engagea par vœu de 
ne porter pendant cinq ans ni or ni 
argent (ur les habits; de n'admettre 
pendant tout ce temps- là aucun diver^ 
tidement public , aucun fpedtacle ni 
aucun jeu de théâtre daais renceinte de 
(es murs ; &: pour faire reâbuvenu: 
les Grands en parciculier du néant 
de toutes les grandeurs humaines 9 fe 
Pape défendit que dans le même eC- 
pace de cinq années on drcCsàt pour 
eux aucun prie- Dieu , qu^on tendît 
aucun tapis > ni même qu'on leur pr&* 
(entât des carreaux dans les EgUfes» 

La mifère (e faifbit fentir dans l'Um- 
brie &c la Sabine plus vivement qu'atU 
leurs. Clément XI y envoya Pierre dç 
<]arolis avec ordre de lui rapporter un 
-détail exaâ: & 'fidèle de tous les dégâts 
que les tremblements de terre y avoieiK 
*^t; (tir Ton rappent on donna à 4m 
peuples défolés , tout l'argent , tout le 
grain 9 tous les meubles & les habies 
dont ils avoient befbin; on les exempta 
pendant cinq ans * du payement dess 
vailles & généralement ae coufe^ufM 
taxe ou imporition que ce pût être^ 

-onuiiftribaa "gratuiimem: «aux Ott«mi« 

K ij 
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""""^"^ dc k Campagne > aux Ârtifans» aux^ 

Marchands , aux Chirurgiens , aux Mé- 
decins même tout: ce qui pou voie être 
de leur art; là où il en manquoit^ le 
Pape voulut qu'on y en appellât , &C 
^ qu'on bâcic à les dépens des hôtelleries^ 
des boutiques , des logemeris en faveur 
de ceux qui iroient s'y établir ; il (kt 
relever les Eglifès des Paroi flès ^ les 
Monadères de filles , les Maifbns-de- 
Ville , généralement tous les édifices 
publics qui avoient été abbatus ; & 
c'étoitun difcours commun à tous> que 
par fes la rgeflès Ciement XI avoit rendu 
Cous ces Villages à leurs Provinces ^ & 
-tous les Habitans à leurs Villages* , 

Les Peuples de la Romagne & de 
Ja Marche-d'Ancone, particulièrement 
Jcs Villes de Sinigaglia , de Fano & de 
Pefaro > venoienc d'efluyer fur les bords 
de la Mer Adriatique un autre genre 
de malheur qui paroIlTok avoir quelque 
choie encore de plus ren(lble« Les Pic- 
rates Turcs avoient infefté toutes ces 
côtes : pour mieux cacher leur manœu- 
vre» ils avoient arboré des pavillons 
étrangers 3 qui pendant un temps trom- 
pèrent l'attention des Habitans , & par 
ce ftratagême ils avoient fait de fré- 
quences defcentes où ils avoient enlevé 

pksk àvL monde dans les Campagnes 
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Se fut les grandes routes. Le Con de T""^ 
ceux qui avoientécé pris devenoic d'au- 170^. 
tant plus déplorable > qu'on en faiioic 
des efclaves » & que leur Religion 
pouvoic être en danger chez les Infidèles. 
Les familles qui avoient fait de (êmbla- 
bles pertes , ne pouvoienc s'en confoler. 
A la premièie nouvelle qu ea eue le 
Pape , il remédia à tous leurs maux ; 
fans le donner le temps de traiter de 
leur rançon , il ordonna qu'on les ra- 
chetât tous à quelque piix que ce Flac : 
l'argent partit avec les ordres » qui 
fbrent expédiés^ ôc tous ceux qui avoienc 
été enlevés furent rendus à leur Patrie* 
On ne fçavoic d'où le Pape pouvoic 
tirer tant de (bmmes dargent qu'il 
répandoit avec profufion pour le {bu« 
lagement de Tes Sujets; mais il avoic 
coutume de dire que Dieu ne man- 
quoic presque jamais de multiplier nos 
biens quand nous en faiiions un bon 
ufage. 

Dans cette confiance il ne balança 



Vifîteurs Apoftoliques chez tous les Evê- 
ques fuburbicaires de Rome 3 avec ordre 
d'y pourvoir généralement à tous les 
be/bins du corps & de Tame ; d'en faire 
parler d'autres jufques dans la Thrace; 
d& iebâtir à Andrinople une Eglife que 



pas d'envoyer 
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^ les Catholiques venoienc d'y perdre datif 
jyoj, un incendie -, d'ériger au midi de la 
Rudie une efpéce de Séminaire , où > de 

jeunes étrangers mêlés aux naturels du 
pays, après y avoir appris les éléraens 
de la Foi Orthodoxe, puflènt les répan- 
dre enfuite dans leur propre Patrie ; de 
fonder à Rome dans le Collège de la 
Propagande ^ des places pour les jeunes 
Etudiants qui feroîent appellés de l*E- 
pire, & de doter ces ccablifïèmens au 
de-là même de ce que Tes facultés pré- 
(entes lui permettoient. 

Le plus beau monument qu'on ait 
de lui dans Rome cohiifte dans att 
Méridien qu'il y plaça à l'occafion que 
je vais dire. Quelque exad que foit le 
Calandrier Romain drelîe en 1581 par 
les ordres de Grégoire XIII , on n'avoit 
pas lailïe de craindre qu*avec les chan- 
gemens qui fe font tous les jours dans 
l'ordre & la fuccéffion des temps > il ne 
devînt à la longue fujet à quelques 
petites erreurs de calcul » & que la 
régie de fuppucer le temps précis de la 
P^ue n'en foutFrît dans la fuite quel- 
que légère altération fi on fi*y apponoît 
les changemens convenables. Sous le 
précédent Ponrificat , d'habiles Mathé- 
maticiens avoient en plufieurs endroits 
de l'Europe fait la même obfecvacion i 
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& ceux des Evéques qui en étoîent 
informés avoicnt écrit à Iimocenc XII 1703 
d'obvier à cet inconvénient. 

Clément XI exécuta ce dellèin; il 
forma pour cela une Congrégation 
particulière compofée des Cardinaux 
Ferrari , Pamphili & Noris } il leur 
donna pour adjoints douze hommes 
choifis parmi les plus vciTés dans la 
connoiilance des faims Canons y de 
l'Aftronomie , du cours ordinaire des 
faifons , du cycle pafchal , 6c il mit 
à leur tête le célèbre Bianchini, Tun 
des plus habiles Mathématiciens de fou 
temps. Pour placer la l|g|||e méridio- 
nale qu'on devoit tracer , on choifit 
d'abord un terrein fi ftable par luî- 
ttiême 5 qu'il n'admît jamais aucune de 
ks déclinaifbns » qui faute d'une pareille 
précaution, ont rendu inutiles tant de 
femblables 6uvrages par les variations 
qu'elles y ont produit avec le temps. 
L'Eglife des Chartreux parut l'endroit 
le plus propre pour l'exécution de ce 
deffcin : c*eft-ià qu'étoîent ancienne- 
Jpent les fameux thermes ou bains de 
l'E.ttipcteur Dioctétien ; la fuite de tant 
de fiécles n'en avoit pas même entamé 

n-H ^^^^^^ aujourd'hui 

*ïjfi ferme que le rocher,- & c'eft4à 
aiUE que le Méridien fut pofé-^ la ligné 
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qui le forme:, a deux cens pas de 
longueur ; de diftance en diftance on 
y voie des pièces de marbre fui lefquelles 
font gravés tous les fignes du Zodiaque, 
&c les difFéiens éloignemens du Pôle: 
ouvrage magnifique qui fervant à mar- 
quer les mouvemcns du Soleil , de la 
Lune &c des Atbes , fer vira aufïi jufqucs 
dans les fîécles futurs à marquer pour 
chaque année le temps précis de la 
Pâque , félon l'ordre &c l'etprit du faint 
Concile de Nicée ; ouvrage d'ailleurs fi 
beau à Pœil , fi exad ii parfait , au 
jugement des Connoifleurs,qu*il furpaflc 
de beaucoup tout ce que l ltalie a ja- 
mais eu ddls C£ genre } que ceux qu on 
a fait à Niiplcs , à Venite, à Florence, 
à Boulogne , à Sienne > n'en approchent 
pas ^ & que ^ pour l'anoblir au defTus ^ 
de tous les autres , par le feul nom de 
fon auteur , on ne l'appelle plus par-tout 
que le Clementiiu 

La Foi recommençoit à fouffrir ctt 
•France de vives atteintes par les par- 
tifans du Jan(ènifme ; depuis quelque 
temps ils avoient publié un Ecrit, <â> 
pour fouftraire le livre & les propofitions 
de Janfènius à la cenfure qui en avoir 
été porcée ils enfdgnoient qu'à la vénié 
i'Ëglife cQl infaillible quand elle juge 
(ui les queftions de droit, mais que 

par 
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par rapport au fait y on ne lui doit qu'une — ■ 

Jhumifflou de filence & de nfpeâ. Pour i7^S« 
donner plus de poids à une pareille 
erreur > on avok eu (bin de la faire 
figner par quarante Doâeurs de la 
Faculté de Théologie de Paris , & on 
avoic mis au bas ces paroles : délibéré 
en Sorbûnne. 

4u{Ii attentif à conièrver l'intégrité 
de la Foi quil avoit paru à l'étendre , . 
Clemenc XI commença pai condamner 
le Libelle i fa Çenfure ed du i x Février : 
il écrivit enfuite au Roi & au Cardinal 
de Noailies , pour les engager à en punir 
les Auteurs^ Dès«que les plaintes du 
Pape furent connues , la plus (aine 8C 
la plus grande partie de la Faculté de 
Paris déclara que très*mal à propos on 
avoic donné fous fon nom un Ci perni- 
cieux Ecrit } qu'on lui avoit attribué des 
(êntimens qu'elle déteftoit , & elle les 
cenfura avec ordre à ceux des Do^^ears^ 
qui l'avoient {bufcrit^ de révoquer leur' 
fignature. Le premier moteur de cette 
intrigue fut relégué par ordre du Roi , 
de l'Auvergne où H écoit, au fond de 
la Bretagne ; des quarante Do^ur^ qui 
avoient eu le malheur 4e iîgner ce qu'on 
appelle encore aujourd'hui le fameux 
Ças de confcience, deux étoient morts 
depuis qu'ib y avoient joint leur (igtuut 
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SBSSSSSS" ture » crante- ûx autres U récraâèrent , 
4 703, il ne s'en trouva que deux qui ai- 
mèrent encore mieux ibuâfrir l'exil que 

()c réparci leur faute. 

Du aomipi^e des récraâuiiis &c le pre- 
mier de tops fut le Père Alexandre» 
l^OQÛmcain^ connu par £cs ouvrages. 
Il venoit pour lors d'achever Ces Com* 
nientàires fur les Evangiles y il assoit 
fait demander au Pape la permiiTion de 
les lui dédier : mais certe permiflîon lui 
ayant été lefufée >. à moins qu'il ne com- 
mençât par rétraâer approbâtion qu'il 
avoit donnée au Libelle en le (îgnanc > 
il remplie la condition qui lui avoir 
été pLcfcritc : poui* le faire d'une ma- 
luère plus éclaxante &c plus authentique » 
il plaça fa rétraâation dans la lettre 
dédicatoire qu'il écrivit* au Pape , & il 
la mit à la tête de (on Commentaire. 
Par un Ariec de fon Cunlcil d'Ecac, le 
Koi déiendic deaenouveller les contei« 
tatidns fur la Do6farme; lesË^éques de 
Fi;apce témoignèrent au Pape unt de 
gré de iâ décifion fur le Cas de con* 
fcience , que le Cardinal de Noaîlles y 
joignit ia condamnation y & «quil écrivit 
a Cleaient XI, pour lui marquer dans 
quelle admiration il .venoit de jetter 
tous.les efprits, en faiGint voir au monde 
entier que ni U bruit amw (lui 
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fuifoit entendre a je s cotés y ni les trem- 
blemens de terre qui avaient fi vivement 
&fi longntempsmenace fes jaurs^n'avoïent 
pu difitaire un feul moment, fm^attemim 
fur les dogmes de la Foi. • * ' 
. Mais ce n'étoic pas feulemenc en 
France ; c'étoif encore en Hollande ^xto 
le Janlenifoe cherchait à s'étendre ; ÔC 
le mal y étoic d'autant plus grand y qu'il 
venoic Je celui-là même qui étoit pié- 
pofé pour le guérir j c'étoit le Vicaire 
ApoUolique qui fomentoit le trouble^: 
il avoic écé Oratorien , il s'appelloit 
-Cpdde'î Ton stiraisftère & pénitent avok 
tellement picvenu en fa faveur , qu'en 
ï68.6 Innocent XI lui avoic donné le 
Vicariat des Provinces- Unies. On ne 
commença àXoupçonner en' lui de mau- 
\va^Sii rQntirbeaiS4» .que Icnirque: te ménoe 
lE^pe srcutj nommé Arcfaevêquç de. Se- 
iaftar pQùcJbrs', à Itocçafion de fon 
'S^e:r il<tnani(e(^a rélmgnement qu'il 
avoic pour la fignature du Formulaire. 
Déféré à Innocent XII .qui, l'a voit cité 
à Rome , il avoit d'abord vSk de ; pla- 
fieutâ ptétexms pburi xâcherd'éludér ce 
1 voyage 5 ittatS'pi»fle d'obéiti iii.$!éraic 
.«îfin reiidtr^ Rome en 1699. • 
^4 5a caufe u^odit pas encore terminée 
-d^s le temps dont je parle. Clément XI 
^a. voulut Yoii' la. ân le PréUt avoit 

tu 



f^""*^ eu tout le loifir de préparer iès moyens 
1705. de défênfe. Au premier ordre qu'il eut 

.de Ce laver des chefs d'accufation qu'on 
avoir intenté contre lui » il produifit ua 
long Ecrit y où , fous des cxprefïions cap* 
tieufes y il tâchoic de couvrir (es erreurs. 
'Informé néanmoins qu'au lieu de lui 
réuffir , ce coup d'eflai n'avoir fervi ' 
qu'à fortifier les ibupçons qu'on avoic 
•de lui , il demanda d'ccre admis à 
défendre fa caufe devant le Pape ôc 
devant ceux de$ Cardinaux qui avoient 

. été commis pour en connoîcre : il y fut 
entendu cinq différentes fois ; mais par 
fes propres' aveux s'érant trouvé infe£té 
du poiîon de la nouveauté, & le Pape 
ayant ordonné qu'il fe tînt devant lui 
-une nouvelle Congrégation ou l*unani- . 
mité des Tuffirages le candamiioit^ il 

. -y fut porté un décret en vertu duquel 
il étoic dépouillé de fa Charge de 
' Vicaire Apoftoliquc ; on en nomma *un 
autre à fa place ^ & on le renvoya avec 
défenfè d'exercer aucune forte do Ju« 
-rifdidticn, ' /' 
* . Aici premier avis df ik difgrace fa 

amis de Hollande crurent d'abord qu'il 
n'étoit que fufpens de Tes fondions, 
- & ils Cs confolèrent dans i'efpoir de le 
faire rétablir dans tous fes anciens 

4koits ; mais quand ils apparent qu'U 
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écolt pofîdvemcnt deftitué de fbn em- 
ploi » fansefpoir de le reprendre > ils ne 1705* 
gardèrent plus de me(ui€s ; ils gagnèrent 
lies principaux membres des Ecacs-Qer 
nécàAixj 4^ obtîntenc d'eru que 1cm 
fuccelTèur ne pouirolt amène feire 
aucun exercice de ia Charge; il devine 
en effet Ci inutile , que le Pape fut obligé 
de le rappeller. Ils décidèrent enfuice 
que noQobftant Ùl dépoâtion l'Ârche« 
vèque de Sebafte avoit toujours la même 
aucorùé qu'auparavant > & ils firent 
frapper une médaille > où il • étoit dit 
que j cpmme la Populace ne confcr« 
point les Dignités » ce iVell; pas (on 
capiice non plus qui les enlève. Le 
Pape eut beau écrire les Bre£s les plus 
propies à rétablir la (ubordination parmi . 
eux, & .à\. Soutenir les Fidèles dans 
Pobéiflance qu'ils doivent à l'Eglifè , les 
réfraâaires ne parlère;^ plus de lut 
dans leurs Libelles jquIiNc le dernier 
mépris i ils publièrent ^ avec aflurance ^, 
que l'Anteabrifi fera Romain i enfin les t^^i t ^^f, ' 
choies dirent poudees à un tel excès,» 
que fi le Pape n'eût intérelle daus là 
caufe^ de P£^(e VËmpereut Leppoldi 
le Duc de Neubourg Comte Palauu - 
du Rhin , les Atchevêques 6ù Eieâeurs 
de Mayence Se de Trêves qui , à ia 
jprière j luterporèieuc leuts bons offices 

L ii| 



Vil x>B CrBMEsix 'Xr, ' 

!*— ^ auprès des Ecats^Génâraiix 3 ' la Midîoil 
1703, de Hollande auroic irifâilliblemenc péri. 
L'Archevêque de- Sebafte mourut quel- 
ques années après dans fbn obftinatiott: 
mais tandis que fes^ complice faifoient 
graver une eftampe oà il'étoit tepti* 

fente enirânc niomphamment dans le 
Ciel , le Pape le déclara indigne de 
ftpuliure en terre fainte, ôc défendit 
de prier Dieu pour lui après fa mort. 

Des Prêtres de- 4a ^ Ville d'Utrc^h; 
élevés dans les principes de Codde, 
s'avifèrenc d'y vouloir faire revivra de 
leur amcirké privée une Métropole , Sc 
un Chapitre qui ne fublidoic plus depuis 
près de cent quarante ans. Celui qui le 
premier imagina ce projet:) & qui avec 

* Tes a(Ibciés s'arrogea le nom de Cçrpi 
CAphukaire y fe XibmtXitÀt Etk^liusa Ils 
cur.nt bientôt trouve dam P^an-Efpen 
un Doâeur (k^l'un & de l'autre Droic 
de rAcadémW de^Lbuvdîn qui leur 

. attribua toutes les prérogatives qu'onr 
les Chapitres pendanr la vacance du 
Siège Epifcopal \ ils ne balancèrent pas 
de s'en- approprier la juriidittion ; ils 
ufurpèrent ^uiqu'aûx pouvbirs de Vîdaîre 
Apoftolique^ & ils fe dirent autorifés 
par le droit à en drelïer toutes les expé^' 
ditions. Le plus âpre & le plus ardent 
de tous à former ce nouveau mondi-Q 
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de. rébellion , étoît le Père Quefnel : le T^HHHn^ 
Pape Les frappa de cous. les foudres du 1703^ 
Vdttoan il veilk fein^ceâè (m ieutcoM 
duite , & par fes foins il foûtinc dans 
i'obéiàà^ , la œudcicude des 

Fidèles qu'ils auroient pu entraîner dans 
la féduélion. 

En Allemagne l'Iiéréfie ne hii caufk 
pas moins d'embarras \ il prévoyoic tou-» 
jours qu^'on auroic rout à craindre peut 
la Religiob, de l'alliance des Anglois fid 
des HoUandois avec TEmpereur ^ : sUl 
n'^^iiioie &ns dî(coniidnuaiian aa - devant 
de leurs defîèins. A la vérité l'Empereuf 
Leopold étoit un des Princes les plus 
attachés à la Foi de l'E^lîfè^ qu'il y aie 
jamais eu fur le Throne des Céfars ^ 
màis outre qil'il avok un besoin pref&iit 
de PAnglecene & de la Hollande dans 
la gueirre quil £ai{bit aâuellement à 
Philippe V, & que dans la crainte de 
les dégoûter > il auroit pu condefcendre 
à quelques-^unes de leurs deniahdes , ces 
deux Puidances maritimes, vienoieht de 
faire une démarche en ia ^veor qui 
aurôit encote ^ cencet fa- cecomtioifi 
fan ce \ elles 'a voient reconnu l'Archiduc 
fbn fécond ^Is pour Roi d'Ëfpagne y fous 
le nom de Charles III : le Pape au con- 
traire pour de grandes raifoas > avoic 
conftamMenc te&fé:de donnai: le tîo» 
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de Roi à l'Archiduc , & il avoic de pluk 
1703^ défendu à Tes fujecs de le lui accorder ^ 
même dans leurs entretiens particuliets* 

De là il étoit à craindre que le reflèn- 
timent ne prévalût dans pËmpereuTi 
& les hérétiques s'en flatoicnc ; ils firent 
même deux démarches , d'où Ton pou- 
voir naturellement inférer» que s'ils 
commetcoienc quelque entreprife fur la 
Religion y ou que s'ils, infukoient les 
Ëtatsdu Pape, l'Empereur lui laifleroitle 
foin de vuider fa querelle avec eux. Dans 
la Ville de Bonne il y avoir un loge« 
ment deftiné pour les fbldats Luthériens ; 
ceux-ci en challèrent les Prêtres Catho^ 
liques , qui de droit y étoient établis 
pour en avoir foin ; ils s'emparèrent de 
vive force d'une partie du Palais de 
FArchevéqiie de Cologne ; ils s'appro^ 
prièrent la Chapelle & l!Autel que cet 
Eleâeur y "avoir fait conflruire > & y 
appellèrent des Miniftres de leur (eéle 
pour y faire leurs exercices de Religion* 
. Un hk lûf grave arrivé au centre de 
rAllemagne , fous les yeux des Catho- 
liques » ^ pa(rd.dans le mâme (ilence » 
que s'il n'eût pas été queftion d*un atten- 
tat contre les droits de l'Ë^lifê , (em^ 
hioît dénoter, finon de la collufion 9 
au moins quelque tolérance de la part 

lie. la Cour de Vienne: d'un autre cot^ 
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la flotte des Anglois & des Ho^kndois > 

quivenoitde côtoyer tome l lflalie , & 
qui avoit demeuré quelque^ ftmps (in: 

les ancres à la vue de Livourne , mar- 



bien regarder l'Etat Eccléùaftique , que 
le grand Duché de Tofcane, ou les 
Royaumes de Naples Ôc de Sicile* 

Dans cet embarras le Pape ne prit 
point le change } il prellentit que tout 
ce qu'il avoit à craindre ^ étoit la Diète 
de Ratisbonne ^ qu'on écoit fut le point 
de convoquer. Pour prévenir donc, & 
en même temps pour renverftr tous les 
projets que l'héré/ie fe promettoit fecret* 
tement d'y faire réumr , il avertît les 
Piinces Cathoiii}ues*du danger que la 
Religion jr alloit courir. Il en donna 
avis au Cardinal Lamberg , aux Arche- 
vêqân Eleveurs de Mayence ôc de 
Trêves , à l'Archevêque de Salsbourg , 
& à l'Ëvêque d' Ausbourg } il expofa en 
même temps à l'Evéque de Raab en 
Hongrie , Prince de la maifon de Saxe , 
^ tc^- accrédité à la Cour de Vienne, à 
tous les Evêques d'Allemagne , & aux 
princes du St. Empire le fait qui venoit 
de fe paflêr à Bonne > ôc il les conjura 
de s'unir tous pour s'oppofer aux efforts 
des hérétiques. Les plus ^ges d'entr'eax 
voyoient dans les .circonftances le même 




it quelque deflèin 




150 Vi£*D£ Cl£M£MT Xls 

^ péril pour la Religion qu'il pacoifloic 
J70J. appréhender j leurs intentions étoieni 
bonnes : ils foimèreni: une Ê^rte réioiu-» 
tion , non ièulemenc d'eih^êcher que 
dans la prochaine Diéce il Ce commîc 
aucune entreprifc contre les droits de 

PEglife 5 mais encore ils réfolurent de 
réclamer contre l'actentac de Bonne. Le 
fttcaès répondit à leur ferme contenance ; 
les (oldats : Luiliériens furent chaiiës du 
Paiais de l'£leâeur. de Cologne qu'ils 
avoient envahi : les Prêtres Catholiques 
y furent rétablis dans touteswles fon«» 
âions de leur miniftère. Quelque mou- 
vement que Hiéréiie fe donnât dans la 
Diète , clic n'y put rien entreprendre 
fur les droits de là Religion } ôc Clc-« 
• ment X I eut la confi>latron de voir 
ainfi (a vigilance paftorale cour^néc 
des plus heureux fuccès. ^ 

SoiB fort étoit d'avoir prefque rou* 
jours la plume à la main^ pour fou- 
droyer les erreurs nai(Iàntes , ou pour 
defarmer l'animofîté de$ anciennes i dans 
le temps que toutes les feâes s'éroient 
réunies en un même complot , pour 
tâcher de prendre le deilus en Alle- 
magne, elles venoient d*agir en Irlande, 
avec route la fupérioricé qu'elles y ont 
acquife : à moins d'y faire ruiflcler de 
toutes parts le iang des Catholiques > 
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iln'écoic pas poiïibie d'imaginer de plus 
grands excès que ceux aufquels elles fê 170^% 
poircient. . * • 

G'eft à Dublk qu'elles firent ëclatev 
toute la haine qui les anime ; il y fut 
arrêté dans une a^mbléé du Parlement » 
qu'on révoc^ueroit tous les privilèges 
accordés aux Catholiques, & qu'on les 
annulteroit » nonobftant la loi du ferment 
qui les avoit confirmés : pour y pvocé-» 
dér iâns délai, oti comihença par fgât^ 

revivre toutes les Ordonnances , qui 
dans le temps de révolution ^ avoienc 
été ponces concr*eux , & on y en ajouta 
de nouvelles plus rigoureufes encore que 
les anciennes. Quelque énorme & de 
quelque efpéce que puficnt être les cri- 
incs dont les enfahs (e^rendroient cou^ 
pàbles, on ôtoit à leur père le pouvoir 
de les déshériter 3 pourvu qu'ils abju- 
fradent la Religion Catholique y Se qu'ils • 
fe fiflènt Proteftans. A la more du mari 
la femme perdroit toute autorité dans 
fa famille ; il ne lui étoir pas même 
permis Me l'élever , & ce foin étoit ré- 
lérvé à l^héréfie : on déftndoit àux Ca- 
tholiques tout mariage avec les Prore- 
ftaris i & 6, pour éluder cette défenfe -, 
ils alloicnt fe marier en Angleterre ou en 
tcotïe, de pareilles noces étoîent décla- 
rées nulles en Irlande. On leur ôca tout 
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droit de fufFrage public: on les déclara 
j , inhabiles à poflëdet aucune charge » tant 
en paix qa'en guerre. Pour rendre leur 
condition plus rmiérable. encore que 
celle des plus pauvres familles dii 

Royaume , tous les arts libéraux leur, 
fuifenc genéralemenc interdits i il n'étoit 
pas même à leur pouvoir de tenir des 
écoles. Il étoiti enjoint à tout Prêtre , 
£u(ânc l'emploi de Curé , d'en obtemc . 
préalablement la permiilîon des Magi- 
(i:rats> de Texercer ièul &c enperfonne^ 
ians pouvoir y admertre aucun adjoint j 
& à fa mort fa charge dcvoit s'éteindre 
avec lui ; (bit Prêcre ou Laïque > nul 
Catholique ne pouvoir acquérir aucun 
bien fonds» ni en devenir le fermier^, 
k régir par ibi-même. 

Indépendamment du ferment de fidé- ' 
Uté déjà établi envers le Souverain de 

^ la Grande Bretagne , on en ordonna un 
autre ^ qui dans fa formule porcoic en 
termes exprès > quk>n reconnoillbit que 
Jacques Stuard n'a voit nul droit fur les 
Royaumes d'Angleterre, d'Irlande 

. d'Eco({è ; que loin de lui prêter jamais 
aucun Recours > on feroit, toujours tous 
{es e£>rts pour conlêrver la Royauté 
dans la Maifbn Proreftante , qui en 
jouiilbit aétuellement 9 & pour la tran(^ 
mettre à fa poftéricé. Nul n'étoit exempt 
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de prêter un tel (èrmenc ^ & on décer- 

noit de rigoureafes peines contre qui- 170}^ 

conque chercheroit à s'en difpcnfer y 
toutes tendoient à dépouiller de leurs 
biens les Catholiques y Se k bannir en* 
tièremenc la foi orthodoxe de toute 
l'étendue de Tlriande : on exila quelques^ 
uns de ceux qui refufolent de fè fou- 
mettre à de pareilles loix^ & on en 
emprifonna d'autres; il s'en trouva qui 
crurenr pouvoir en confciencc s'accom- 
moder au temps 9 &c qui (ignèrent la 
formule de ferment qu'on leur préfènta. 

Clément XI informé de tant de maux» 
alla droit à la (burce pour les faire 
ce(Ter. La Reine Anne avoir conçu la 
plus haute eflime pour lui : dans foa 
cœur elle ne goûtoit nullement les der« 
nîcres réfolutions d'Irlande^ mais elle 
avoit des ménagemens à garder. Le 
Pape fçavoîc que les nouvelles Ordon- 
nances n'auroieut d'effet , qu'autant que 
la Reine les confirmeroic > il éroit inftruit 
d'ailleurs qu'incéi ieurement elle les im- 
prottvoit d'autant plus que les Catholi- 
ques n'y a voient pas donné lieu, &il 
promît de les annuller , en lempêchanc 
de les approuvera il s'adrellâ pour cela 
à ^Empereur & au Roi de Portugal ^ 
qui étonnés du procédé des Irlandois ^ 
Jltti proameat <Sc lui accordèrent cn^ffci 
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'"""^^^ tous leurs bons offices auprès de la Reine 
i;^Oj[, Annei elle lui fat dire qu'elle fermeroit 
les yeux fur l'inobfervance defclices Or- 
donDauces , &>qu*clle les faoic tomber 
par ièar iâexéoùtioa mêoaie! à la-véncé» 
elle laiiToir par la fubfifter la loi qui a 
encore aujourd'hui tout fon effet. Une 
circonftance même de cette loi inique, 
cftquc> fi le dernier des ehfans d^une 
même famille toute catholique vient à 
fe déclarer Proteftant , il entre pour la 
fuccelïion dans les droits d'aînefle au 
préjudice- de fes frères > & que s*il 
meurt fans héritiers, Ces propres frères 
CathoUques ne peuvent lui iuccéder; 
pour lors il four que les biens paflfent 
au plus proche héritier Proteilant , 
quelqueiloigné qu'il fait , & cela s'exé» 
cutc encore ; mais par égard pour le 
Pape V au, moins pendant un temps , la 
Reine .^rut inquiéter moins les Catho- 
liques, ^ôc fans fe rendre fufpeâe , elle 
accorda une partie de ce qu'il avoît. 
demandé. 

Ses mouven^ens , comme on le voit 9 
éroient continuels (oit pour didiper en 
quelques endroits les complots de l'er*- 
reur , foit pour arrêter en d'autres les 
effets de fbn reflentîmenc contre l'Eglîfe; 
rien néanmoins ne le défoloit davan*- 
4:age que les eacrepriiès des Cacboliqjaes > 
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même contre les droits de la Religion : ^ 
il n'étoic pas furpris que des gens qui i'jo^% 
l'avoienc abjurée s'efForçatlent de la maU 
traicei'. Il fçavoit par une expérience de 
plus de dix-iept fiécles> que c'eft ion 
fort de fe ciouver expofée au déchaîne- 
ment des hérétiques ; qu'attendre en 
effet en fa faveur de la part de ceux 
qui par leur réparation lui ont dcja 
déchiré le (èîn ? Mais que parmi (es pro* 
près enfans il s'en trouvât qui lui ccn- 
teftaflcnt Tes droits > qui ufurpaffenc la 
jutîTdiârion » qui travaillaflènt à la dé-* 
pouiller- de ks immunités > & qui ' 
ufaflènt encore de violence envers ceux 
qui fe roididoient à lui conferver fès 
ptécogatives , il ne pouvoir fe confoler 
de voir aînfî armés pour la détruire , 
ceux même qui étaient obligés de la 
défendre; G'eft cependant" ce qu'il eut 
lieu de déplorer dàna le Royaume de 
Naples: pour avoir voulu foûtenir les 
libertés de fon Eglifè, & les privilèges 
attachés à fa jurifdiâion , 1* Archevêque 
de Sorrento fur chafTé du Royaume de 
Naples par les Minières du Roi d'Efpa- 
gn^ ; l^<3:lon étoit également injufte & 
violente ; 'elle eut d'ailleurs tout réclac 
qu elle devoit naturellement produire. 
Clemeilt XI ordonna qu'on procédât 
contre les coupables par la voie des cea^t 
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SSSSSEfures, & il demanda juftice m Roi 
17c d^Efpagnc, qui rétablie à rinftant TAr- 
" * ' chevêque dans Ton Siège. 

La Lorraine lui caufa de plus grands 
embarras encore fur le même fujet ; il 
s'agifToit également de la Jurildiftion 
eccléfiaftiquc , de la liberté de 1 Eglife , 
de l'autorité du faint Siège , qui fè trou- 
voient ouvertement bleflees dans un 
Code de Loix , dont le Duc de Lorraine 
étoit lui-niême l'auteur r'de fon nom de 
Léopold, le Code avoit pris le fîen de 
Code Léopoldin ; il avoit été répajjdu 
dans la Lorraine & le Duché de Bar. 
On le déféra au Saint Siège : des Cardi- 
naux & des Confulteurs furent nommés 
pour l'examiner } ils le trouvèrent con^» 
traire en plu fleurs points aux droits de 
TEgUre & du faint Siège, Le Pape le 
condamna j avec défenfe de le lire fie 
de le garder } il prefcrivit pareillemenc 
un fécond Ecrit , où fous couleur de 
çoriiger le premier, le Prince (butenoic 
réellement tout ce qu'il y avoit avancé. 
Le Pape écrivît en mécne temps aux 
Eglifes de Bar 6c de Lorraine y pour leur 
donner avis de fa cenfiire j ^ pour les 
exhorter à foûtenir leurs prérogatives; 
elles s'élevèrent avec force contre le 
Çode Léopoldin: le Cardinat de Biily » 
j^ur lors fimjplement Evçque de Toulj 
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le combattit avec tout le rcfpeâ: & les ^ 
ménagemens qui étoient dûs à la per« ^70i% 
Ibnne royale du Prince 5 mais auffi avec 
Coûte la fermeté que lui prefcrivoic ion 
propre caraâère. 

Le Duc de Lorraine reconnut de bonne 
foi qae ia religion avoic été forprife 
dans la compofition de cet ouvrage j il • 
envoyai Rome un homme de confiance^ 
qu^il chargea d^cœtmmxieiicetté affaire 
avec le Pape ; mais le Se. Père ayant dé- 
claré qu'il ne le recevroit jamais enqua*-* 
lité de (on Envoyé , que préalablement 
il n'eut remis les chotes' dans les Duchés 
<le Lorraine- &r de Bar« a» mèaie éc^oà 
elles étoient avant la publication du 
Code 9 le Duc ordonna qu'on le line 
; poiir non avemi » Se A apporca dans lâ 
féconde édition qui s'en fit ^ tous les 
diangemens qu'on avoic exigés de lui : 
mais la plupart des points qu'on y avoit 
Q:iaités » écoknc fi délicats par eux-mêmes^ 
qu'on Ait près de fepc ans à coficercec 
tes correétions qu'on y feroîc^ 

Il ne (èroic pas aiféde raconter toutes 
les démarches que le Pape fit pour tâcher 
d'appaifer les troubles qui étoient furve-» 
lifts èA Pologne ; comme c'éioir lui qui 
avoit ménagé la converfîon du Rot 
Aûgnfte à la Religion Catholique , deux 
ans amm qu'il mcmdt fur le Tbfone de • 

TçmL M 



Pologne , & qu'il ^voh tn vue de ména^ 
ger auiïi celle:. dfi Jon fils , le Pripcç 
Ëieâoral de Saxe ^ il lui é|x>it perfbnnel« 

kment attaché ; aulTî dès que Ion Nonce 
Pignatelli lui eut écrie y qu'après ioiicou* 
roiinement les Polonoi^ avoîent paru 
plus tranquilles ^^eqi.con^dération d'une 
tiouveUe 'qui lui^érpic (i agréable, il 
Tappella à Rome Se le fit Cardinal, 
jbniuite U ç^gag^ç^iie; Roi Augude à ré- 
primer les excès de quelques Schifmaci** 
ques de Moicovie , qui défoioient ea 
pardcttliec les Religieux de ù^nt Bazile » 
.en.d^'ux pu crois Dîocères leui; voîh- 
pagei & ilipbftiiu de lui/la liberté des 
lieux fils de Jean Sobiesjp > jes. Princes 
Jacques & Conftantin , q«i depuis les- 
derniers troubles iavic^enc été mis en lieu 
de fureté. V 
: La Pologne n'étoit pas encore entiè- 
temetic •uranquiUiiee f br^qu'il s'éleva en 
^Portugal une conteftation^ que Clément 
eut, de la peine à appailçr i-ia dirpuie 
fut fi viv^> qu'il fellut des années avant 
que de parvenir à calmer les efprirs : ce 
m au fujet de ce qu'on appelle en ce 
pays-là le Qfàndc7inimn. Par ce mot on 
^mend des peniioQS-^ qui priies forcer- 
çaîns Bénéfices , & fubrogés aux déd- 
mes , fe payent au Papp tpus les ciqq a{is» 

pOVir i:aidjeri /UbYi^oii:...4ii^^ l«K.t)e((>iii$ 
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preflans aux calamicés de l'Eglife, On a y"^**^ 
déjà vu ici If-faiiu ufage que Clément Xi «1074» 
en faifûicCes forces de penfionsont leur 
iburce dans la plus reculée antiquicei 
les Bénéfices qui s'y trouvenc allùjetds 
en ce pays-là font ceux auxquels il y 
a quel^se/ Jus-pa(ronac âittaché j Cojf, 
que leurs Patrons fôient Laïques ou 
Ëccléfiaftiques > (bit que le Roi même 
y nomme en cette qualité* Depuis le 
Pondncat de Paul II qui porta une 
Bulle pour agréer ces fortes de^pen^ 
£ons\ elles- avoienr . été exaékemcni: 
.payées dails les pays où elles fe trouvenc 
«établies > fur tout ^en: Porcugat {QfqU'efi 
Pannée 1685 , fans qu'il s'y fut jamais 
élevé aucune concen:acion iur ce iujet. 

Le Roi dc' Portugal prétendit tpm 
tous les BénéEces dont il a le Jus*-pa^ 
tronat en dévoilent être exempts ; quel- 
ques Religieux de fon Royaume eh 
polledoient de cette efpéce ils refusât 
xenc de payer penfîon qu'on exigeoh. 
Pour les foumèttre à Tufage établi , le 
Pape leur défendit de recevoir des 
Novices jufqu*à ce qu'ils s'y fuflent 
conformés : de (on coté pour iè montrer 
intérélTé dans une âîFaîre où> il croyàît 

Son dioîc léfé , le Roi de Portugal fit 
fortir fon Nonce de Lilbonnc { c éroit . 
ConjU^qui fous lenom dlaiiocent XUI fut 

M i\ 
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qu'une pareille démarche ne formât 
eiiue les deux Cours un engagement 
qu'H voulotr éviter ^ le Roi rappella le 
Nonce , ôJ il lui fit un accueil des plus 
gracieux: mais les Religieux ne ferelâr | 
chèrent point fur le Quïndennîum: Il ne \ 
snanquoit pas de gens, même dans le 
fàcré Collège, qui confeilloient qu'on 
en fît un exemple : mais le Pape jugea 
4|u'avec le temps tout finiroit félon 
réquité & Tes defirs \ en effet le Qiilnden' 
fiïum fe paya depuis à Tordinaire , & 
le Pape leur rendit le pouvdr de rece* 
,Voir des Novices^ 

Il eue été temps que les afiaires 
:|)ubliqucs euffent eu quelque relâche 
•pour lui procurer un peu de repos, il 
Àoit màne étonnant que ik (anté ne 
ifùccombât pas fous le poids de tant 
•d'occuparioni mais il étoit écrit dans les 
.décrets éternels que fbn Pontificat feroit 
.des plus laboiieux & des plus difficiles; 
de c'eft fans doute pour des temps fi 
; orageux que Dieu a voit deftiné à fbn^ 
^E^fe un. Pontife (i accomplît Lors 
: donc qu il auroit eu le plus befoin 
r d'être un .peu à lui-même, les armées 
: de . France & de l'Ëmpke s'attirèrent 
de nouveau toute fon attention ^ de 
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part & d'autre on lui ayuic promis 
<i épargner les Ecacs qui dépendent du 
St. Siège, &: de part & d'autre on man- 
qua d'abord à la parole donnée. 
' Les Allemands furent les premiers à 
violer la foi de leurs promefles > ils le 
répandirent dans la Romagne > où ils 
firent de grands dégâts : le Pape fè 
reflèncant de la parole violée ^ leur lit 
dire, que s*ils n*en (brtoient au plutôt > 
le Cardinal Allalli fon Légat en ce 
pays-là avoir ordre d'employer la force 
pour les en chafTèr. Le Courrier qu'il 
avoir dépêché à ce fujct n'écoit pa$ 
encore arrivé à- Fcrrare lorfque les 
(roupes du Duc de Vendôme entrèrent 
dans le Ferrarois pour en challèr les 
Impériaux. Au lieu de diminuer le mal, 
l'arrivée de l'armée Françoiiè ne fçrvit 
qu*à l'augmenter \ (ê trouver en même 
temps les deux partis fur les br.as5 ce 
n'étott pas jce k quoi le Pape (è (eroiç 
attendu ; il fit dire aux uns & aux 
autres qu'ils eudenc à fe recirer , ou qu'il 
prendroit des moyens efficaces pour 
leur en marq[uer fon jûde relTcntimeiit : 
çom^,lçs Impériaux étoient> entrés les 
premiers dans fes Etats ^ & que par. là 
ils y ja voient attiré Tarméc Françoife , 
ils craignirent que le Pape ne (è joignît 

^«u JDuc 4e y.eQ4ôjne i & ils fe cencUrenc 
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SïSSSà Tes defîrs : mais les François ne fuî- 
i704« vireni pas l'exemple des Impériaux j 
aa contraire ils occupèrent: les poftes 
que ceux-ci avoienc abandonnés ; ils 
te logèrent dans Ficcarole; ils s'empa- 
rèrent de toutes les fafclnes & de tous 
les infttumens que les Pionniers Alle- 
mands y avoienc laides , & après s'être 
divilée en deux corps qui bordoient le 
Po des deux côtés, rartiiée de France 
s'y cantonna. 
Cette conduite des François iïifcita 
• - au Pape de la part des Impériaux une 
querelle qu il eut ^rand peine à aflbu- 
pir : ceux-ci crurent que Pauluccij 
Général de fes troupes^ s'entendoit paries 
ordres avec le Duc de Vendôme ; qii*on 
ne ks avoic preffôs Ci vivement de forcir 
du Ferraroisi qu'afin de donner aux 
François le nloyfen de p'aflèf le Pô 5 eo 
lêur ôcanc à eux-mêmes par leur retraite 
précipitée le temps de ^'y opooCw. Lé 
Pape étoit bien éloigné d'une lemblable 
coUuiion : cependant comme les Im« 
périaux continuoient à le taxer d^une 
lecrette intelligence, avec les François > 
il crut ''<5fu*il étoie de ,fon dévok d* 
démontrer qu'il perfiftôk toujours à fe 
tenir, dans la plus exaâe neutralité. 

Pour en donner des preuves aux- 
quelles on n'eut rien 4 répliquer > à 
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dépêcha Laurent Corfini , depuis Car- 
dinid, & enfuke Pape ious le nom de 1704* 
*CleQient Xli , avec ordre de faire à 
Fcrrare les plus exactes recherches de 
la conduite de Ibn Général ; d'examiner 
(ien cffec il s'écoic palle quelque concert 
ientre ïyi\.^ Ic^Ducd^e Mendome , & de 
:fi'mfbrfâer. en. particulier (i , au préjudice 
des troupes Al Içm^ndesj il avait favoriie 
l'entrée des jro^s Françoi(ès.dans Ficca* 
rôle. Corfini remplie fa commiffion dans 
toute la rigueur : if tïouva que ni le 
Cardinal Aftalli » Légat du Pape à Fer- 
rare , ni Paulucci Commandant de fes 
-mm^ts ^ q'ayoienc eu ab^plum^it aucuiie 
part à tout ce qui venoic de (e paHcrj il 
jeu remit içs plus pleines démonftrations 
ilans, les mains du Duc de Neuboufg , 
Conite Palatin > qui étoit dans Parmée 
des Impériaux i . & par ce moyen il 
dilUpa les fbupçons que l'Empereur 
iay.qitrjCQaçus contre lui;: daps Iji crainte 
encore que ée Prince ne dépo(lt pas 
entiérepent fes préjugés, & que J?au«- 
lucci ne fe fût rendu coupable au moins 

de quelque négligence ^ le Pape cou- 
fèntic à lui eij, kiilèr fupporter la peine. 

Peu de temps après Parmée Françoifè 
quitta la ilomagnc où^ malgré Tatr 
tendon df^s Généraux > elle àvoit commis 
Wnt dç.dégais, que Ciewciit XI. jugç$ 
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—néceflairc d'en porter (es plamtés à 

*7^4» Louis XIV. Ce Monarque fut vérita- 
blemeuc taché de la licence qui avoic 
régné parmi Tes troupes ; il en écrivit 
au Duc de Vendôme en des termes qui 
. marquoiem bien toute l'étendue de ce 
'^éle qu'il eut toujours pour l'intérêt du 
^St. Siège , & il fit aiTurer le Pape par 
'{on AmbafTâdeur à Rome, que cous les 
dommages cauféspar fou armée alloient 
être inceflamment réparés : en efifet il 
envoya ordre dç rendre aux Impériaux 
-généralement tous les effets- qu'ils 
-avoient laides dans les Etats du laint 
Siège 5 6c que ion armée leur avoit 
enlevés ; il ordonna pareillement qu'on 
réparât tout ce que fes troupes pouvoient 
avoir fait de préjudiciable aux immu* 
nités des Eglifes dans les Diocèfès de 
Mancouë / de Verceil & de Nice, 
Louis xi V n*en demeura pas là ; pour 
. marquer par des preuves encore plus 
éclatantes la liante vénération dont il 
étoit pénétré pour Clément XI , & les 
égards infinis qu'il auroit toujours pour 
lui ^ à fa prière il envoya quarante mille 
écus au Duc de Modene que ion armée 
avôit chaffë de (es Ëtats,parce qu'il s'étoit 
déclaré pour l'Empereur , & il fit dire au 
Pape qu'à fa cecommendation il jfèroit 
encore davantage pour ce Prince , sll 

apprenoic 
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fentimens pour la France. Si le Pape ^,704; 
fat ravi d'avoir rendu un fi bon office 
au Duc de Modene qui fe trou voie 
généralement dépouillé de tout ^ & qui 
étoic allé à Rome pour implorer (on 
iecours , i'Eglife entière n'a voie pas 
moins de joie d'avoir dans le Pape 
même un Père commun qui veilloic & 
qui remédioic à couc 

Il n'écoic pas > comme nous l'avons 
déjà vu en plus d'une occafion^ iulqu aux 
ennemis de la Religion qui pour l'oblp- 
ger ne fe fiflent un plaifir de céder aux 
empreilèmens de ion zélé : il en £( 
encore les plus glorieufes épreuves dans 
les temps dont nous parlons. Il y avoic 
pour lors en Egypte un Patriaqphe 
d'Alexandrie . axcaché aux erre(i||| de 
Dioicore^ & enveloppé avec tant d'autres 
dans le malheureux fchifmc d'Orient. 
Clemeat XI lui adrefïa des Quvriers 
£vangéliques > & lui demanda de les 
laiiler travailler fous Tes yeux à la con;^ 
verfion des Coptes* Qjioique Schifnia* 
tique lui-même, le Patriarche Jacques 
les reçut de fa part comme il les auroic 
reçus de la main de Dieu même ; non. 
feulement il leur permit de prçckei:. 
librement la Foi Catholique dans tous 
lieux où il avoit ulurpé quelq^uQ 

T9m U N 
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""^^ iurifcliâioti , mais encore il leur confia 

Ï704. le foin de toute la Jeunefle Egyptienne, 
&îl envoya' Abrabim-de- Anna à Rome 
Uniquement pour y être témoin de toutes 
les vertus du Pape» & pour lui eu 
feire enfuite fon rapporr. 

Ebloui du même éclat que la renoni'- 
mée avoir répandu jufqu'aux extrémités 
de la terre fur les vertus de Clément XI, 
Sighiad , Roi des Abyffins , qui dans 
fès titres pienoic celui d'Empereur d'E- 
tbiopie 9 lui envoya un Religieux Ob* 
iervantin avec des lettres 'de (a main » 
où il lui mavquoit le de/îr qu'il avoit 
non feulement de fe ranger lui-même 
fous un fi digne Chef de l'Eglifè , mais 
encore de lui (bumettre cous les peuples 
de ^n Empire. Clément XI lui ren- 
VoyCWans délai le même Religieux, 
. auquel il afibcia plufieurs Miflîonnaires ; 
il les chargea des plus rîcbes préfens 
pour Sighiad; il lui écrivit des Breis 
qui auroient vraifemblablemenc eu tout 
leur effet > fi. Dieu même n'en avoit 
difpofé autrement par la mort de ce 
Prince qu'ils trouvèrent décédé à leur 
arrivée dans (es Etats: mais Dieu ne 
voulut pas lailfer Clément XI fans 
quelque con(blation de ce côté- là ; il 
envoya à Rome des Mahométans & des 
Jtii& que le Pape baptiià de iès mains 
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-Avec tour l'appareil imaginable ; Se pour i^— 
achever de mettre le comble à :(a }oie, 1704. 
Dieu permit qu'en parcourant les Villes 
d'Italie > où la curiofîté les avoit attirés 
du fond de l'Allemagne, deux jeunes 
Luthériens d'une naiflance illuftre furenc 
admis dans Rome à lui baifer les pieds ; 
qu'il leur parlât avec fuccès des malheurs 
de leur état> qu'ils ouvriflènt les yeux 
fur leurs erreurs , &que pour couronnée 
dignement la iblemnité de la Pâque ^ 
il reçût lui-même leur abjuration • 

Les moindres fuccès en matière de 
Religion (êmbloienc lut donner de noa^ 
velies forces » Ôc les Médecins , connno 
on le remarqua (buvent ^ n'étoîenc 
jamais plus contens de fa fanté que 
lorfqu'U étoit content lui-même, de» 
progrès de la Foi. Une nouvelle qu*U 
apprit > ralluma tout fon zélé pour l'éca^ 
blir en des pays qui étoient demeurés 
juiques là inconnus. On venoit de dé-- 
couvrir les liles de Palaos dans le vafte 
Océan de la Chine y par les indices 
qu'en donnèrent à quelques Chrétiens 
d'Afie , ceux qui y avoient été jcttés 
par la tempête > on jugea qu'elles de-* 
voient être (ituées entre les Philippines Sc 
^ les Ifles Marianes 1 &c fur le rapport qu'ils 
^ leur en firent 9 elles étoient en grané 
nombre , très-peuplées ^ liiibitées par des 
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i^t Vifi DE Clément Xt, 
perfonnes d'un naturel fort doux , rem- 
plies de fendmens d'humaïuié, vivant 
«ntr'elles dans une grande union , cha- 
fitables envers les étrangers, plemes 
d'équké , Se parmi lefqueUes on n'avoïc 
trouvé aucun veftige qui marquai 
qu'elles euîleni jamais cotm le culte 

des idoles, . . 

Il n'en fallut pas davantage à Clé- 
ment XI pour concevoir le deflem d y 
envoyer arborer l'étendart de l Evangile: 
perfuadé donc que ces Iflcs ne dévoient 
pas être éloignées de celles qui dans 
ces mêmes mers font foumifes a la do- 
mihation Efpagnole , i ecrivn: au Roi 
d'Efpagne pour le prier d'accorder (ur les 
vaililsaux des places aux Ouvriers Apol- 
coliques qu'il tenoit tous prêts pour 
aller commencer la bonne œuvre. Pour 
obtenir plus facilement ce qu'il louhai. 
toit, il pria Louis XIV d'appuyer ia 
demande auprès de fon petit-fils: 
Philippe V lui accorda plus encore qu il 
ne demandoit ; il donna des lettres de 
prote^ion aux nouveaux Miflionnaires; 
il les fit embarquer fur les vaiiieaux 
fa Couronne; il les défraya pendant ie 
temps de leur navigation , Se il les 
pourvut de tout ce quHl prévit pouvou: , 
leur être nécelfaire après leur debarque- 
lïi«ic. Le Pape fe fervit d'çia. pwi 
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écrire à fon Légat de la Chine de IcsSSSSS 

aider de tout fou pouvoir à établir la f 704* 
Foi dans ce nouveau monde. Le luocés 
répondu à fes foins ^: ils arrivèrent heu- 
reufement aux Ifles de Palaos , & ils y 
fondèrent une Colonie de nouveaux 
Chrétiens qui ne s'eft jamais démentie 
dcies premiers, cngagemens. 

Clément Xl'navuit que de grandes 
idée^ } il lui parut que n on établiflbit 
desSéminaires aux extrémités de l'Orient, 
il icroit déformais plus facile de fournir 
les Eglifes d'Afie d'Ouvriers Evangé* 
liques. Eflfeûivcmcnt , quoique le s&élc 
ne manque point aux Européens pour 
aller s' y confacrer au falutdes Infidèles» 
les immenfes trajets de mer quil feut 
feirefont fouvenr échouer les plus grands 
projets. Le Pape a voit forme ce pian 
dès le temps qu'il avoit feit partir fon 
Légat pour la Chine > & il lui avoic 
ordonné de s'entendre avec l'Archevê- 
que de Manille, pour travailler tous deux 
de concert à l'exécution de ce deflfein 5 
' il leur avoît afTocié le célèbre Sidotti 
avec lequel il avoit concerté l'entrée 
que ce dernier fit alors au Japon. Par 
leurs foins l ouvrage venoit d'être corn- 
mencéj & ils en avcaent jetté les premiers 
fondements aux Philippines. La Congré- 
gation de la Propagande s'étoit engagée 

.N iij 
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d'y entretenir quelqaes fujets qu'elle f 
tiendroit toujours à portée d'aller félon 
fes ordres 9 dans toutes les différentes 
parties de l'Orient où les befoîns d.ef 
rEglîfe le demanderoient : mais il écoît 

Sueftion de donner à cec ouvrage fa 
ernière perfection , & c'eft à quoi 
Clément XI s'attacha pour former tous 
les yeux une partie de ces mêmes Orien* 
taux qu'il devoit enfuite répandre . dans 
mates les Indes tant occidentales qu'o- 
rientales ; & pour choifir aulfi parmi 
eux ceux qu'il jugeroit les plus propres 
là en former d^autres dans la fuite y ii 
en appella pluiieurs à Rome ; il les logea 
dans le Collège de la Propagande , & 
pour y en pouvoir placer un nombre 
luffifant) il en agrandit les bâtimensqut 
encore aujourd'hui regorgent de céux 
que rOrient continue d'y envoyer, 
* Le Pape auroit bien voulu Êiire les 
mêmes établiflements pour la Nation 
Perfanne , & il eti chercha long-cemps 
les nboyens : mais (es revenus fe trouvant 
épuifës > &c fes fonds même endom^ 
ma^és par les grandes largefles qu'il 
avoit fait jufqu'alors il imagina d'y 
fuppléer par d'autres voies : l'occafion 
étoit des plus favorables ; il régnoit en 
Perfè un Sophi nommé Hofahim ^ qui 
«émoîgnoit la plus^rte padton de 
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procaier Vzjmûé du Se Siège : îl avoit 

écrit à Innocent XII pour la lui de- 170/* 
mander ^ mais ce Pape étant venu à 
décéder , pour lors la Lettre du Sopbi 
avoît été rendue à Clément XL Ceiui- 
d Ce chargea de lui répondre : mais 
pour le faire d'une manière utile à la 
Religion 9 il lui adreflà d'abord l'Arche^ 
vêque de Naxivam qui, fuyant la per- 
fëcution , Ce trouvoit, depuis quelque 
temps à Rome , & il le conjura de 
Tautorifèr dans la prédication de TE- 
vangile« Peu de temps après il lui 
envoya l'Evêque d Ifpaham > que les 
mêmes calamités avoiem également com 
traint de paflfer en Italie j il accoinpagna 
fes Lettres de quantité de préiens , Ôc 
il lui fît écrire par rEmpercitr Léopold » 
pat Cofine III , Grand-Duc de Tofcane^ 
& par la République de Veni(è> pour 
le prier rendre aux Catholiques la 
liberté qa^on leur avôit ôtée.de faire 
ti^anquillement leurs exercices de Re- 
ligion. • 

L'oppreflSon des Catholiques vcnoît 
en Perfe de quelques Arméniens Schifl 
snatiques> & des Minières du Sophi 
qui les accabloit d'impôts: parmi ces 
derniers il y en avoir un qui avoît 
porté l'hypocrifie en matière de Religion, 
& la diàimulacion en genre de politi- 

Niii) 
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que , à Icor dernier période ; il s'appelloit 
Hi-ael , & étoïc de fort bonne maifoiiî 
Il etoit venu à Rome où H avoit afFedé 
tous les dehors d'un parfait CathoUque. 
v.lcment XI trompé par fon extérieur de 
piete , & fe flatant qu'en Pei fe il auroit 
en lurun appui de la Foi , lui avoit don- 
«e a ion départ de Rome des Lettres de 
«commendation,qui avoient fuffipouc 
J élever au Miniftère. En vue de fe con- 
les bonnes grâces du Sophi, ce 
Mimltre connnuoit de lui faire accroire 
qiul etoit toujours protégé du Pape ; 
Il fejgnoit même d'en recevoir fouvent 
des prëfensi.il difoit auffi comblé 
des mêmes honneurs de la part de 
* Empereur , & par ce ilrata«éme il 
jeulIi«0K a fe maintenir en grâce au- 
près de fon Souverain : mais par la plus 
in/igne perfidie il fe fervit de ce mime 
crédit que lui donnoit la feule ombr« 
de Ja piocedion du Pape, pour écrafet 
pjus impunément les Catholiques. L'ar- 
«découvert ; Clément Xl obtint 
Cl Hofahim tout ce qu'il lui demanda; 
Il fut accorde aux Evêques Catholiques 
répandus dans la Perle de prêcher li- 
biement la Loi du viai Dieu. Clément 
AI obtmt de plus qu'à l'avenir on 
n augmenreroit pas les imuôts dont les 
^larchaiid* Catholiques ie trouvoienc 
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opprimés i il lui fut également permis • — 

de relever deux Eglifes qui étoient 
tombées en ruine ; & pour . mettre le 
comble aux efforts de fbn zélé , le Pape 
envoya aux Catholiques une fbmme 
d'argenc qui les aida à Ce relever de 
leurs perces. Enfin n'ayant prefqae plus 
d'argent y il envoya le peu qui lui en, 
teftoit aux Ij^ronites que les Schiima-- 
tiques de leur voifînage pilloient impu* 
nément; 8c ne pouvant plus donner 
autre chofe au nouveau Patriarche 
d'Anthiolie qu'ils venoient d'élire 3 il lut 
fit pré/ent de quelques ornemcns épii^ 
copaux qu'il âvoit tirés de fa propre 
Chapelle. 

Il ne reftoît.plus à Clenisnt XI que 
de porter des regards favorables fur 
l'Amérique > pour avoir parcouru toute 
la terre par (es bienfaits. Une grâce 
que lui demandèrent les Portugais 
dans le 6refil> lui fournit les moyens 
d'y faire les plus grands biens à la 
Religion ; ils fouhaitèrent qu'il leur fût 
permis de lever au profit du Roi dans 
toute l'étendue de la Province de Sainte- 
Croix la dîme des biens que les Fidèles 
doivent chaque année à l'Eglife. Rome 
y confcntit , à la charge néanmoins que 
fur tout le produit qui proviendroit de 
la dîme ^ on prendroic tous les ans un 
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revenu CuStfant pour la décoration des 
Autels , pour la fubAftance des Evêques 
& pour ^entretien des Prêtres. Au 
commencement cette condition (ut rem^i 
plie avec la dernière exactitude } on 
donnoit aux Evêques de quoi (butenii 
honnêtement leur état j les Curés étoient 
contents de leur rétribution ; elle étoit 
d'ailleurs régulièrement ptf^ée , & les 
Eglifes de Paroide étoient tenues dans 
la décence convenable. Dans la fuite 
les chofes changèrent j on commença 
peu à peu à regarder les biens de la 
dîme eccléfîaftique comme des biens 
profanes &c purement féculiers } on 
oublia qu'ils appartenoient de plein 
droit à TEglife j que ce n'étoit que pai 
pure conceflion qu'ils entroient dans la 
cai(ïe du Roi ; & on ne fongea plus 
qu'à en jouir. » fans ie mettre trop en 
peine d*en remplir les obligations. De 
là il arriva que les Ëccléilaftiques n'ayant 
plus de quoi vivre , abandonnèrent pour 
la plupart leurs Eglifes , & que j les 
Ëglifès n'étant plus deflerviés, il ne 
paroiffbit prefque plus au Brefil aucune 
marque extérieure de Religion. Dans 
les lieux où les Prêtres continuoient de 
faire leur réiidence , dépendant totale- 
ment du caprice des comptables y ils 
avoieac fouvenc des contefbtions avec 
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eux ; pour touc falaire ils n'en recevoient 

qae des marques de mépris y leur carac-* lyojt 

tère même en paroiiïoic avili j & c'étoic 
par tout une défolation qui fufcitotc 
chaque jour mille querelles. 

Lç Roi de Portugal ignoroic d'au- 
tant plus profondément tout ce de(brdre> 
que fes Minières même fe trouvoienc 
les plus intérefiés à le lui cacher. Selon 
Tufage de tous les temps & de tous 
les pays , fur tout de ceux qui fe trouvent 
éloignés de la Cour par des efpaces Ci 
immenfes > ce n'étoit pas dans les coffres 
du Roi qu^entroit ce qu'on voloit fur 
le public i Ces revenus n'en profitoienc 
pas , & à ion înfçu fa propre ré- 
pucacion en foufFroit. A la première 
nouvelle qu'en eut Clément XIs il 
lui en donna avis 5 & au premier avis 
qu'en reçut le Roi de Portugal > il 
y mit ordre. Quelques autres pays de 
la domination fe trouvoienc fu jets, aux 
mêmes concuifîons } il ordonna que par 

tout on commençâc par payer aux Evê- 
ques ôc aux Curés généralement tous 
les arrérages qui leur étoient dûs^ & 
qu'on remplaçât fans délai tous les 
Prêtres qui s'étoient retirés. L'Eglife de 
Pernambuc , à caufe de fa prudigieufe 
étendue y fut partagée en deux dinérens 
Diocefes} le nouveau Siège qu'on y 
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^BSSSSSSl érigea > fat établi dans une Ville tré*' 
170/. coniidétabie par la multitude de iès 
Habitans , ôc par l'Etat-^major que le 
Roi de Portugal venoit d'ccablii fui la 
Gamifbn qu'il y mit. Clément XI écrivit 
encore à tous les Evêques Portugais , 
pour les exhorter d'employer tout leur 
crédit auprès du Roi > afin d'empêcher 
qu à l'avenir la Religion ne fouffrît de 
pareilles atteintes dans cette, partie 
de TAmérique 5 qui eft de fa dépen- 
dance : mais fes précautions devinrent 
inutiles ; les ordres du Roi étoient déj^ 
exécutés i les EgUfes jouiflbient tran- 
quillement de leurs anciens droits , ÔC 
ce Prince mouiut après y avoir rétabli 
le bon brdte. 

VAGcj, TAfrique & l'Amérique éproiK 
voient aiuli les effets du zélé de Cle^ 
ment XI , lorfque les Eglifes de l'Europe 
exigèrent encore de lui 4e nouveaux 
foins } celle d'Hildesheim en Allemagne 
ibufFroit depuis un an les dernières 
violences de la part des Hérétiques } 
jfes revenus lui avoient été enlevés, fes 
Temples même & fes Monaftères s'é- 
toient vivement reflentis de leurs hofti- 
lités. Dans une autre Ville les Proteftans 
s'étoient ouvertement emparés de l'E- 

glife des Catlioliques ; le mal devint 

fur tout conhdérable dans le Duché de 
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iMagdebourg & dans la Principauté^ 

d'Halbeiftad ; il s'écendoit: jufques dans i 
la Hongrie , dans le Palatinat & dans 
la Siléfie. Le feu fembioit prendre en 
un même temps de tous côtés j & il n'y 
avoit ni ibins à épargner ni temps à 
perdre pour arrêter le cours de Tin- 
cendie. Le Pape intéreflà les Cardinaux 
Lamberg & Kolonkz , l'Archevêque dç 
Trêves , l'Evéque de Raab &c l Eledteur 
Palatin dans la caufe de TEglife ; mais 
au moment qu'il fe croyoit le plus 
afliiré du fuccès , Dieu mit (a vertu & 
ion courage à des épreuves d'autant 
plus feniîblçs y qu'il avoit eu moins lieu 
de s'y attendre. 

L'Empereur Léopold mourut plein de 
gloire , &c Jofeph Ton fils aîné lui fuccéda 
dans le Gouvernement de l'Empire r ce 
nouvel Empereur n'avoit pas oublié que 
quand 1* Archiduc Charles fon frère 
avoit été proclamé à Vienne Roi d Ef- 
pagne y le Nonce du Pape n'avoit pâ$ 
voulu affifter à la cérémonie qui s'en fit j 
pour en marquer Ton mécontentement , 
il Tobligca ^ fous quelque autre prétexte, 
de fortir de fa Capitale , & il n*y eut 
ni juftification ni bons offices qui pulîçnt 
le fléchir. / 
A ce malheur il en fuccéda un autre 
k$ cirçonftances de la gueribe qq9^% 
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fionncrent , & donc les fuites étoîcnt 
bien plus à appréhender. Les Puillànces 
Hérétiques (e promettoient toujours en 
faveur de leurs (èéles de tirer les plus 
grands avantages de leur alliance avec 
l'Empeieur j par le befoin que ce Prince 
avoic de leur fecours , ils oibient tout 
impunément en pluHeurs endroits de 
rAllemagne. Le Duc de Neubourg fe 
laiflà intimîdep; par pure crainte, & 
en vue uniquement d^épargner de plus 
grands maux à la Religion , il crut 
pouvoir pour un temps céder à leurs 
efforts i il fit publier un Ecrit qui por- 
toit pour titte.^ Refuge de la Religm 
pour le Bas-PaUtinat & les Pays qui 
lui font annexes. Là renouvellant tous 
les mêmes articles de la paix de Weft- 
phalie que le St. Siège n'avoir jamais pu 
goûter , comme étant contraires à la Re« 
ligion 5 on établifîoit une liberté de 
confcience , en vertu de laquelle il étoit 
permis à quiconque , même aux Ca- 
tholiques, de changer de Religion, & 
de s'attacher à telle ou telle ièâe qa'il 
plairoit à chacun d'embrafler i on y 
attribuoit à l'autorité féculièce le poa« 
voir de prononcer fur tout ce qui a 
rapport au falut des ames , à l'admis 
uiftration lies Sacremens ^ à la réunion 
9tt à la réparation des ParoiiSbs » à la 
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célébration de l'Office divin y à tous y^***^**^ 
les devoirs & à toutes les fondions 170|% 
du Sacerdoce} on y divifoic en (èpt 
parties égales cous les biens des Ecclé* 
iiaftiques ^ & on en aflîgnoit cinq pour 
ks Miniftres Proteftans , ne laiflànt que 
les deux autres aux Prêtres Catholiques^ 
on y faifoit revivre le fameux ConfelL 
de l'Eglije reformée ^ ôc on lui adjugeoic 
le droit de connoître, de traiter » 6C - 
de décider en dernier reilbrt de toutes 
les cauiês appartenant au for de TEgli/e^ 

On lui donnoic encore pouvoir de 
nommer à Ton choix deux Doûeurs 
Luthériens qui enflent charge d'en(èi« 
ner dans T Académie d'Eideiberg les. 
ogmes de leur fèâe ; & on aiÏÏgnoic 
des émolumens coniid érables pour leur i^ 
emploi de Profeflèur : le motif même 
qu*on donnoit pour Tinftitution de ces 
deux chaires de Théologie » étoit des 
plus affligeans ; *on difbir en termes 
exprès, que le bue de cette inftitutioa 
étoit de rendre l'Univerfit/ d*Heidelberg 
aufjî câébre & aufjî nomhreufe qu'elle 
l'avait été autrefois , & d'y ouvrir U 
porte dans chaque faculté à toutes les 
Religions i enân on ordonnoit diverfes 
autres pratiques iî préjudiciables au 
fâlut des ames > à Tautorité du Souve« 

catti Poncife & aux dsoits de l'Eglife 
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qu'encore au jourd'huî on ne fçauroitles 
lire ni les entendre ians peine. 

La furprife du Pape fiit égale à (k 
douleur } il ne pouvoir croire qu*un 
Prince fi orthodoxe > & donc la con- 
duice a voie toujours été fi mefurée 9 
eut pu faire une ii profonde plaie à la 
Religion : c^étoit ce même Duc de 
Neubourg y Comte Palatin du Rhin , 
& Eleâeur du St. Empire ^ auquel Cle^ 
ment XI avoit toujours recouru avec 
confiance ôc avec fuccès pour les inté- 
rêts de TEglile : on eut l^eau d*abord en 
donner au Pape les plus pleii^s alTu-? 
rances ; par eftime pour ce Prince , il ne 
pouvoir (è réfoudie à le croire capable 
d*une pareille démarche; cependant il 
fallut bien Ce rendre aux preuves qu'il 
en eut: dès-lors abuiant de la déclara* 
lion du Duc, & l'étendant bienau-deiè 
de Tes intentiojis > les hérétiques ceiTé- 
renc dans côut le bas Palatinat de payer 
la rétribution auK Prêtres 5c aux Curés. 
Les Magiftrats des Villes Ôc Villages » 
aulïî bien que tous les Nobles qui pot 
iedcHent des Fiefs ^ firent faifir leurs 
revenus ; ks Ecoles publiques furent 
ôtées aux Catholiques ^ & livrées à des 
Maîtres qui faifoient cous .une profeffîon 
ouverte du Luthéranifme. On contrai- 

g/ùi i«s «nfaa^ des ûdéles d'y aller preo^ 

4rf 
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dre leurs leçons \ on engagea dans les ■■ 
troupes» & on relégua dans les armées 1705. . 
ceux qui fc crouvoient en écac de porter 
les armes : on leur ota couc eipoir de 
.revenir jamais chez leurs païens, (t 
préalablement ils n'avoient abjuré la foi* 
On leur défendit tout -mariage qui nefè 
contraitcroit pas avec des femmes héré- 
:riques j on prefcrivit pareillement aux 
nlles de ne fè marier qu'avec des Prore- * 
ftans , & on ordonna encore que les 
enfans iqùi en naitroient » feroient élevés 
dans l'héréfîe. 

A ces nouvelles que la certitude & 
la publicité des faits rendoient indubi- 
tables ) Clément XI faillit réellement à 
mouvtr de douleur j quelque motif de * 
confolatioM ou de réfîgnatioa à la vo- 
lonté de Dieu qu'on pût lui fuggérer ^ 
on ne pouvoir tarir (es larmes : il n'ao- 
cufbit que lui feul dans tous les maux " . 
dont TEglife étoit afQigée ; il les attri-- 

buoit tous à Tes propres péchés ; & 
cpijxme fi dans (on temps il n'avoir pas 
aflez fait pour tàcliier de décliner le Sou« 
verain Ponti/îcatjil (ereprochoit encore 
chf^q.uc jour de l'avoir lE^cceptéi il eft 
vrai que Dieu l'avoir réfeivé à des temps 
bien diâicile& j mats dans l'occafion dont 
il s'^agit y il eut lieu d'être content des . 
mpuvemens 4e /on, zélé. , 

TQm^ /• O 
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A la vérité , il commença par fou* 
170 dïoytt du haut de (on Siège le perni- 
cieux écrit qui occafionnoit le rcnverfc- 
menc total de la Religion dans^ le Pala- 
ttnat du Rhin ; mais (ans s'arrêter préci- 
fément aux funeftes effets que ce même 
écrit avoir déia produits » ôc qu'il étoic 
en état de produire encore tous les jours. 
Clément XI entreprit d'aller l'attaquei^î 
]a(ques dans fa fotirce ; Se pour cela il 
réfblut d*agir cœur à cœur avec TEle- 
âeur même : il n'eut pas de peine à en 

obtenir tout ce qu'il voulut. Le Duc de 
Neubourg aimoit la Religion ^ la feule 
appréhenfion de la voir enfin forcée de 
plier fous lesj>lus grands efforts de l'bé- 
réfie , avoit condamné la démarche 
qu*il venoit de faire : il s'étoic même 
cru en état d'en arrêter les fuites auÂî« 
tôt que la paîxauroit mis fin à la licence 
des armes ; mais dès qu'il eut vu à quel 
point les hérétiques prévaloient de 6 
déclaration , il n^avoit pas été fi long- 
temps à fe repentir de l'avoir donnée; 

. u avoua du Pape qu'il y avoir été 
yotnpé. Pour rétablir rEgiife dans tous 
fSf ^r^" il rèvoquâ t6ut'cequ*îl avoit 

oii-n ' P^^j«dîce; il tâcha, autant 

quv u'""'^ ^^Pa*« ies pertes 

2^,2- fo«fferre* y & depuis il ne 
^"^^^ ^lus que dâos fes Etats on lut 
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il éprouva à Ton grand regret, que fou- lyo^. 
vent il fut bien du temps pour réparer 
une faute de peu de nKDmens ; il lui 
fallut près de iepc ans de (oins affidus 
avant que de pouvoir pleinement réta- 
.bUr coures choies en leur premier état. 

La France étoit heareute d'avoir eh 
la perfbnnc de Louis XIV un Monaf- 
que > qui loin de craindre l'héréiie y la 
contenoit toujours dans la crainte & le 
refpedt: il avoir démoli fes Temples > 
chadë Tes Miniftres , détrait Tes Collèges, 
profcric fes Affemblées , réprimé fes 
excès dans toute l'étendue de fes Etats , 
& il n'y avoir pas apparence qu'elle put 
jamais Ce relever des rudes coups qu'il 
lui avoir pottés : elle tâchoit néanmoins 
de Ce produire , & il s*en trouvoit encorè 
de grands traits dans la doârine de 
Janfenius. Mais qaoîqu'avant fa mort 
il eût pris des mefurcs pour fouracttri 
^ês Ecrits à la décifton du St. Siège ^ Ici 
Janfèniftes remuoienc dans le Royaume 
pour (buftraire leurs erreors à ia cenfottt 
qu'on en avoir feir. - ' 

Leur but étoit d'éluder la cdndam* 
nation qu'en avoicnt portée Innocentât 
& Alexandre Vlli ils en croyof ent 
trouver les moyens dans qtrelqnes flrefk 
que Clément IX âc Innocent XI f 

Oij 
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avoîent écrit fur ces matières ; le premier 
ijoj. quatre Evêqucs , qui de Ton temps 
/étoienc réfra^ires aux Conftitutîons 
. Apoftoliques i le fécond aux Evêques des 
Pays-Bas Catholiques. Us expliquoienc 
ces Brefs à leur façon; ils y donnoient 
la torture aux expreâîons les plus iimples 
*& les plus claires, pour tâcher d'en 
exprimer leur veniu : ils y démentoieiit 
les faits les plus notoires &c les plus au- 
thentiques i ils y empoifbnnoienc juf- 
qu^aux intentions des Papes qui les 
avoient écrits , &: ils concluoient ^ que 
• lèlon ces Papes mêmes , Clément I X & 
Innocent XII, il n'étoit pas nécellaire 
pour obéir aux Conftitutipns dlnno- 
«cnt X 6c d'Alexandre VII , qu'on con- 
damnât intérieurement le Livre & les 
finq proportions de Janfénius qu'ils y 
avoient flétries , comme ayant été extrai- 
tes de Ton Livre} mais qu'il fuâ&foit 
d'avoir extérieurement pour ces mêmes 
Çonftitutions une [outmjfion dtrefpecl& 
4e filence i c'eÛ>à-dire qu'ils prëtendoient 
prouver .par Tautorîté mcmc du faint 
Siège X- Que pourvu qu'on gardât un 
filence rejpeduettx fur les cenfures qu'il 
avoic portées contre le Janrénifme , l'E- 
gli{è entière n'en demandoit pas davan* 
tage 5 de que par cela feul la foi des 

Fidèles etoit. eu faceté, L 'entrepriife étoic 
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hardie. Par ce moyen le livre & les pro- • 
Poiicions de Janfènius auroienc été mis i/O^f 
a couvert de COUS les foudres du Vaci- 
£an^& l'erreur auroit marché tête levée 
devant fes Juges même > par ce moyen 
encore , fans (e parjurer, on auroit pu » 
ièlon eux , (bu(crire en toute fureté de 
confcience le Formulaire , drefTe par 
Alexandre VII, pour q u'on ait à déclar 
rer par écrit qu'on condamne les erreurs 
& les propofjcions de Janfènius , quoique 
intérieurement on ne les condamnât 
pas : il eft certain qu'en madère de 
keligion il n'étoitpas poilible de porter 
la didimulation plus loin> puiiqu'on 
l'étendoic jufqu'au parjure. • 

Le zélé du Roi & des Evêques ne 
leur permit pas de fouffi ir qu'il fegliffât 
en France un tel poKbn dans la doctrine; 
ils écrivirent à Clément XI, pour lui 
expofêr la grandeur du mal ^ & pour 
le prier d'y apporter un prompt remède. 
A leur follicitation le Pape porta une 
Bulle , où après avoir confirmé les Con- 
ftittttions Apoftoliques dltmocent X & 
d'Alexandre VII , il déclara qu'il éroit 
faux , que dans leurs Brefs Clément 1 X 
& Innocent XII eulTent rien permis 
ou accordé aux Janféniftes , qui tendît 
le moins du monde à autorifer la nou- 
,V€au(é de leurs femimens & de leur 
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conduite y au fu jet de ces mêmes G)nâ:î« 
tyoj. turions ; il déclara que par le (îleiice 
refpedueux on ne peut pas faiisfaire à 
robéiiïànce qui leur eft due , mais qu'on 
doit condamner intérieurement comme 
hérétiques Je livre & les propoiitions de 
Janfénius; & que ce n'eft qu'avec cette 
foumiffion d'elprit & de cœur qu'où 
doit (bnfcrire le fomiulâire d'Alexandre 
V lï. En ufer autrement , ce feroit en 
ef&c cacher l'erreur , & non pas la quit- 
ter ; couvrir la plaie , & non pas la 
guérir ; éluder la cenfure» ôc non pas 
y adhérer j fc parjurer, & non pasfe 
foumettre. Le Roi & les Evêques forent 
ravis' d'avoir obtenu cette Bulle, qui 
détruifoit toutes les captieufes fubrilités 
du Janrénifme , qui leur apprenoir en 
particulier qu'il n'eft jamAÎs permis d'ap- 

j prouver par fa iîgnature des vérités que 
e cœur d^fapprouve , & quicondamnoic 
cette myftérieufe & équivoque con- 
duite , par où le parti ne cherchoic qui 
perpétuer l'erreur , au lieu de concourir 
à la détruire ; ils en firent au Pape leurs 
juftes remercîmens , & le Janiëmime 
* demeura interdit du coup, qui dévoi- 
lant tous (es détours^ étoit allé les pour- 
. fnivK jufques dans fes derniers retran* 

4^hcmens 

L'Aûèmkiée générale du Clergé & 
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tetioic alors à Paris ; la Bulle y fiiC accep- 
tée; mais dans la vue d'indifpofèr le 
Pape contre les Prélats » on crut ne pou- 
voir mieux faire, que de lui fuggérer 
qu'il devoit craindre qu'en l'acceptant 
les Ëvêques n'eutlent prétendu enfeigner 



laint Siège n'obligent toute TEglife , que 
lorfqu'elles ont été folemnelleraent 
acceptées par k Corps Epifcopal ^ & 
que les Evêques de l'Aflèmblée ne Ce 
fuilenc crus en droit de juger » ou même 
d'examiner le jugement du Pape. Dès 
que le St. Père eut communiqué au 
Roi la peine qu'il avoit à cet égard , 
il fut arrêté que le Cardinal de Noailles 
lui écriroit au nom de l'Adèmblée pour 
les tafltirer. Dans fà lettre ce Cardinal 
lui marquoit: premièrement^ que TAC* 
iémblée avoit prétendu accepter (a der- 
nière Bulle, avec la même obéiflànce Se 
le même refpeâ: qu'on avoit reçu les 
Bulles de Tes Prédécefïèurs fiir la même 
matière j fecondement, que quand les 
Ëvéques de la même AOemblée avoient 
dit que les Bulles des Souverains Pon- 
tifes obligent rc jtc l-Eglifc, lorfqu*elle$ 
ont été acceptées par le Corps Paftoral , 
elle n>voit pas prétendu enfèigner que 
cette aceeptation doit être (blemnelle » 
pour que de Semblables Bulles raient 




ïé8 Vie de Clément XI, 

force de loi dans toute l'Eglife ; maii 
^7^S^ qu'ils s'écoiem exprimés ainii, pour ne 
laiiîèi/ aucun faux -fuyant aux Jenfé- 
niftes , en employant contre eux une 
maxime dont ils conviennent eux- 
mêmes : tcoiiîèmemenc , que rAflèm-* 
blée ne s'écoic point arrogé le droit 
d'examiner & de juger la Bulle ; mais 
qu'elle s'étoit born^ à en approfondir 
& à en pénétrer le fens > déclarant avec 
une extrême joie qu'elle a toujours penfe 
& cru <le la même manière que Sa 
Sainteté s'y eft expliquée : quatrième- 
. menCj que la même Ailèm blée avoir été 
très-convaincue ;> que dès lors il ne man- 
quoit rien aux décrets des Papes contre 
le Janicnifme , pour obliger l'Eglife 
entière à s'y fbumettie i qu'il n'eft permis 
/ €Q aucune façon d'en appeller ni d'at« 

tendre qu'on y fafîe aucun changement} 
& qu'elle auroit déclaré la même choie 
toucliant les Bulles contre Baïus , Mo- 
linos, & k Livre des Maximes des Saints» 
s'il en eût été queftion. Le Pape fot 
d'autant plus faiisfait de cette Lettre » 
que par UB concert qui avoitduré queU 
que temps entre les deux Cours > c*étoit 
lui-même qui Tavoit minutée, &c qu'à 
la fin le Cardinal de Noailles s'étoit 
réfoiu de la figner &: de la, lui ren* 
voyer > ainii fignée de lui au notn des 

Evêques ' 
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Evêques qui avoîent formé l'Âflèmblée. 
' En France encore les Novateurs re- 170^. 
muoient pour donner cours à un Livre > 
* qui quelques années auparavant i ^ j^^j^ 
ièmbloir n'avdir été mis au jour que tulé^ Avh 
pour anéantir la dévotion à la S^inic mhx dh^s 
Vierge , & que le feul cri des Fidèles 
auroic&ic rentrer dans le néants quand 
même Innocent XII ne Tauroic pas 
Élit mettre à l'index y au moment quii 
parut. Nos Réformateurs de la Morale 
févère y établilToienc des principes qui 
conduifoient à faire croire que nous ne 
devons ni invoquer la Sainte Vierge y ni 
nous profterner devant (es images ; ils 
conteftoient tous les titres d honneur^ 
& les prérogatives de gloire que TEglifè 
attribue à Marie : ils s'élevoient contre 
toutes les prières qu'on lui adredè pouv 
intéreffer en notre (avetur fon crédit au-» 
près de Dieu. Clément X I s'en expli^ 
qua "en des termes qui doivent fumre 

Êour faire juger combien il avoit en 
orreur des nouveautés il dangereuses. 

L'étonnemenc écoit de vo'r qu'il pût 
{a&xc à tant de {bîns*L'italie s'étoit vue 
attaquée prefque de toutes parts par des 
ii^aladies populaires ^ qui ièmbioient 
devoir la dépeupler : ce fléau s'étCMt ré* 
pandu avec une rapidité ^ & il faifoit 
lacorç chaque jour de$ progrès fi é^oiv» 

Tome I. P • 



Digitized by Go ^v,i'- 



lyo Vil DE Clemeht 

nans^ qu'on n'efpécoirprefque plus po^% 
voir en arrêter le cours. La pefte même 
p'auroic peut-êcre pas fak plus de ravage 
qu'en firen|ices maladies contagîeutes 
pendant l'efpaçe d'une année. Clément 
Xi eut recours à fon remède ordinaire : 
convaincu que ce font nos péchés qui 
attirent de il grands châcimens , ^ fa 
f e(fi>urce fitt de revenir à la réfbrmation 
des mœurs. Pour commencer par les 
peuple (ur lefquels il préfidoit nommé- 
înent ^ comme Evêque de Rome , il 
voulut qu'en Ton nom on allât faire la 
vifice des Diodes qui relèvent immé- 
diatement . de cette première Métropole 
du monde chrétien ; il y envoya des 

Evêqucs recommendables par la fcîence 
^ la vertu, avec ordre d'y prendre une 
connoidànce exaâe de Tétatdes Eglifès» 
de la célébration des faihts 0£Sces , de 
i'ofage des Sftctemeiis> de la conduite 
des Prêtres , des mœurs & de la vie des 
Peuples. Par- tout où il trouva qu'il s'é« 
toit introduit de la licence , ou glilfè des 
abus , il y remédia avec une rigidité qui 
n^admiettoit aucun tempérament } il 
prefcrivit à tous les Evêques d'Italie 
d'avoir la même àttencion dans leurs 
Diocèfes : comn?e la contagion conti- 
Siuoit à enlever beaucoup de monde » 
Si (j^w chaçun fç croygic çhaque joue 



• > 
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à la veille de mçurir , ces vifites pafto Sf*"*^ 
raies opérèrent par«-tout les plus ikivL^ ^7^1* 
Câirps câfecs. Ou vie un concours dans 
les Ëgli(ès , une affiduicé à approcher des 
Sacremens > une régularité dans la con- 
duite > qui partirent avoir fléchi la colère 
de Dieu : les maladies cefsèrent, Ôc 
Clément XI ne fongea plus qu'à fou- 
Idger dans leur pauvreté ceux que les 
acceinces du mal avoient retenus dans 
l'inaéUon^ & obligés d'abaadonner la 
culture de leurs terres : il le fie avec un 
cœur ôc une profuiion qui lui attirèrent 
de tous côtés Içs plus grandes béné» 
^i(5tions. 

Depuis près d*Qti an , il s'étoit répanda 
un bruit confus^ que dans le Levant les 
Chrétiens ëtment rançonnés par les 
Turcs d'une manière fi exhorbitante , 
qu'ils fe trouvoient réduits à la dernière 
misère : quelques tnoavemens que le 
pape iè fût donné pour en içavoir la 
vérité f il n'avoic pu en être éclairci : 
(on cœur fouffroic de cette feule iacer<- 
titude. Enfin il apprit par des Envoyâ 170^^ 
venus de Syrie? qu'en effet les exa6tions 
y étaient û exceilives > qu'en Turquie 
même on n*avoit peut-être Jamais vu 
sfticun exemple d'une fi vive oppreilion ; 

Î;rand nombre de Chrétiens , n'ayant pas 
moyens de payer les impôts dont on 
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=?les furchargeoic^ avoicnc été contraints 
iyo6. àc *e retirer > en abandonnant tous leurs 
eâTecs : les autres fè privoient des choies 
les plus néceflàires à la vie pour pouvoir 

Jjayer le tribut. Ces envoyés lui repré- 
entèrent que quoiqu'ils euûènt fait leur 
voyage au cœur de Thiver , & qu'ils 
eullèut couru les plus grands dangers fur ^ 
merdans une ùàion Ci fuiette aux teaipâ-> 
^es , les fétils &c les maux qu'ils venoienc > 
d'efluyer' dans leur trajet y n'appro- 
choient pas de ceux aufqucls ils avoient j 
été expoies dans leur patrie.. Prefque dans 
le même temps y quelques Religieux 
Obrervantins partis de Jerufalem arrivè- 
rent à Rome j ils avoient été députés 
par les Chrétiens de la Paleftine , pour 
«xpoièr au Pape les mêmes fiijets de 
plainte t ceux qui par ofEce écoîent 
chargés de la garde du faim Sépuichre^ 
fè trouvoient naccablés du poids énorme 
des nouvelles importions qu'on venoit 
d'ajouter aux anciennes 9 que ne poa«« 
vant plus fubfifter dans le même nom- 
bre > ils avoient réfblu de le diminuert 
& d'abandonner la plupart des lieux 
iaints qui leur avoient été confiés. > 
Cbntrifté de toutes ces nouvelles » Cle« ' 
ment XI implora le fecours du Roi ôc 
de quelques autres Princes Catholi* 

Ques ^ ils en éçdmçni au G):aad 



I 
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gneur en des termes qui lui fix^ui'SSSSS. 
^appréhender les effets de lear reflenti* 17061 
ment. Après bien des recherches , il fe 
trouva qu'en effet on avoit porté les 
impôts uit les Chrétiens > jufqu'à la 
cruauté y mais pour k difculper > k 
Grand Seigneur tâcha d'en rejeter k( 
faute fur Tes Minières j qu'il difoic avoic 
excédé (es ordres : cependant à en juger 
par les lettres que les Ambafladeurs des 
Princes Catholiques à la Voxit Otto* 
mane écrivirent au Pape ^ il paroiflbit 
évident que le Sultan Achmet écoit hxi* 
même l'auteur de cette nouvelle perië« 
cution , & qu'il ne s'en défendoit> que 

Î)our fê laver aux yeux des hommes de 
a honte qu'il trouvoic lai-même à , 
l'avoir pouflçe li loin. 

On eut des preuves encore plus fortes 
de fa haine contre les Chrétiens dans 
fa négligence atfeâée à réprimer ceux 
de fès fujets, qui dans les Tribunaux, 
leur faifoient iubîr les derniers TuppU- 
ces. Les Schîfmatiques , outrés des pro- 
grès que faifbit la Foi Orthodoxe y dans 
la Thrace fiir tout &* dans l'Arménie $ 
réfblurent d'enfanglanter {es triomphes ; 
ils traduirent les Catholiques devant les 
Juges féculiers; ils leur ment un crime 
.de leur Religion : quelques- uns même > 
par la crainte des tourmSns , eurent le 
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T^^^^TH malheur de l'abjurer i mais quelques^ 
170^. autres portèrent leur conftance jufqacs 
fur ie$ échafauds : un Prêtre encr'autres , 
nommé Cofine , Arménien de nation 9 
voyant quç la violence de la perfëcu- 
tion avoir déjà caufé parmi les Fidèles 
quelque défeftion dans la Foi ppur les 
encourager par fon exemple , alla le ' 
prcfenter de luî-mcmeau Gouverneur. 
Son a6kion fit de l'éclat parmi les Ma- 
hométans , qui ne pouvoicnt a0cz ad- 
mirer fon courage. Les Schifmatiques 
& les Infidèles craignirent > que s'ils 
laiiîoient impunie une fi noble démar^ 
i che p elle n*eut des imitateurs , & qu*ellc 

ne portât coup à leurs feéles. Dans cette 
vive appréhenfion ils complotèrent la 
perte du Prêtre ; ils fe rendirent tamuU 
tuaireraet devant le Juge > qui étoît aflîs 
fur fon Tribunal : ils accusèrent Corme 
d'être Catholique Romain. Loin de s*eii 
défendre, celui-ci répondit, qu'en cela 
ièul il faifoît confiftep toute fa gloire : 
on le condamna à avoir, la tête tranchée, 
& il tendit le col au bourreau avec une 
jolè , qui au milieu même dès horreurs 
de la mort , ècUtoit fiir fon vifagc* 
Clément XI ordonna qu'on dreflât les 
Aâçs de fon ^lartyre , & il les fit venir 
à Rome 3 dans la forme la plusauthen- 
tique y pour les inférer au Vatican dans 
lesââesdel'Eglifo. 
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.De là iUéfultoic néanmoins qu'Achmet 

écoit Tame de la pcrfëcution i fans Tes 
ordres exprès les Juges de Ton Empire 
n'auroicnt ofé en venir à de fi fanglantes 
exécutions. Clément XI foUicita de nou-* 
veau le crédit des Princes Catholiques } 
tous furent d'autant plus indignés du 
procédé du Grand Seigneur , qu'ils le 
crurent pofitivement joués : ce n'étoît 
pas ce qu'ils dévoient attendre de (es 
promefles. Ils s*en plaignirent à lui, 
comme d'un manque de parole qui 
n^étbît pas moins injurieux a lents Cou- 
ronnes > que préjudiciable aux privilèges \ 
dont la Reli^on Catholique avott cou- 
ru me de jouir dans (es Etats. A la vérité, 
Acbmet réprima Tavidité înfatiabie de 
fês Miniftres, & la cruauté de fcs Juges. 
Il demanda même fi le Pape fouhaicoit 
quelque chofè de plus, & il promit de 
te rendre à fes dears i mais le faint Père 
Ityant demandé quiUui fôt permis de 
refaire fimplement le Dôme du faint 
Sépuichre qui tomboic ep ruine, Tartiâ- 
cieux Sultan confèntit à peine quVm y 
fît quelque légère réparation > & ce ne 



venir a le rétablir en fen entier. Sanj 

différer cependant d'aider les Fidèles à 
éipporcer le poids des impots , qui ppuc» 




111) 
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y***^ eux ont toujours été énormes dans la 

1^06. Palcftine, il leur envoya die grands 
iecours d'argent , & il établit dans 

* tous les Diocèfes d'Italie des Quêteurs 
donc le ibin elt de recueillir encore 
tous les ans des aumônes pour la Terre 
Sâince. 

A cet égard il n'épargnoit rien pour 

* procurer aux Catholiques la protection 
des Monarques ibus lefquels ils vivoient 
dans les pays des Infidèles, Un Capucin 
étant venu exprès des extrémités de 
l'Afrique 3 pour lui apprendre que le 
Roi & la Reine de Congo, &c qa*à 
leur exemple plufieurs Brinces vomns 
venoîcnt de Ce déclarer pour la Religion 
Catholique j qu'à l'omore de leur au-- 
torité le nombre des Fidèles s'y étoit 
£on£dérablement accru ^ Se qu'il ièrôit 
a propos d'y envoyer des Miffionnaires j 
Clément XI ne (è contenta pas d'en 
augmenter le nombre ( il écrivit à tous 
ces Princes pour les remercier des avan- 

* tages iîgnalés qu'ils procuroient à TE* 
glik'y il envoya au Roi de Congo 

• une couronne d'or toute couverte de 
pierreries ; il donna pareillement de 
riches préfèns à des nobles Ethiopiens 
qu'une fainte curîoiité avoir attirés à 
. Rome fur le tombeau des Sts. Apôtres 5 
£c il n'omit (ien pour le$ engager à 
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foûcenîr la Religion dans leur pays ; \\^!SSSS!^ 
u/à des mêmes large(Iès envers les. lyoé.» 
noaveaax Chrétiens que fbn Légat de 
la Chine & T Archevêque de Manille 
(s^xÇoïtnt élever aux Philippines » & en- 
vers ceux qui fe formoient tous les 
jours îufques dans la Tarcarie Chmoife. 
A la première nouvelle qu'il eut qu^eti 
Angleterre il Se fermoir un nouvel 
orage contre les Catholiques ) qu'on y 
craignoîc de voir revivre les précédentes 
perfécucions ^ de que par la fermeté dû 
iôn courage à (è montrer ouvertement 
en faveur de la Foi orthodoxe , Howard 
Duc de Norfolk ie trouvoit le plus 
menacé de tous dans fa fortune 8c 
dans Ces biens 3 il le ht allurer qu'en 
cas d^exil il trouveroit toujours à Rome 
une place honorable & des revenus 
fu£&(ants pour vivre le refte de fès 
jours d'une manière convenable à Ton 
rang: fe donnant en fuite tous les mou-- 
vemens que put lui iuggérer fbn zélé ^ 
il fit £ bien encore auprès des Princes 
Catholiques , que par l'interpoiition de 
leurs bons offices il appaifà totalement 
cette perfécution naidante. Il fèiervoit^ 
comme on voit , de tous les moyens 
poiïibles pour defarmer la haine qup 
riiéréiîe ôc rinûdéUté ont toujours e« 
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iCSS contre le Se. Siège } & ce qtii hiCok éçi 
ijo6. lui un Prince rare > c'eil que c'étoîc 
de ce même Siège qu'il lançoic tous 
les traits , qui leur faifoient tomber 
les armes de la main } fa prudence 
étoic de les cacher , lorfqu'il avoir 
affaite à des Princes qui > féparéj 
de PËgli(è 9 n'auroienc pas reconnu (on 
^ aucoi;icé. Mais fa maxime ètoic auili de 
* ie montrer ouvertement » lorfqu'il s'a-^ 
giilbit de repréfenter leurs devoirs à 
ceux qui » en qualité de Princes Catho- 
liques y étoiem fournis aux Lçix de la 
Religion. 

L'Empereur mfime l'éprouva à l'oc*> 
cafion d'un Edit qu'il publia qi^elque 
temps après fon avénenpiem à l'Empire. 
Ce nouveau Monarque fe crut en droite 
par le feul titre de nouvel Empereur ^ 
de préfenter à tous .les Bénéfices qui 
iè trouvaient vacans ou fur le point.de 
vaquer dans toute l'étepdae de i^slEtats^ 
de quelque manière que la vacance 
pût arriver. Il paroifloit perfuadé que 
c'étoit une prérogative attachée à ion 
avènement à la Couronne. Dans cette 
intime confiance il adreifa fon Edit à 
tous ceux qui en Allemagne avoient 
quelque drcnt 4e conférer des Bénéfices^ 
^ y difoit ne lavoir drefle que pour 
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coniccver les louables coutumes & lesSSSSSU 
droits inviolaUes d$ fan Empire. Il leur 1706. 
enjoignit de ne donner qu'à ceux des 
£ccléfia(tiques qu'il leur aatoic nom* 
mémènc tçcommendés 3 les Bénéfices 
vacans > ou à vaquer en certains mois s 
£bit que ces Bénéfices fulTent fimples ^ 
ûu à charge d'ames ^ iecuUers ou 
réguliers fans en excepter nommémerit 
les Canonicats y les Prébendes ^ Dignicés^ 
Perfonnats 9 où foin de Vadminiftration 
Se office tant dans les Chapitres que 
dans les Maifons^lauftrales. Il chargeoit 
. enfuite quelques Evêques d'avoir l'œil 
Se de tenir la main à ce que Tes ordres 
lufiènc fidèlement exécutés ; & pout 
aller au devant de route réfiflance où 
cppofition à ies volontés > après avcnv 
menacé en général de tout le poids de 
fà colère ceux qui y contre viendroient, 
il les déclaroit plus en particulier déchus 
par le feul fait de tout privilège , de 
toute grâce » liberté ou conceifîon qui 
leur auroient été ci-devant accordés 
par fes Prédéceflèurs les Empereurs Ott 
Rois des Romains. 

Clément XI revendiqua fes droits 
avec toute la tranquillité qu'il fe devoît 
à lui-même , &c avec tous les ménage- 

inens qui étoienc dûs à la Majefté de» 
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* 

" "^^'TS Céfars : mais aufïî il les réclama avec 
^706^ toute la force & la dignité qui cou- 
venoienc à fa Tiare. Il marqua dans 
la plus exaâe préciiion quelles étoienc 
les îuftes bornes dans lefquelles l'Em- 
pereur devoir fè contenir pour ne rien 
entreprendre fîir les droits de l'Ëglife. 
Il démontra dans les Brefs qu'il adreflà 
aux Ëvéques & aux Chapitres d'Aile* 
magne que les' Prédéceâèurs de ce 
Prince n'avoîent jamais eu le droit de 
publier de femblables Edits. Il fit voir 
que de pareilles Ordonnances n'avoîeni; 
jamais eu nulle part aucune valeur , 
qu'autant qu'elles s'y trouvent autorises 
par des Induits & des Concernons du 
St. Siège* Il fit (entir plus en pardcuUer> 
que nommément en Allemagne elles ne 
pouvoient acquérir aucune force ^ fur 
tout depuis le Concordat paflfe entre 
Nicolas V & Frideric III , où il eft 
porté expreflëment que U likert/ des Col'- 
lations ne fouffirira jamais aucune atteinte 
en quelque mois de Tannée ni en aucune 
occafion que ce puiflè être, & que le 
droit des Collateurs demeurera toujours 
en (on entier. Il prouva dans un long 
détail 9 que fi depuis ce Concordat 
quelques Empereurs avoient donné de 
Kmblables Eaits ^ il le$ avoient con^u$ 
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Siège; que ces mêmes Edits n'a voient 170^* 
eu aucune vigueur en Allemagne > que 
dans les cas feulement où les Papes les 
avoîenc autorifés ; & que j, a uand ils s'é- 
toient trouvés munis de la teule aucoricë 
des Céfars ils étoîcnt toujours demeurés 
(ans exécution. Clément XI fie remar^ 
quer encore combien il étoit contre les 
régies de l'Egufc que la Puiflànce fécu- 
lière employât la crainte des peines » 
pour contraindre les Eccléfiaftiques & 
les Evêques mêmes à ne difpenfer les 
Bénéfices & les revenus des Eglifes que 
félon fa volonté. Après avoir ainû dé- 
iruit les prétentions de. l'Empereur dans 
les Lettres particulières, qu'il écrivit aux 
Evêques & aurx Chapitres d'Allemagne, 
le Pape voulut qu'on traitât cette ma- 
tière à fond ^ qu'on la prît dans fon oïl* 
gine , qu'on la fiiivît dans (es progrès, 
*& que par. un expofé de ce qui s'êtoit 
paflé à cet égard dans tout le temps 
où il en a voit été queftion y la nouveauté ' 
de l'çntreprife parût dans ion jouTé 
Pierre Marcellin Corradini , qui depuis 
a été Cardinal , fut chargé de ce foin, 
j& dans la diUertadon qu'il en fit (bus 
la direârion de Clément XI j, il remplit 

4a coounii&on avec tout le fuccès d un 
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Ecrivain qui a le bon droit de foft 
côté. • 

Toutes les Eglifes d'Allemagne paru- 
rent difpofées à fouf&ir les plus mauvais 
traitemcnsj plutôt que de conièntit à 
fe voir dépouiller de Içurs droits. ^ Les 
Ëvéques & les Chapitres fè toidirem 
contre la difpofition de TEdît ; ils 
fc déclarèrent ouvertement pour la li*- 
berté des Collations ; ils refusèrent de 
nommer aux Bénéfices tout Eccléiiar* 
cique qui y en vertu d^un diplôme 
Impérial , fe préfentoit pour en être 
pourvu. La Im du Prince demeuiâ 
abfolument fans exécution ; & parce 
que les^ Chanoines d'Âufbourg s'y 
étoient conformés dans une de leurs 
élections , non feulement le Pape les 
en reprit comme d'une prévarication 
commifc contre les Loix de l'Eglifci 
mais encore il caflà la nomituicioa 
qu'ils avoîent faite > 6c il les força de 
la révoquer. 

. Cette diicu(fîon lut coûta de grands 

foins : comme il avoir coutume de 
faire rout par lui-même ^ il étoit 
allé fouiller jufques dans les fburces 
toutes les autorités fur lefquelles on 
venoit d'établir fbn droit > & ce tra« 
vail joint à la multicade de fes occife 

9 
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patlons ordinaires, avoir confidérable- 
menc altéré fa fancé } il fut ii malade 
far la fin de l'hiver ^ qu'il avoir une 
peine extrême à ie foiicenir fur iès 
jambes } ce fut là comme le premier 
prélude du dépôt qui s'y forma dans 
la fuite > & qu'il porta dans le tom« 
beau. On ne put néanmoins jamais 
venir à bout de lui faire pr/endre les 
moindres adouciflemens pour foulager 
ion mal ^ ir répondit iimplement à de 
pareilles invitations , que plutôt il fini- 
roit fes jours, plutôt aum fon facrifice 
ièroit confommé y & qu'il étoit à 
defirer qull cédât au plutôt la place 
à quelqu'autre qui la rempliroic infaiU 
liblement mieux que lui : mais qu'il 
prétendoic mourir dans le lit d'hon-^ 
neut, & expirer dans les travaux qui 
étoient propres de fa place. Il tint 
parole » comme on verra j jufq^u'aa der-* 
nier jour de fa vie. 

Non feulement il fît maigre & il 
jeûna pendant tour le Carême y avec 
la même rigidité qu on obferve dans 
les Cloîtres > mais encore malgré ion 
incommodité qui duroit toujours , il 
fit . les Offices de la Semaine- fainte} 
il officia au temps Pafchal , & cette 

année-Jà il ûc ^u'oa appelle à^omà 
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SSSS la Bénédi^ion des jignus , qui eft une 
1706. cérémonie des plus longues & des 
plus fatigantes auxquelles les Papes 
puilTent s'affajétir, ^Archevêque d'O- 
trame étoii en procès avec tous fcs 
Suffragans , & la diviûon des.efprits 
menaçoit d^entraîner bientôt la defu- 
jiion des cœurs ^ il prit ce temps -là 
pour pacifier tous leurs troubles : c'eft 
ce qu'il appelloit fe donner du repos 
à foi-même, que de le procurer aux 
autres. Dans le temps encore de fon 
incommodité il mit fin à une efpéce 
de fchifmé qui divifoit les Chanoines 
de Munfter , au fujet de Péledtion de 
leur Evêque. Les deux ptétcndans à ce 
Siège étoient infiniment refpeâables 
par leur naillance : c'étoit François 
Amolde , Evêque de Paderborne, tt 
Charles de Lorraine, élu Evêque d^Of- 
nabruclCi Le premier avoir dix -neuf 
fuffrages en (a faveur, tandis que le 
fécond n'en javoic que quatorze : mais 
les dix-neuf ne vouloient pas le rendre 
\ un ordre du Pape , qui > pour fe 
donner le loiiir de tranquiiiifer les 
cfprits, avoir prorogé le temps de l'é* 
leâion» &: leur précipitation pouvoîc 
les jetter dans de grands embarras* 
pour terminer la difpuce ^ Clément XI 

commenta 
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Commença par cxigei* d'Arnolde & 
de (es partifans qa'ils eaflènc à revenir 
fur tout ce qi\lls avoienc faic au 
préjudice de (es ordres & après qu'ils 
curent obéï, il mit fin aux dilïènlions 
çii nommant lui»même i'Ëvêque de Pa« 
derborne j, & en lui conférant l'EvêcliQ 
de Munfter. 

Quelque grand ^ cependant que fut 
fbn courage dans les douleurs qu'il* 
fbuâroit, il ientit que {es forces ne 
pourroient pas toujours l'égaler s*il ne 
le dounpit du fecours dans les Coagré^ 
garions où les principales affaires du 
iâint Siège ont coutume de fe traiter» 
Le nombre des Cardinaux fe trouvoic 
coniiJérabicment diminué ; il y avoir 
vingt places vacantes dans le facré 
Collège. Cette diminution fe feroîc 
fait fentir fous tout autre Pontificat 
où le Pape auroit moins agi par 
lui - même que ne faifbit Clément XI ; 
^ainfi il ^oit temps de remplir un 
grand vuide. Le Pape y apporta 
toutes les plus gtand^ précautions 
dont on ait coutume d'ûfer dans les* 
affaires les plus importantes» U s'a^ 
iflbit de faire choix d^une vingtaine 
e Sujets qui j par leur mérite ôc 
leurs vertus / fi£Ëm honneur au faine 
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Siège , & qui y par leur acquis 3 fa& 
fent en état de le fervir. De ce nom- 
bre il s'ea trouva pluûeurs qui pac 
rinnocence de leurs mœurs Se par 
rauftérité même de leur vie auroieuc 
pu faire confufion ayax plus fervoK 
{Celigieux* 




Digitized by Google 



SOMMAIRE 

' DU LIVRE TRQISlE'j^E. ' 

JL fait une promotion de vingt Car^ 
dinaux. Nouvelle irruption de4 
troupes Allemandes dans Us Etats du 
St. Siège. Nouveaux tremblemens de 
terre : dibordemens du Pô ^ dififtc dc^ 
grains^ maladies populaires en divers 
endroits de V Italie : la pieté , la cha? 
rité du Pape dans les foins quHl fe donne 
pour remédier à tant de maux. U im- 
prbuve le Traite d^Alf^Ranfiad ; il 
eondamne Us cérémonies Chinoifes : il 
'reçoit Boris XTit^ Couràkjn ^ Envoyé du 
C^ar & le Baron de Sahenky Ambafir 
fadeur du Roi Augufle. Il réprime 
divers abus qui fe commettent contre Us 
droits de VEglife à Naples^ en Savoye^ 
dans la Lomhardie , en Efpugne ^ en 
Allemagne y en Hongrie ; il s^ellve 
contre un accord de V Empereur avec le 
Roi de Suéde y contre Us pré tentions du 
Duc d'Hanovre à Hildefeim , contre le 
nouveau Tejlament du Pire Quênel ^ 
contre Us entreprifee de Vhér^e dam 



Touches de Bergues & de Jutlcrsl 
'Les Impériaux abufent du pajfagc .qu^U 
leur accorde dans fis Etats > pour lui 
enlever Commachio, Il lève des troupes r 

il force r Empereur de mettre, fis prlteti" 

Mons en arbitrage^ & cependant de faire 

fa paix ave<i le faint Siège. Le parti 
qu'il tire d'un voyage du Roi de Da^ 
nemarck en Italie , pour procurer du 
foulagement aux Catholiques de fort 
Royaume. M envoie Anmbal Albani ^ 
fon fuveu , vers V Empereur & vers h 
Roi Augujie, pour obtenir de Vun quel- 
ques points importans à la Religion , 
& pour ménager auprès de Vautre la 
converjion du Prince Elccloralde Saxe. 
Sonattemion pour les Eglifes du Nord^ 
fa vigilance à prévenir quelques nou^^ 

' Villes intrigues des Janjférùjies. 





LA V I.E 

DE 

CLEMENT XI, 

m 

SOUVERAIN PONTIFE. 



LIVRE TROISITME. 

'wmimmmmmmmmifmmmmÊKmÊmmÊÊmmÊÊmtmÊÊmÊmmmmmmm 

CE fut au mois de Mai qu'il tînt 
le Confiftoire, dans lequel il 
fit fa promotion : ceux quil y 
fit Cardinaux, étoîenc François Mar- 
telli, Florentin^ Patriarche de Jerufa- 
Jem ; Jean Badoër , Vénitien ^ Arche- 
vêque de Venife ; Laurent Cafoni» natif 
de Sarzanne, Arciievêquc de Cœfàrce} 
Laurent Corfini , de Florence , Archcr 
vêque de Nicomédici Laurent FieiTci^ 
Génois , Archevêque de Gènes j François 
^^aaviva des Rois d'Aragon ^ Napo- 
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, ff^"*^ litain j Nonce en Efpagne *; Thomas 
I70(^t RufFo Napoliuiti aufïî» Archevêque de 

Nicée } Horace- Philippe Spadaj Luc- , 
quois 9 Nonce ^en Pologne y Philippe* 
Antoine Gualtieri y natif d'Orvicttc , 
Nonce en France } Chrétien- Augufte I 
des Ducs de Saxe, Evêque de Raab; 
Rânace Pallaviqini ^ Parmefan , Gou- 

* verneur de Rome ; Jean - Dominique 
Parraccianî , Romain ; Alexandre Ca- 
|)rara > Boulonois y Jo&ph de la Jtit^ 
moille. Auditeur de Roce pour la France; 
Gabriel Filipuçci de M^errac^ i Charles* 
Auguftin Fabroni » de Piftoye i Charles 

" Colonna de l'illuftre Maison des Co- 
lonnes ; Pif rre Pri^ii ^ Venins ^ Niçchs 
Grimaldi , Genoîs > & Jofeph Vallemani 
de Fabriano, Ville de la Marche d'Aû- 
^ çone : ce dernier ftit rcfcryé in petto j ' 

& ne fut déclaré que a!Liinz;e iQois api:^* | 
Gabriel Filipucd retufa corifbimmait | 
l*honneur que le "Pape venoit de lui ^ 
faire ; miespKières y ni le$inûances^oi , 
les offires réitérées de fui donner les phs | 
grands fccouÀS pour foutenij fa nouvelle ; 
dignité , ne purent le rélbudre à la lui | 
faire accepter : p'étoit un 3ainc> qui| 
par une piété éminente, s^éjtoit mis^ 
^u-deflus de coures les grandeurs hu* 
ïnaines. Mais plus il étoit folidcment 
Vertueux p plus le Pape Tauroit ibuha» 
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dans le facré Collège ^ pour en augmen- ff*""^ 
ter i'omecnenc: il commit treize Car.* 1706» 
dinaôx pour examiner les raifbns de 
fon refus i il les leur fit déduire en plein 
Confiftoire , & il ne les accepta que 
lorfqu'il vit tous les Cardinaux pert- 
iuadés qu'il ne devoir plus les re jeter* 
Filipucci fit plus j il faifît cette occafîon 
pour fe démectre d'une charge conii« 
dérable qui lui pe(ûit depuis long*temps> 
& pour vaquer tout entier à la giaude 
affaire de £<û/a ialm. Le Pape U donna 
à un des neveux de Filipucci > avec un 
Canonicat de Saint Jean de Latr.an » Se 
il ailigna à Filipucci même roîHe écu6 
d'or de pcnfion , pour lui procurer le 
moyen d'en ùixt de bonnes œuvres^ 
Il fembloit que ce fàint homme eût eu . 
quelque preuèntiment , ou même quel- 
que connoiflknce anticipée du temps de 
ia mort : elle arriva dès le fiuvant mois 
ide Juillet. Clemmt XI «rac qu'il conve- 
iioît de lui faire rendre à (à mort les 
marnes |ionneurs qu'il avoir fi humble- 
tnent rejettes pendant fa viç» & (a 
pompe funèbre approcha de celles qui 
^ accompagnent les Rots màne {ufqa'att 
tombeau. 

Le Pape lui avok déjà fiibUicué 
Michel-Ange Conti dans fà place de 
Cardiiial > c'eH celui qui depuis gou*^ 
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verna TEglifè fous le nom dlnnocenii 
tjQô. XIII. Le$ Cardinaux auroient fore 
fouhaicé , que dans une (i nombreaie 
promotion Clément X I eût réfervé 
une place pour Annibal Albani fon 
neveu ; il avoit de l'efprit & des 
taiens : déjà en âge de s'employer uti-* 
lement pour le Se* Siège , c'eût été pour 
plufîeurs un moyen sûr de parvenir plus 
ttcilemenc jufqu'à l'oncle > & c'eût été 
pour l'oncle même un fecours toujours 
préfent dans Tes travaux. Les Cardinaux 
^^étoient d'abord contentés de lui pto« 
pofèr ù, promotion^ comme une chofè 
qui coifvenoit à cous égards ; ils i^a voient 
etifuice preflë de l'accorder au moins à 
Jeurs inftances , 6c aux prières de tout 
le facré Collège : niais le Pape s'en étoit 
toujours tenu à dire , qu'en qualité de 
fon neveu 3 Annibal Albani né devoit 
jamais attendre de lui aucune marque 
<le diiliiidion i qu'à la vérité s'il con^ 
cinuoit de remplir l'attente qu'on avoit 
conçue de lui j il ne prétendoit pas 
l'exclure^ des dignités qu'il pourrait iné« 
ricer dans la fuite : mais qu'il nV P^^^ 
viendroit furement comme les autres^ 
qu'après les avoir bien méritées. 

Le-Toir du même jour qu'il avoit Fait 
£1 promotion 5 iceux' des Cardinaux qui 
urouvoient dans Kovaxo^ allèrent ^ félon 
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la coutume, prendre de Ces mains lesîHS3 
marques extérieures de leur n^fll^eiie ijo6^ 

dignité ; dans cette vue ils fe rendiicnc 
tous en corps au Vatican y ayant l^ac* 
tetlî à leur tête , qui portant la parole , 
remercia le Pape au nom de tous. CljS* 
ment XI ^ qui le matin leur avoit envoyé 
la calotte à ViiTac du Coa/îftoire, leur, 
donna pour lors le Chapeau rouge , 
l'habit de la même couleur , & le Ca- 
mail qiy. dévoie être la marque de leur 
Jarifdiâ:Lon *y puis failUfanc ce moment 
pour leur expliquer fes intentions , il 
leur fit un difcours , qu'on eue d'autant . 
plus (bin de recueillir , qu'il paroiflbit 
comme une efpéce de Prophaie des 
nouveaux malheurs où iltalie alioit^tre 
replongée, & des fatigues qu'ils auroient 
à eduyer» fi comme ils le dévoient > ils 
étoîenc exaâs à remplir tous leurs, 
devoirs. 

Pour toute reconnoifTànce le Pape 
n'exigea ii^eux qu*une -fidélité inviolable 
4 s*acqurter de leurs obligations ^ il leur 
fie confidérer que les travaux du (aine 

Siégé ne fe bornent, ni à l'Italie ^ ni 

mêmeàrEurope feule, mais qu'ils s'éten- 
dent aux beibins de toute la Chrétienté: 
il leur çonBa que des quatre parties du 
inonde » il lui furvenoit tous les (ours 
luille embarras j qu à peiae ks piemièixs 
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diflicultés applanies, il en naiilbic d'au- 
iyo6^ très p»s épineufès cnccwre que les précé- 
dentes , & qu'ils oitruient dans des 
poftes où ib awoient toujours â recom* 
mencer. l! leur avoua que dajis cette 
multiplicité d*ob|ets , tous importans au 
bien de la Religion, il avoit befoindc 
iecours \ il leur déclara que c^écoit dans 
le (eul erpotr de trouver en eux de» 
coopérateurs de fon zélé y qu'il les avoît 
aggrégés au facré Collège. Cenitft donc 
pas, leur dit-il y pour donner dans le 
fafte> ou pour vous aggrandîr » pour 
croupir dans une criminelle oisiveté » 
ou pour vous livrer à des plaifirs encore 
plus criminels » que vous vene2 d'être 
revécus de la Pourpre: vous verrez dans 
peu j ajouta-t-iU combien les fetles joies 
ée ce monde (ê trouveroient déplacées 
au milieu des calamités qui pendent ioc 
nos têtes. Ce n^eft pas non plus » ^ur^ 

fui vît- il , pour grofîîr vos fortunes par- 
ticulières » ou pour faire ceUes de vos 
parens > par des liaifbns fecrettes dans 
ks cours des Princes féculiers ^ que nous 
allons vobs admetire dans nos confeils i 
c'eft pour les fervir tous dans la feule 
vue de la gloire de Di ^u. Enfin il les 
conjura de fe comporter toujours de 
feçoti ) que ni lui ni eux n^eudènt jarpais 

Sctt de k repentk devanc £^ d'une 
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promotioh qu'il n'avoir faite qu'en vue 

de glorifier Dieu cous enfemble > de i7o6* 
Soutenir la Religion » de (èrvîr le Êtim 
Siège, & dedonnei* un nouveau luftre 
au facré Collège. 

Ses criftes prédirions ne tardèrent pasr 
à s'accomplir y & les nouveaux Cardi- 
naux ne mrent pas long*cemps non pUift» 
à (êntir tout le poids de leur nouvelle 
dignité : prefque en un même temps cous 
les Etats d'Italie > & en partktilter le» 
domaines du Pape fe trouvèrent de nou- 
veau affligés de diâérens fléaux» qui 
arrivés encoi^ coup fur coup^ eurent 
de quoi ébranler les plus grands cipurages*' 

D'abord ce fiirent les Allemands qui . 
renouvellèrent toutes /es douleurs. Flaté 
de couc ce qu'il avoit fait pour eux lori^ 
qu^il avoit poné Louis XIV à leur faire 
rendre tous les efifecs que l'armée Fran^ 
çoiie leur avcnt enlevés ^ Clément XIr 
efpéroit qu'ils n'entreroient plus à main: 
armée dans iês Etats } mais ils pénétré- 
reiir de nouveau dans la Rcmiagne y en- 
levant tout le bétail , pillant ouverte* 
xnent tout ce qui fe pportok aux marchés 
publics , cha(Tant les habitans de leurs 
propres maifbns^ pour, y établir eux« 
œâmes ieiirs donucmsw iLn^eft pas croya- 
Ue combien les héroïques de leur armée 

d*éKcis* Ctt GBtse oecaiiocr c 
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■ ■ profanant les Eglises par les plus énormes 
1706. (acriléges : ils en enicvèrenc tt us les orne- 
mens \ ils dépouillèrent les autels ; ils 
volèrent les calices ; ils brifèrent les ta- 
bernacles > & ce qu'on ne icauroit rap-* 
porter fans horreur ^ ils violèrent les 
ciboires mêmes : ils s*en ferviicnt 9 
comme Balrhafar, jufques dans leurs 
repas ; ils foulèrent aux pieds le corps 
adorable de Jefus Clirift; & ils mirent 
encore le feu aux Eglifes, pour faire l'a-* 
liment des flammes de tour ce qui n'a- 
voit pu faire la matière de leurs rapines* 
* Si ces profanations étoient horribles, 
la vengeance en fut prompte ôc redou- 
table : la terre en trembla derechef 
dans toute l lcalie , & tous les élémens 
s^y confondirent. A la vérité Rome fut 
préfervée de ces nouveaux tremblemens 
de terre s & il e(l à préiumer. qu'elle de- 
voir en grande partie cette grâce figna-* 
lée aux prières de Ton Pontife : mais les 
plus vives (ècouflès fe firent fentir aux 
environs de cette Capitale, d'où elles Ce 
répandirent juiqu'aux extrémités de la 
Fouille. Les Samnîtes & les Peuples voi* 
lîns en reçurent des plaies que le temps 
n'auroit pas encore refermées , fans les 
fêcours qu'on leur envoya : la Ville de 
Sulnione dans le Royaume de Naples 
£ai prefque entièrement • renvcriee . i ki 
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lûpart de fc^s habica'ns périrent mi(era- SSSÎSS 
kmcnc fous l^s ruines , ôcia Cathédrale 1 706. 
fût Cl totalement abbatue ^ qu'il n'y refta 
Bjs pierre fur pierre. 

C étoît du coté de Ferrare & de 
Ravenne que s'écoient commis dans la 
Romagne tous les facriléges dont ]c 
• viens de parler; ce fut là aulfi, comme 
à la fource du mal , que le châtiment fc 
montra plus terrible. De cous les fleuves 
voifîns, les eaux fortant de leur lit, le 
répandirent au loin dans les campagnes. 
Le Pô, rompant (es digues en plufieurs 
endroits > inonda plus de (rente ou qua^ * 
rante lieues de pays y renveriant les édi« 
fices, arrachant les arbres^ emportant 
: tous les ixuics , Ôc couvrant de vaftes 

plaines , qui encore aujourd'hui font 
navigables comme elles le furent dès- 
lors. Par là y ceux qiii auparavant avoient 
porté leur avidité jufqu'à voler fur les 
autels 5 ne trouvèrent plus aux environs 
de leur camp un fèul pouce de terre, 
où ils puilent faire paître Therbe à leurs 
chevaux. A fon tour le débordement 
des eaux avoir dérobé tout à leurs yeux : 
le malheur n'en fut cependant que 
plus grand pour les habitans du pays, 
indépendamment de cette . immenfe 
étendue de terre , qui depuis a toujours 
été perdue pour eux ^ les. troupes Alii^ 
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""^^ mandes aUèfcnt pofer lears qnattiets 

iyp6. d'hiver dans tous les lieux , qui par 
l'clévacion de leur terreiti , iè troavoienc 
couvert de l'inondaiiou des eaux*& 
pour fuppléer aux denrées qu'elle leur 
^voif^levé , ils miteiic tout le pays à 
..concrîbutîon. 

L^italie n*en fut pas quicce pour tant 
'.de maux ; ce n*éroit là encore que les 
i fruits de l^hiver y ôc Dieu avoic réibla 
' de lai enlever tous tes fruits de l'été ; 
\\€ts le milieu du printemps il fe mit . 
dans la moiflKm une rouille qui la dé- 
• ^cra. A Pefaro , à Orvierte , à Bagnaïc, 
-à Âncone» à firendno^ chez les Héo- 
: i»qiie$ Se chez les Vol^ques, il s'aUama 
des fièvres peftilentielles , qui enlevèrent 
en quelques endroirs plus de la moitié 
des Habitans : les pluies tombèrent en 
^âiekjues autres contrées de l'Italie^ 
'avec tant d'abondance, ^ueleschamps 
en furent ravagés ^ plufieurs édifices 
abattus > des terroirs entiers rendus ièoi'- 
blables à des étangs^ : toutes les fontai- 
nes groilîrent , & il s'en forma de nou- 
velles y qui firent les plus grands dégâts. 
De toutes ces eaux y il naquit des edains 
de moucherons 9 qui par leurs piqueures 
•ëtoîent également iiifopportables aux 
liommes ôc aux bêtes. Enfin , Tair fe 
^ccMxompic> & il répandit de cous côtés 
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«lue contagion qui raiporta iiéaucoup BS5S^ 

de monde. ?7^^* 

Il n'en falloir pas caiiC ponr bri(êr un 
cœur aufli* bien placé que celui de Cle** 
ment XI : Tans s'arrêter néanmoins à 
^émir fiir de Ç\ grands defaftres» il 
longea qu'a y appliquer les remèdes 
.convenables s la profi^nation des EgUfes 
i'affli^ic plus fenfiblemenc que tour te 
refte :^aa(ïi eft-ce ce qui atcira d'abord 
touce Ton atcemioau Deux chofès loi 
parotdbient également néceflaires à cet 
cgard \ Tune y de rendre aux Àucels ce 
qui leur awit été enlevé; l'amre^ d'éloi- 
gner les troupes Allemandes de la Ro- 
magne» pour éviter qu'à l'avenir elles 
n'y commiflenc encore de femblables 
impiétés* U iè chargea volontiers du 
iMemier «rade» & il cncreprk d'enga» 
^er l'Empereur i lui accorder le fécond. 

Pour cet effets il détacha d'auprès de 
(a perfenoe quelques-uns de fês Camé* 
xiers kcxtts > qu il chargea de grdies 
fommes d'argent avec ordre de rendce 
aux Eglifes l'équivalent de ce qui leur 
avoir été enlevé : tout y fut géncrale- 
jnent rétabli à (es dépens ; ils les pourvu* ' • 

rent d ornemcns & de route forte de, 
vaiês (kcrés : ils laifTèrent des fonds faât-« ' • 
fans pour réparer les dégâts que les 
divets inceudies y avcnent caufés : ils 

R iiii 
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allèrent félon (es ordres , s'informer cie« 

porte en porte de la quantité & de la 
qualité des eftecs qui écoienc devenus la 
proie du foldat , & ils ne rentrèrent 
dans Rome > qu^après avoir entièrement 
dédommagé toute une Province des. 
pertes immenfes qu'elle avoir foufFerc. 

Ce premier arcicle exécuté , Clément 
XI entama le (econd auprès de l'Em- 
pereur : il fe plaignit à lui j de ce que 
contre ia parole donnée 5 iês troupes 
étoicnt venues fe mettre en quartier d'hi- 
ver dans fes Buts ; de ce qu'elles y 
levoient des impôts également injuftes 
en eux-mêmes y ôc onéreux à fes fu jets , 
& de ce qu'elles y. a voient commis, à 
la fuite de mille brigandages, desfacri- 
iéges il exécrables, qu'on auroit horreur 
à les lire dans les (iécles à venir. VEm* 
pereur Jofeph avoit toujours fur le coeur 
la légation que le Pape avoit adreilèe 
au Roi d'Efpagne pour le complimenter 
fm (on arrivée : il répondit fur la profa« 
nation des Eglifes , qui! la déteftoit 
aulïi vivement que lui j mais que le 
crime en écoit tout entier à la muld- 
tudedes foldats hérétiques qui fèrvoient 
4ans (on armée, ôc dont on n'avoicpu 
contenir la fureur. Quant à l'irruption 
f de fes troupes dans les Domaines du 
t iaint Siège , il donna à entendre qu'il n'y 
f ttouvpit pas un grand malm 
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Clément XI ne fe rébutâ point. Il lai S""^***^ " 

cxpofa une partie des bienfaits que la ^1^7^ . 
Maiibn d'Autriche avoit reçus des 
Papes y 6c ceux qu'elle avoit depuis peu 
reçus de lui-même; il lui rappella les 
iêcours que le faint Siège avoit peu 

d'années auparavanc envoyés à fou père 
l'Empereur Leopold > & les largellès 
ctt'il lui avoit comme prodiguées dans 
fa dernière guerre de Hongrie contre les, 
Turcs j il le fit reflbuvenir aufli des 
effets qui avoient été enlevés à fon 
armée, ôc que Louis XiV avoit bien 
voulu, lui rendre à la prière ; enfin il 
le conjura de traiter le faint Siège , 
comme lui & ion augufte Maifon en 
avoient toujours été traités. L'Empe-^ 
, reur craignit que > s'il s'obdmoit à 
laiflèr iês croupes dans les Etats du 
Sr. Siège , pour les en chalîer , le Pape 
ne fît une ligue avec tous les Princes 
d'Italie , & qu'il ne fc jectât ouverte* 
nient dans le parti du Roi d'Efpagnc. 
Ni l'un! ni l'autre n'auroient convenu 
à fts intérêts. Il avoit befoin du pafïage 
libre de Tes troupes dans tout l'Etat 
Eccléfiafti que pour les envoyer à Na pies» 
& il n'avoir pas befoin qu'on lui alié- 
nât des efprics qui paroiilbient aflèz 
difpofes d'eux-mêmes à (ècouer le joug 
4e ia doxzûuaûoa Allemande. Par ces 
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confidéracions > il répondit au Pape 

qu'il falloit cxcufcr dans Tes Généraux 
la néceilîté qui les a voie coauraîms 
d'entrer dans la Romagne pour y faire 
fubiiftcr (on armée i il promit qu'à 
i'avenir ils iêroient plus cxaâs à lui 
faire obferver la dilciplinc militaire, 
ic qu'il la feroic bientôt (brtir de iês 
domaines. Clément XI ne perdit pas 
de temps à profiter de ces premières 
difpoficions de l'Empereur. Il dépêcha 
l'Abbé Riviera , homme d'efprit, au- 
fourd'hui Cardinal ^ vers les Généraux 
^Uensands qui étotent en Ixunbatdie. 
Dans la fituation où étoient les chofes, 
on n'eut pas de peine à écouter {e$ 
propofîtions ; cm convint aiferoent de 
certaines condidons au moyen de{quelies 
les Impériaux ibrrirenc de la Romagne 
Se du territoire même de Boulogne: 
ainfidece côté- là, après y avoir ciayé 
bien des difgraces , le Pape eut enfin 
lieu d*êcre content. • 
. Les tremblemens de terre » la roiHlte 
qui s'éfoit mi(e dans la moi(Ibn , les 
pluies &c les maladies avoient caufé 
de grands dommages } le Pape voulut 
y remédier: il difpenfa les plus groflès 
ibmmes à ceux qui avoient été les plus 
mal traités 5 il en envoya en particulier 

line tccs-coniidérabie à Sulmone > pom: 
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aider à en rétablir la Cathédrale : mais 

remoncant toujours à la vcricable ori- 
gine de taiit de malheurs » il ^efforça 
fur tout de corriger les mœurs dépravées 
de. notre fiécle ^ Ôc pour y réufTir plus 
(urement par le bon temple des Ecclé- 
iiartîques ^ il s'appliqua tout entier à les 
réformer eux-mêmes. 

Dès le précédent mois de Décembre , 
comme s'il eue eu une connoi(Tance 
(daîre & dtftinâe , m^is anticipée de 
tous les malheurs que nous venons de 
«léplorer 3 il avoir ordonné dans Rome 
luie proeeiiion générale pour demander 
♦ à Dieu la paix entre les Princes Chré- 
tiens & la cranqtttilké de l'Italie. Cette 

cérémonie de piété s'étoit faite avec 
^ toute l'^édiHcatiou imaginable. Dans le 
Confiftoire imvam ii avoic esdiorté les 

Cardinaux de s'employer dans toute 
' ibrte de bonnes ceuvres , & de veiller 

fur la conduite de ceux qui leur étoienc 
. ibumis. Dans le temps dont je parle 

il acheva ce qu'il avoic précédemment 

commencé. 

Par tout où il trouva des EccléfiaC- 

tiques ou douteux ou (ufpedts dans 

leurs mœurs , ou négligens dans leurs 

emplois , il les en chaflËt ignominieufe* 
•fïient, fans leur laiflèr aucun efpoir de 

les reprendre jamais} il leur fiibftitua 
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- de bons Sufcts ; il publia dés Edits 

,1707, p )ur taire obferver les ftatuis dc^s dififc- 
rens Ordres religieux dans coure la 
rigueur de la Régie ; il donna des 
Conllitucions à ceux qui n*en avoient ' 
pas , tels étoient les Arméniens de 
rOidre de Se. Antoine, établis à Ve- 
nise & ailleurs; &c pour aller attaquer i 
le mal )ufqu^en Allemagne d'où il écoit 
venu , il obligea généralement tous 
ceux des Religieux qui vivoienc hors 
de leurs Monaftères^, & qui écoieiir en 
grand nombre ^ d'y centrer dans, ua 
cercain cemps qu'il leur marquoic Faute 
d'y avoir été par eux fatisfait dans le 
temps prefcric^ il déclara que ^ fam - 
admettre aucune excufe de quelque 
nature qu'elle pût être , non pas 
même celle de réiider dans les Palais 
des Princes 3 il les traiteroit & les 
puniroic comme des Apoftats. Pour 
s'aflfîirer de l'obfervance de cette Loi , 
il nomma des Commiflaires auxquels 
il donna un plein pouvoir de la faire 
mettre en exécution. Cette Ordonnance 
Êc des biens infinis , aulïi bien que 
celle qu'il prefcrivoit fans diftinâion à 
tous Religieux , de marcher toujours 
avec un Compagnon , & de ne fortir 
jamais feuls de leurs Couvents. Cette 

informe ne lui parut pas moins néccî^ 
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laîre en Erpagne 5 il l'y întroduilic : à S 
la vérité il y trouva d'abord de la 
réfiftancc de la part de quelques Reli- 
gieux indociles ^ & le Roi d'Ëfpagne 
itiêtne parut pencher quelque temps à 
crôire que de pareils ordics blelloienc 
ics propres droits dans Ton Royaume** 
mais à la première repréfèntation que 
lui Bc le Pape 9 fans examiner autre 
chofe que le bon ordre public y il 

força les Rcfraftaires à fc fbumettre, 
' Pour avoir toujours à Tes cores des 
Anachorètes dont la vie pénitente ôc 
crucifiée en notre Seigneur fiit capable 
d'attirer (es plus grandes miféricordes^ * 
Clément XI fit venir à Rome des 
Solitaires de la Trappe ; il les établie 
dans (on ancienne Abbaye de Caza* 
mare, & il les y fonda en Prince qui 
ne vouloir pas que la durée des fiécles 
pût jamais les en chafïèr. Pour cet 
effets après avoir abondamment pourvu 
' à leurs befoins pré(ens> il leur unie 
cette même Abbaye , à laquelle il fit 
rendre tous les fonds que la fuccellion 
des temps en avoit démembrés ; de ce 
nombre étoic la célèbre Eglife de St. 
Dominiqtte » Abbé » avec routes (es 
'dépendances dans la plaine de Sorano. 
Il i^enrichit de magnifiques orncmens i 
il y fit conftriure un bel Autel -de 
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fST'^m marbre ; il y fie transporter avec pompe 
ijoy. le Corps du Saine > qu'elle invoque 
# comme [on Patron 9 & il n'omit rien 
de cout ce qu'il jugea le plus propre à 
faire refleurir par-tout la piécé. il avoit 
coûtume de dire que e'écoit le plits 
grand moyen d'appaifèr la colère de 
Dieu Ci )uftement irritée par nos péchés» 
& devenue Ci fenfîble par un Ci grand 
nombre de cbâtimens. 

Après avoir ainfi obvié autant qu'il 
étoit en lui , aux tiiftcs fuites que 
pottvoient avoir tant de fâcheux acci« 
dents arrivés en Italie , il alla au.«^ 
devant de celles qui pouvoient natu- 
rellement naître de quelques démarches 
faites en Allemagne & de quelques 
autres qui s'y méditoient aâueliement» 
Le Duc d'Hanovre venoit de recevoir 
à la Diette de Rati(bomie le tioe 
dlEJeâeut du St» Empire } on le lui 

avoir conféré prefque à la totalité des 
Suffrages : comme il eft de l'intérêt de 
la Religion de ne pas grodir le mm^ 
bre des Electeurs Proteftans, le Pape 
&kt fôché d'une pareille réfolucton ; il 
s'en plaignit à l'Empereur , & il blâma 
extrêmement Lotbaire Arche véqiiœ> 
Bleâieur de Mayence ? Prince & Cbance^ 
lier du Sr. Empire^ non (eulcment de ce 
qu'il ne s'y était pas oppofë^ mais eni^ 
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de ce qu'il y avoît concouru par (on Tl^^""^ 
fufBrage} il lui marqua que le St.Sxége 1707» 
regarderoir toujours cette d^marcne 
comme nulle j il lui prefcrivit expref- 
fément de lire Ton Décret dans la 
Diette même, & de l'inférer dans les 
aâes de la Chancellerie de l'£mpire« 
Les Proteftans profitèrent ainfi dti 
befoin que l'Empereur avoît de leurs 
troupes. Pour en tirer le meilleur parti 



ie^ke» les Luthériens le preilbienc de- 
lear rendre les Temple qu'on leur 
ayoic autrefois enlevés en Siléfîe : ils 
prièrent Charles XII > Roi de Suéde > 
dont VEmçenm redoutoit la puii&icc 
& la valeur , de joindre Ces inftances» 
aux leurs. Le Monarque Suédois ^ifbii 
alors la guerre en Pologne : fon voifi- 
nage inquiétait extrêmement la Cour 
de Vienne , 8c il infpiroit en même 
temps une nouvelle ardeur aux Luthé- 
riens. A la vérité b Pape rendit inutiles 
tous les efforts qu'ils firent auprès de 
l'Empereur; niais il ne lui fut pas 
poifiUe d'empêcher les fiiccès qu'ils 
eurent fur le Roi Augufte. Les Miniftres 
de ce Monarque venoient de conclure 
à Alt-Ranftad un Traité où , aprèsavoic 
renouvelle en général cemains arciclesr 

ds la paix de We%halîe>. qiie k itînif 
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« 

p ***"^*^ Siège a loujours rejettes, on înrerdifok 
S707. en particulier aux Ëccléliaftiques rentrée 
dans la Saxe & la Lùface, avecdéfeniê 
aox Catholiques d'y bâtir |amais à 
l'avenir ni EgUfes ni Monaftères» & 
d*y c.ablir ni Collèges ni Académies 
pour rinftrudion ou l éducation de la 
JeQne({è.On ydépouilloicdeleurs béné* 
ficcs pluHeors fu jets que le Pape même 
en avoir poarvus (elon fbn droit , & on 
décernoit à la PuifTance féculière le 
pouvoir de les conférer à d'autres. Il 
failuc du temps au Pape pour remédier 
à un n grand mal j mats à la fin il y 
réullic , comme on verra dans la fuite. 

Clément XI fut d'abord plus heureux 
contre les Proteitans de la Hollande 
qui s'efForçoiem d*arrêter les progrès 
que la Religion faifoit aux Indes. De- 
puis long-temps on avoir nommé un 
Archevêque à Cranganor. Sa préfènce 
yétoit d'autant plus nécedaire, qu'il y 
devoir gouverner une des plus grandes 

'portions de TEglife qui (bit aux Indes: 
mais c'éroit par cette iaiCon là même 
' que les Hollandois s*y cppofoient plus 
^ fortement i Se comme ils font devenus 
extrêmement pui(Ians en ce pays-ià par 
les ricliefïès de leur Commerce, ils 
• Avoient toujours réulli à l'empêcher d*y 

|)rendre po0èifion de fcm^Siége. Pierre 

Rai 
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U.oi de Poctugal ëcoic more depuis le 
mois de Décembre , & le St. Siège 
a v oit perdu en lui un Monarque infi- 
nimenc zélé pour la Religion. Clemenc 
XI en particulier regretcoic en lui un 
ami , donc il avoic fait les plus grands 
éloges en plein Confiftoire , dès qu'il ' 
avoir appris la nouvelle de la mort, 
Heureutemenc le Prince Royal Jean Ton 
fils , qui lui avoir fuccédé fur le Thrône , 
faifbit revivre fes vertus. Le Pape le 
pria d'agir auprès des Etats Généraux 
pour obtenir d'eux que l'Archevêque 
put librement feire les fondions de Ton 
mîniftère auprès d'un peuple qui le 
deiiroit avec paffion. Cependant il éta^ 
blit à Cranganor un Vicaire Apufto- 
lique , atin que le troupeau n'y fut pas 
totalement fans Pafteur } & tout lui 
téuÛk comme il l'avoir defiré. 

Il n'en fut pas ainfî dans une autre 
partie de l'Inde & à la Chine , où il 
a voit depuis cinq ou ûx ans, comme 
nous avons dit en fon lieu, envoyé 
Thomas Maillard de Tournon eu qua- 
lité de Légat à latere. Ce fut dans les • 
temps dont je parle que le Pape en 
reçue les premières! nouvelles. Son Légat 
lui apprenoit qu'en pailànt aux Indes 
il avoit débarqué à Pontichery j qu'iU 
y - avoit féjourné ^^elq^çs mois parmi 

Ttm L ' S ' 
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2S55Hîlcs Midîonnaires y que leur vîe écoît 
t joy. extrêmement: péniience i mais qu'il s'écoit 
gliflë parmi eux quelques abus fur les 
. cérémonies du Baptême en particulier , 
& qu'il y avotc tkppwté les remèdes 
convenables. Les Miffionnaires dont il 
parloir ibnc ceux qui arroienc de leurs 
raeuts & quelquefois de leur fang la 
nouvelle Eglife qu'ils ont établie dans 
les Royaumes de Maduré , de Meyfliir, 
& de Carnate. A Con départ de Pon- 
tkhery le Légat leur laiilà un Décret 
éfi vertu duquel il condamndc cenatnes 
omillîons qu'ils faifoient dans les céré* 
monies du Baptême , & quelques autres 
points qu'il ne croyoit pas moins impor- 
tans. Il leur accorda néanmoins trois 
4ns pour Ce pourvoir à Rome » sils le ja« 
geoient à propos > jufqu^k ce qu'il y 
€Ût été pêurvu pdr le Pape même^ eu dê 
foH duterhép par tel autre que le Pape 
€ommetmît. 

Plttfieurs Mifflontiaires t^fâmit 
d-abord d'exécuter le Décret ; ils avoient 
â leur tête l'Archevêque de Goa qui 
les animoit à s'y oppo(èr de toutes 
leurs forœs ; il regardolc les Ordon* 
nances du Légat eomme préjudiciables 
au bien de la Mi(fîon , & il agit avec 
me autorité qui ne lui conveqoic pas. 

U s'appelloit Âuguftta de rAnnonçîa« 

* < 
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avoic autrefois porté, patmi ceux 4c .l^Qj. 
£» Ordre > & qu'il cônfervoic dians^ ion 
Eptfcopat. Il en vint jufiiu'à publier un 
Mandêmenc^oà il prétendok annuUer 
•tout ce qui'avcMi; fm le Légat ). & le 
dépouiller de l'autorité que Rome lui 
avoit donnée. Un Patriarche ks 
lieux y n'auroit ofé tant faire > mente 
par proviiion x )uiqu'à ce le Pape eik 
'été duement éclairci. Les Miilîonnaîres 

prirent un parti moins violent , quoique 
également impcouvé du Pape : le Lég« 
.leur dcsinoit trois ans pour confuker 
h Se. Siège ; iU recoururent au Pape ^ 
À cependanc la plupart aUoienc Ni|f 
train pendant ce temps-là. A la prçr 
isi/ère nouvelle qu'en eut Cleisienc ^ ^ 
vépcou/vanc la conduite des uns & des 
autres » il confirma dans tous fcs points 
ieDéeterxIu Légat) il eaflà le l^nde^ 
snent de l'Archevêque de Goa ^ & lui 
ordonna de k ioumectre* Les MUIwwn» 
naykes ohâtenc rimais il ne parut lamats 
que l'Archevêque iac rentré dans ioffX 
cbvoin . 

Le Pape ew lieu d'être encore plui 
snécomem: de ce qui venoit de 
ps£n h la Chine A la vérité fori 
Légat lui marquoit qu'à Çqï\ arrivée i\ 

S ij 
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— ' de ceux qu'on a coûhime d*y rendre 

1707, dans tout l Enjj^ire aux Ambafladeurs 
des têtes couromiées; que L'Empereur 
lui a voit donné d*abord des marques 
de diftindlion dont on n'avoic point 
d'exemple jufqu'alors dans te pays-là; 
& qu il l'a voie même fait manger avec 
lui à fa table ; mais qu'il s'en falloir 
beaucoup que la fuite eût répondu à 
de Cl heureux commencemens* 

Pour être bien au fait de la divifion 
qui régnoic entre le Légat & les Mif- 
«onnaires de la Chine > il efl: nécefiàire 
d'en expofei- ici les principales caufes. 
Depuis, long - temps on le plaignotc 
qu'en permettant aux nouveaux Chré-- 
tiens i'ufage des cérémonies Chinoiies 
auxquelles les Naturels du pays font 
extrêmement attachés, on introduifbit 
des fuperllitions dans l'Egii(è. Les 
Chinois en obfèrvent à l'égard de 
Confucius y qu'ils regardent comme 
leur ancien Maître dans la République 
des Lettres , & ils en pratiquent aufli à 
Tégard de leurs parens morts. Ces céré- 
monies font-elles purement civiles Se 
politiques? ou ont-elles quelque chofe 
qui tienne d'un culte religieux ? C'eft 
ce quil îtnportoit de fçavoir pour les 
permettre , fi elles font innocentes & 

puxmmt civiles » ou pont: les aboliE 
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la Religion y encre pour quelque S^"* — ^ 
choie, & fi elles font idolâtriques. La 1707. 
difficulté étoit de le découvrir à caufc 
de la diverficé des ièntimens qui par-» 
tageoît les Mifîîonnaires. La contioveife 
rouloic de plus fur quelques mots donc 
il itnportoic également de bien com- 
prendre la fignificacion > pour n'être pas 
expofé au même danger de voir la 
fuperftiiion mêlée aux dogmes de la 
Foi. Celui de Tien fignifie-t-il le Dieu 
du Ciel 5 ou ne fîgnifie-t*il fimple-* 
ment que le Ciel matériel , non plus 
que celui de Xeng-Ti ? Enfin pour 
exprimer véritablement le Dieu du Ciel 
ne faut -il point néceflairemient dire 
Tten-cbtt t Voilà en fubftance ce qui 
caufbit dans PEglife une des plus vio- 
lentes guerres qu*on ait peut-êûe jamais 
VU entre les Catholiques. 

Les conteftations s'^toienc allumées 
depuis plus d'un demi fiécle; & les 
plaintes en avoient été portées à Rome 
des le temps d'Urbain VIII i elles y 
avotrâr été difcurées (bus Innocent X» 
Alexandre VII , Clément IX , Innocent 
Xll , & au lieu d'avoir été calmées > 
l'aigreur des difputes fe crouvoit arrivée 
à un fi haut point qu'il n étoit prefque 
pas poifible qu'on portât Panimofité 
Slu^loin* Pour y meore fin ^ .Ci^eQ;; XI 
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— — ' s'écoicdé|à décemiiné dès l'année 1704 
1707. à en retrancher Toccafion. Pour cet 
effet» de l'avis des Cardinaux qu'il 
avoir confiiltés , il avoir renda un Dé- 
cret par lequel il profcrivoit les céré- 
monies Chinoifes à i'occaiion defqaelles 
il s'étoit élevé tant de troubles ; & 
rejetcant les mots de Tien ôc Xeng-Tt^ 
il déclaroic que pour exprimer le vrai 
Dieu, il falloit le fervir de celui de 
Uien^cbfu 11 avoit pourtant pids le pard 
de ne publier ce Décret en Europe 
qu'après que foi» Légat Tauroit commu- 
niqué à l'Empereur de la Chine y efpé- 
rant par une conduite fi pleine de 
ménagement pour lus , que ce Prince 
contînueroit ia pfoteâion à tEgltfe 
dans toute récendue de (bn Empire. 

Par les ncmvelies qu'il reçut de fan 
Légat j il apprit qu'il n'avoit ofé publier 
fon Décret , de peur d'irriter l'Empereur ; 
mais qu'il loi en avoir donné cotmoiC^ 
^nce 3 auni bien qu'aux Miilionnairesi 
qu'enfuice il s'étoit retiré à Nadân» oà 
il avoit publié le i c Janvier 1707 m 
Mandement ^ par lequel il incecdifoit ^ 
aux ncmveaux Chrétiens l'ufzgt des 
cérémonies Chinoifes en l'honneur de 
Cénfiêcius ôc de içuis Ancâircs» con« 
damnant pareillement les mots de T^tm 

m èt Km- Tm poiu figoiâtr Dwu^ » â& 
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que de (on coté TEniperear avoît porté Sf*"^ 

lin Edit, par lequel il écoic enjoint à 1707» 
tous les Prêtres étrangers qui voudroicnc 
continuer leur féjour à la Chine , de 
venir prendre de lui des Lettres- Paten- 
tes y qui leur en accordaient la per- 
mtflion , & à tous ceux qui y man- 
queroienc , de fortir de Tes États. Pour 
pouvoir obtenir W Lettres^Patentes > 
il fall oit qu'en /a préfenceon s'expliquât 
de vive voix & par écrit fur ce qu'on 
pen^r foi-nîêmc touchant les céré- 
monies Chinoifes * & à moins qu'on 
ne les déclarât compatibles avec notre 
faince Religion^ les Lettres- Patentes 
étoient refuices. 

Quelques-uns aimèrent mieux fortir 
de la Chine que de feire une pareille 
déclaration ; les autres tant Evéques 
que Religieux de difféiens Ordres ap- 
TOllèrenc au Pape du Mandement de 
ibn Légat, & prirent des Lettres-Pa- 
tentes de l'Empereur. L'Edir du grince 
fut porté à Nankin & iîgniâéau Légat » 
afin quil eut à s'y conformer comme 
les autres : mais le Légat refufa con£> 
tamment de le fouicrire » & il écrivit 
les^ Lettres les plus fortes aux Miflîon- 
naires qui étoîent à Pc^in auprès de 
l^mpereur, pour les porter à fuivrefon 

ca^aasfk & à «LécutSK Çoa Maadeai^nb 
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Quand le Pape en eut connoilTance^ (ans. 
17 oy. s*arrêcer à l'appel interjecté devant lui > 
il approuva k Mandemenc de Ton Légat; 
il lui aivoya nombre d'Ëcdéfiaftiques 
pour le foula^er dans fes travaux > & 
il Ct montra 11 fatisfait des mouvemens 
« de ion zéle> quil le fit Cardinal. 

L'Empereur au cunuaire , ofFenfé du 
Mandement du Légat » À: du refus 
qu'il a voit fait d'acquiefcer à Ton Edit, 
ne le regarda plus que comme un efpric 
prévenu qu'il falloii éloigner * de fà 
Cour. On trouva le moyen de Pattirer à 
Macao , où, plus éloigné encore de la Ca- 
pitale qu'il ne Tétoit à Nankin , il vivroit 
plus tranquille jufqu'à ce que l'agitadon 
âes efprits fiit entièrement calmée ; mais 
ce fut juftement dans ce même lieu, 
où on lui avoir Êiit efpérer le plus de 
repos , qu'il eut le plus à (oufFrir; 
^ c'étoit en tSct tout ce qui pouvoir lui 
arriver de plus désavantageux* 
• Les Portugais dominent dans Macao. 
Je ne i^ais fur quel fondement ils 
croyoient que lorfque le Légat étoit à 
Pékin il avoir intenté contre eux uue 
accttfation capitale aupi^ de i'Empe^ 

reur > & qu'il lui avoit mçme préfenté 
un Mémoire qui , s'il avoit été fondé, 
ne tendoit pas à moins qu'à les faire 
ch^ilèr d« la ChÎAe ^ 6c i ruiner Macao. 

Soit 
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Soit que ce ne fôc qit*iin ùcnflt (bupçon Sï?**'^ 
qu'ils cuireiu conçu de lui s Ibit que des 1707^ 
rapports auxquels ils avoient ajôiicé foi 
y eulîènc donné lieu > ils ne fongèrent 
qu'à s'en venger y dC fon arrivée à 
Macao leur donna occâiion de iui fair6 
éprouver les eâfecs de leui: rciTenciment. 
Dès qu'il fut entré dans^ ta maifen 
qu'il avoit louée , on lui fit entendre qu'il 
y avoit des ordres de l'Ëoïjpere&r de le 
garder à vue , & de ne pas permettre 
qu'il retournât en Europe fans font 
con(êntement. Sous ce t>rétexte > aprèl 
lui avoir fignifié de la part du Vice-* 
Roi de Goa 7 de l'Archevêque de k 
même Ville & de TEvêque de Macaoj 
une défenfe exprelle d exercer aucun 
aâ:e de Jurifdîâion en qualité de ¥î- 
fiteur Aportolique 3 ou de Légat à latere 
dans tous les lieux du Portugal les 
Portugais poftèrent des Gardes autour 
de ia maifon pour obferver toutes (es 
démarches ; ils défendirent ^ ceux de h 
fuite d'aller par la Ville fans être ac- 
compagnés de quelques Chinois qu'ik 
avoient prépofés pour veiller fur leur 
conduite. Ils publièrent une Orion- 
nance» en vertu de laquelle il étoit 
défendu à tous les Habitans , de quel- 
igue caraâèce ou condiûoft ^''S^h&en!^ 
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— t d'avok aucun commerce direâ ni indX« 
^707. rcâ: avcc lc L^at* 

Telle étoic fa déplorable (îtuatîon 
lorfqu'il reçue à Macao la nouvelle ôç 
les marques , que le Pape lui avok 
envoyées de fon Cardinalat: : mais le 
changement arrivé dans fa perfonnè 
par réminente dignité qu'il venoit de 
recevoir y ne fit rien changer dans les 
mauvais procédés qu'on tenoît à fon 
égard : au contraire on lui imputa le 
deflèin d^avoir cherché à s'évader ^ & on 
en prit occafion de le faire garder encore 
plus étroitement* Un des Mandarins 
de l'Empereur fè joignit ouveicement 
fiux Portugais > pour lui faire un crime 
de ce prétendu projet ^ d'avoir voulu 
quitter les terres de l'Empire fans la 
permiffion du Souverain. On multiplia 
les Gardes qu'on lui avoir donnés j, & 
on en vint jufqu'à punir comme rebelles 
0XIX ordres du Commandant ceux qui 
avoient quelque commerce avec lui. Ce 
qu'il y avoir en cour cela de plus triftei 
c'eft qu'il ne paroifloit pas qu'on eût 
jamais envie de le relâcher. 

Il efl; naturel de pen(èr quelle fut la 
furprife de Clément XI lorfqu'il apprit 
toutes ces affligeantes nouvelles; maïs 
îji n'eft peut-être pas poiTible d'imaginer 
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cômbien amère & combien profonde ==S 

fut la douleur qu'il en conçut. Cent 1707% 
objets à la fois fe prcfentoient à lui 
tous plus defagréables les uns que les 
autres. Les difputes fur la Religion 
plus aigries qu'auparavant , l'Ëmpereuc 
irrité , plufieurs Miffionnaires bannis , 
les autres oppofés à fon Légat , fon 
Lëgat lui-même 3 à qui il avoît feit 
traverfer tant de mers> & qu'il avoic 
décoré de tant de marques d'honneur » 
traité avec tant de mépris ^ enfermé 
dans une efpéce de prifon y ôc par 
deflus tout cela encore (i éloigné de 
tout fecours, qu'il falloit >de$ années 
pour lui en procurer. Toutes ces idées 
réunies fous un même coup d'œil , pro- 
duifirent dans Clément XI une confulîon 
de penfées & un ferrement de cœur* 
qui paroi lloient par Texcès de fa dou- 
leur lui avoir oté tout autre fèntimenr* 
Il regarda comme un miracle qu'une 
Cl flgriflànte Million pût encore le con-^ 
ferver au milieu de tant de traverfes. 
Il eft vrai que naturellement elle avoic 
dû périr par la violente tempête donc 
elle écoic agitée. Il fc rafTuroic néan- 
moins fur le penchant que l'Empereur 
de la Chine témoignoit^ toujours pour 
la Religion Catholique } il efpéra que 

fpetce .même inclination pour la 
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^'"'^^ otdiodoxe le porteioit quelque jour à 
1707. adoucir la rigueur de (on Edic : il y 

écûit même d'autant plus fondé , que ce 
Monarque venou de lui écrire les 
Lettres les plus pleines d*amicié ^ & de 
Ic^ accompagner de préfens. Sa pria* 
clpale confiance écoit en Dieu > Ôc ion 

clpérance ne fut pas vaine. 

- Mais par rapport à Ton Légat , il 
croyoic n'être jamais aflez à temps de le 
fêcouiir. il ulà donc de toute la diligence 
podible pour infermer le Roi de Por^ 
tugal de tout ce qui le paflbit à Macao» 
11 lui expo fa dans toutes (es circonftances 
le procédé de fès Miniftres; il lui en 
demanda une }uftice« éclatante ^ & il 
le conjura d'envoyer (ans délai les or*» 
dres les plus predans pour remettre le 
Légat en liberté. • Le Roi de Portugal 
eut de la peine à croire tout ce que le 
Bape lui en écrivoit ; il répondît qu'il 
ne croyoit pas les Miniftres capables de 
donner dans dé pareils excès; il promit 
de ne pas perdre un moment à leur 
faire (ça voir ks intenticms , & ii a(rura 
le Pape qu'il pouvoit pleinement fe 
tcanqidlU(èr fur les ordres qu'il alloir 
faire expédier. 

Pour ne pas interrompre un article 

fi intéreflant , & qui fit alors tant de 

jbcuic^ j'en vaisexpofecici toute kruîte« 
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Ce Pape ayant appris que ceux des 
fivéques & des Miflfîonnaîres > qui 

avoîcnc refufë de le foumecre au Maa- 
<leDienc du Légac & à ibii propte 
X)ecicc 5 chcichoienr à éluder fa déci- 
iion par des interprëcàiions qui lui 
«étoient peu favorables , ré(blttt de trati^ 
•cher une bonne fois coures les difpules ; 
ils avoienc prérendu que Çovk Decroc 
ii'écoit pas iihfolît , mais qu'il était fim- 
plemenc cmditlonneli c'cft-à-dire , qu'il 
ji'^avoit pas abibkamenc condamné les 
-cérémonies Chinoifes , comme étant fu- 
perfticieufes ; mais qu'il les avoir profcri-^ 
C^Sj au cas feulement que la fuperftition 
S fût œêiée« Pour couper pied à tout 9 
le Pape déclara quil prétendoic ^ue 
/ÎHf Décret fût inébranlablement invïo-' 
Jjiblement 4^bfrry/ pâr t^us Us Catholiques^ 
fans que qui que ce.folt fut s'en dïfpenfer , 
^us quelque couleur ou quelque prétexte 
que ce pût être. Il (bumetroic aux mé-* 
mes peines qui avoienc été portées par 
ion Légat tous ceux qui y concrevien* 
droient, fans qu'aucune forte d'appel 
pût les y (budraii^. Il leur envoya des 
régies de conduite , auxquelles il leur 
ordonna^ de fe conformer pour agir 
tous d'una manière uniforme ^ & {auv^c 
par ce concert la Religion que leur 

diviiion avoir mife en péril. Il défeadic 

T II j 



lix Vie de Clément XI, 

- qu'en France & ailleurs on n'écrivît plus 
1797* rien de parc & d'autre fur les Rits 

de la Chine , fans avoir auparavant 
ibumis Tes Ecrits au faint Siège , &c il 
annonça que le faint Siège ne les iaiflè- 
roic jamais paioître s'ils n'écoient entié- 
ren^ent conformes à iês Décrets. £nfin 
pour qu'on n'en pût prétendre caufe 
d'ignorance y il fit écrire par Banchieryt 
Aflèileur du St. Office ^ aux Généraux 
des Donninicains y des Auguftins , des 
Francifcains & des Jefuites 9 qu'ils eut 
ient à faire (çavoir de ùl part à leurs 
Religieux à la Chine, que Ion intention 
itoit qu'ils fe foumident au Mandement 
de fbn Légat & à la teneur de ion 
Décret. 

Ce fut le I X d'Oûobre que ces 

Lettres de l'AfTefTeur du St. Office leur 
furent rendues à Rome. Le même jour 
le Général des Jéfùites fe rendit au Palais 
du Pape, accompagné des Afïiftans 
des Procureurs dltalie, d'Allemagne, 
de France ^ d'Efpagne, de Portugal , 8c 
demanda d'ctre admis avec eux à l'au- 
dience de Sa Sainteté. Le Pape les fit 
tous introduire à fès pieds ; là leur 
Général^ Michel- Ange Tarn b\^rini > lui 
protefta au nom de toute (a Compagnie 
& à la face de TEglife univerfêlle, que 

ffiv^ ceux de ion Ordre demeareroienc 
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"parfaitement (bumis farqu'au dernier 5^!^^^ 

loupir de leur vie, tant au Décret que 17^7* 
Sa Sainteté avoir porté le xo Novembre 
1704 fui* les cérémonies Chinoifèsi, 
qu'à celui qu-elle venoit de rendre 
dans la préiente année 17I0 fur le 
même fujec ; qu'ils obferveroicnt toil- 
jours à la lettre lefdits Décrets» félon, 
refprit & la teneur de la Lettre qu'elle 
venoit ce jour-là même de lui faire 
écrire par fon Âflèilèur du St. Ofîîce % 
c^eft-à'dire fans aucune contradiéHon . 
ou tergiverfation » & fans aucun délai 
de leur parr, re jettant d'efprit & de coeuc 
toute couleur & tout prétexte d'éluder 
en aucune manière leur entière exécu* 
tîon. Il ajouta que (i parmi (es inférieurs . 
îl s'en irouvoit jamais quelqu'un qui 
penfât , qirir parlât , ou qui agît d'une . 
façon oppofée à fa préfente déclaration > 
il le regardoit dès à préfènt comme un 
réfraâaire , & qu'il le puniroit com- 
me on punît les infraûeurs cle la Loi. 
Le Général des Jéfuices fit plus : il de- 
fnanda au Pape qu'il lui fut permis de 
ftire imprimer fa prôteftation , conçue 
toujours dans les mêmes termes » 
afin que le public (ut inftruit de la 
promptitude & de toute l'étendue 
de leur fbumifiîon. Le Pape y con- 
fêntit avec grand plaiHr ;> & la Dé-* 

T uxj 
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- claraÛQn fut imprimée dans Rome 

même: 

Avec de celles difponcions dans ceux 
qui , parihi cous les Etrangers , avoient 

à la Chine le plus de crédit auprès 
de l'Empereur y ôc moyeu des ordres 
4ue le Roi de Portugal envoyoic à 
Macao , le Pape fe flaca que le Cardinal 
fie Tournon pourroît rétablir le calme 
dans toutes les Eglifes de cet Empire ^ 
}e plus vafte de l'Univers. Mais dès-lors 
le Cardinal de Tournon n'écoic plus ; 
il étoit mort à Macao depuis plus de 
trois mois. Le chagrin n'avoic pas peu 
contribué à abbréger Tes jours ; il mou« 
rut âgé de quarante-deux ans le 8 de 
Juin, qui> cette année^là 1710 > écoic 
k pur de ta Pentecôte. Sentant fà 
dernière heure approcher , il donna aux 
pauvres par teftament le peu d'effets 
ôc d argent: monnoyé qui pouvoit lui 
reiler encre les mains > il légua à Tes 
parens la (èule image & le Crucifix qui 
etoient à Ton Oratoire ; il inftitua fa 
Légataire univcrfelle la Miflion de la 
Clune ^ à laquelle il laiflà tous fès biens. 
Enfuite s'étanc fait porter dans fà 
Chapelle > il y entendit la Méfie ; il y 

communia par forme de viatique, &C 
ayant éré rapporté dans fa chambre , il 

y i^eçnc l-Exctême - Onâion i peu de 
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temps après ils expira. Dès que le Pape f***^ 
apprît la nouvelle de fà more , il a& 1707% 
(èmbla fon Confiftoire , où il fit , en 
préfènce des Cardinaux » l'éloge de iès 
vertus ; il lui ordonna enfiiite un ma- 
gnifique fervice qui fut fait dans fa 
propre Chapelle , & il voulut qu'on y 
prononçât ion Oraifbn funèbre. 
• Dans le temps que la Religion cou- 
roic un fi grand danger à la Chine » 
& que le Cardinal de Tournon étoit 
à peine forti de Nankin pour fe rendre 
à Macao > Dieu donna au Pape les 
plus heuixux préfages de la voir bien- 
tôt refleurir dans ce même Empire ou 
elle eiluyoit aâuellement tant de tra« 
verfe. Au moment qu'on s y feroit le 
moins attendu de la part d'un Prince 
Schifinatique^ le Czar de Mofcovie» 
Pierre le Grand , envoya à Rome un 
Ambafi&deur ; c'étoit le Duc Boris- Witz 
Kourakin 5 homme d'une grande dex- 
lérité dans les affaires politiques. Son 
entrée dans cette Capitale au plus fort 
de Uhiver y après un voyage fi long ÔC 
ù diâicile dans une fi rude iaifon , 
donna beaucoup à raifonner à tous les 
Princes d* Italie. Peut-être en effet étoit-il 
chargé de quelque grand projet pour 
pacifier les troubles de TEurope , qui 

aiiroit infailliblement réulfî > fi » comme 
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on le lui propofbic , le Roi de Suedt^ 
avoit fait marcher fes troupes fur les 
bords du Rhin. Mais le principal objet* 
de fon Ambaflade rouloit fur les aflFaircs 
.de la Religion. 

Le Czar n'étok pas éloigné d'em- 
bra{rer la Foi Catholique : mais il 
faifbic dépendre ùl converfîon de cer«> 
raines conditions qui ne marquoient 
encore en lui que des vues humaines* 
CepNcndant il fit dire au Pape qu il 
avoit formé le deflein de permettre à 
fes Sujets dans toute l'étendue de fes 
Etats l'exercice libre & public de la 
Religion Catholique i qu'il avoir déjà 
accordé aux Capucins la liberté de 
s'établir dms la Capitale ; qu'il y ap- 
pclloit des Jéfuites pour leur confier en 
divers Collèges l'inftruâion de la Jeuj^ 
neflè y & que le paflàgc feroit déformais 
duverc dans les lieux de fon Em^pire à 
tous ceux des Midîonnaires qm > de 
toutes les parties* de TEurope , vou- 
droient fe rendre par terre à la Chine 
& aux Indes pour y prêcher l'Evangile. 
La joie qu'en eut Clément XI ne con- 
tribua pas peu à tempérer la douleut 
que lut avoient caufée les nouvelles de 
la Chine. Il attendit de la grâce des 
motifs plus épurés pour la converfion 
(ik ce Pi'ince : cependant il adora les 
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difpoficîons de la Providence qui lui pré- 
fencoit une rclïource pour réparer tant de 
pertes 9 & qui loin de vouloir .permettre 
qu^on chaflât de la Chine tous les Ou-- 
vrîêrs Evangéliques y ouvroit aux autres 
une nouvelle porte pour y entrer. 

Cette folemhdle Ambaflàde fut im- 
médiatement après fuivie* d'une autre 
qui ne lui donna pas moins de con^-* 
lation; c'écoit Augufte premier j, Roî 
de Pologne > qui lui envoyoit le Baron 
de Schenk > pour l'éclaircir fur le traité 
d^Ak-Ranftad, qui lui avoit caufé tant 
de peme : ce Monarque avoit conçct 
que Clément XI en auroit eu les plus 
grandes inquiétudes , par rapport à ce 
qui y avoir été ftipulé fur quelques 
points de Religion ; & il ne vouloit > 
ni lui laiÛèr foupçonner quil y eut ea 
de fa i&ure , ni auilî lui lai(Ier ignorée 
la détermination entière où il étoit de 
corriger tout ce qu'il y avoit eu de 
défeâueux'^ à la première occafion qu'il 
en auroit. Il lui fit donc fçavoir qu'au 
moment même qu'il avoit eu une pre- 
mière connoiflànce d'Alt-Ranftad , il 
avoit parfeitement fenti combien la 
Religion auroit à foufïrir de certaines 
conditions qu'on y avoit inférées , & 
qu'il n'auroit jamais eu garde de les 
admettre > s'il avoir été en fon pouvoir 
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SSSSde les rejeuer. Le Baron de Schenk 
1707, lai apprit de (a part que c'iétoit ^ 
propres Miniftres qui avoient tout fait 
à Ton îafçu ; que dans le temps de leurs 
intrigues > ils Itii en avoient caché tAite 
la marche^ qu'il n'ep avoir été inftruic 

2ue lorfqu'il ne lui étoit plus poifible 
*y remédief ; & que pour les punir 
de leur perfidie, il étoit réfblu de les 
4eftituer ^e leurs emplois, de les faire 
rclTerrer dans d'écroires prifbns & de 
leur faire rendre railbn de leur con« 
4iui(e : c'eft en effet ce qu'il exécuta 
<lans la fuite. Pour donner encore plus 
<le poids à Ton di(cours> lÂmbaflàdeur 
remit dans les mains du Pape la mi" 
nuce d'un Manifefte que le Roi Ton 
Maître avait deflèîn de répandre > Se 
qu'il répandît effectivement en fon 
temps dans toutes les Cours de l 'Europe ; 
il y parloir du Traité d'Ak-Raofliad 5 
4W>mme d'un afte extorqué par furprife, 
accepté par contrainte ^ Se préjudiciable 
à la Religion. Ces afliirances firent d'ao* 
tant plus de plaifir à Clément XI| 
qu'elles lui donnoient lieu d'efpérer s 
que félon fa promefïè, le Roi Augufte 
* feroit élever le Prince Eleâ;oral de Saxe» 
fon fils aîné » dans la Foi orthodoxe. 
Dès que ce Monarque eut appris par 

le retour du Baron de. Schenk » cgm^ 
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faîen le Pape étoît content de fes fcnti- . 

. mens, il uéfolut de faire éclater fa foi 1707. 
par les p'us grandes marques d'atta- 
chement à la Religion Catholique. Ce 
Prince fe trouvoit alors à Drefde dans 
/es Etats de Saxe : tout joignant foir 
Palais, il y avoir un TMaere, le plus 
grand peut-être qui fût en Europe. Il' 
en fît une Eglife» qu'il confacra à Vxx^ 

, fage des Catholiques ; quelque vafte 
que le vailîèau fut par lui-même, il y 
joignit quelques maifons voifines , pour 
la commodité de ceux qui en feroient 
le fervice : après y avoir fait dreflèr 
placeurs Autels , qu*il enrichir des plu^ 
précieux ornemeiis , il travailla lui- 
même aux magnifiques peintures dont 

il rembellit , & il n'omit rien pour en 
faire un des plus beaux morceaux que 
nous ayons en ce genre. 

L^ouvrage fini & porté à fa dernière 
perfeâion, le Cardinal de Saxe en fit 
lui-même la confécration , & il ouvrit 
la cérémonie , avec le plus pompeux 
appareil qu'il lui fut poilible d^ima« 
giner : à la face des Luthériens , dont 
! tout le pays étoit infeâ:é , il#y célébra 
la (blemttfté de Ut Pâque ; il y officia 
plufieurs fois pontificalement , donnane 
les Sacremens du Baptême 8c de la 
Coiaiîrmatign aux ecJÊtns, Si diftribattçt 
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• . * 

y*— ^ la Communion aux adultes. Pour rcn- 
1707. dre perpécueL le culte journalier que le , 
Roi Auguftc vouloir qu'on y rendît à 
Dieu> il fonda fix places pour- auiaiic 
de Prêtres» & fix autres pour autant ; 
de Clercs, qu'il attacha à cette Eglife; 
il établit au Ades Chancres & des Mu* 
ficîens pour ^Faife l'Office divin avec 
toute la dccence convenable. Se pour ' 
leur fubiiltaiice ^ il afiFeâa ciuq nulle 
écus d*oTy d'un revenu annuel , gui 
n'a jamais {bufFerc la moindre dimi- 
nution. Ouvrant enfuite une plus grande 
carrière à fonzéle^ il donna une liberté ; 
entière à tous les Saxons d'embraflèc . 
la Foi Catholique ; îl défendit à (es ^ 
Magiftrats de s'immifcer dans les affai- ' 
res de Religion > &; de juger des coiv- 1 
teftations qui fe trouveroient unique* ! 
ment de fon Redbrt. L'Uéréliarque 1 
Lurher avoir autrefois fait brûler à : 
Wittemberg le Livre qui traite des i 
droits du iainc Siège : pour le remettre ' 
en honneur dans fes Etats , rBleâeur 
ordonna qu'on le lue tous les ans dans ' 
les Ecoles publiques > & qu'on le fuivic 
dans rouss ies points : il efl aifé de con« 
cevoir la joie qu'en eut Cleq|enc X I » 
& le gré qu'il en témoigna au Roi 
Augu(te. 

, Ailleurs il eut quelques maaxàgué^ 
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tir. Dans le Royaume de Naples , les 
Efpagnols avoienc ufurpé quelques 
droits qui bleflbient le pouvoir & l^au- 
lorité des Eccléfîaftiques : Clément XI 
. s'adreilà au Duc d Eicaiona ^ qui j 
commandoit pour Philippe V, en qua- 
lité de Yice-Roij & par fon moyen il 
fit rentrer les ufurpateurs dans les bor^ 
nés de leur devoir. En Savoye^ ils'écoit 
glifle quelques abus contre les immu- 
nités de i'Ëglife \ dans le Parmefàn Se 
le Plaifamin , qui relèvent du faine 
Siège j les Allemands forcoient les Piê* 
très mêmes d'aller recueillir les provi- 
iions qui fè faifbient pour leur armée : 
après en avoir inutilement porté fès 
plaintes à l'Empereur Se au Duc de 
Savoye, le Pape condamna dépareilles 
entrepri(ès i il publia en plein Con(i-> 
ftoire la cenfure qu'il en avoir portée, 
& il les fit ceffer* L'Archevêque d'Em- 
brun , Charles de Genlis j, préteridoit 
ibulixaire à toute Jurifdiâion immé- 
diate du . Pape y la partie de Ton Dio-> 
cèfe qui efi: dans la Savoye, quoique 
le faint Siège y eût toujours eu de£ 
prérogatives particulières : il Vélevar 
contre les Ordonnances que le Nonce 
de Turin y avoir publiées } il s'immi(ça 
dans le Gouvernement particulier du 
Piocèfe de Nice » il s'avifa de relever 



1^1 ViB DE CtEMEKT XI, 

SSSde lears cisi^furès ceox que Rome y 
1707. avoit affujeuis^ & même delesabroudre, 
comme on die , ad cautelam y quoique 
ce droit appartînt vifiblement au Pape 
• (cul : enfitt il en écoïc venu jufqu^à 
porter pardevant les Magiftracs du Pié^ 
mont des affaires qui reflbrtilloieni uni- 
quement de la Puîflance fpiricueile* 
par uîi fcul Bref, que Clcment XI lui 
écrivit, il lui défiiU les yeux fur Tin- 
fuftice de Tes prétendons >, & il l'engagea 
de s'en défifter. 

Le Rot d'Ëfpagne avoic réiblu d'en* 

voyer en France ceux des principaux' Je 
fès fu jets qui écoienc accufés de brouiliet 
dans (on Royaume , avec prière à 
Louis XIV de les faire, en fermer dans 
des Citadelles » pour leur ôcer tout 
moyen de remuer même de loin : de ce 
nombre écoientGuzman> Patriarche des 
Indes ; Salas > Evêque de Barcelone ; 
Sandoual ^ Evêque de Segovie > Prias, 
membre du Tribunal de llnqaînrion » 
& plufîeurs autres perfbnnes conftituées 
dans les dignicés eccléfiaftiques. Sans 
$'oppo(er au ftifte defièin que le Rm 
d'Elpagne avoit de prendre toutes fcs 
fure^és à leur égard y pour prévenir de 
plus grands troubles dans fes Etats , le 
Pape lui repiréfenta que les loix de 

TEglife pourroieac fe trouyer UeiJees 
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de leur détention ; mais il s'offrît de i S !?^'™^ 
les auker chez lai à Avignon, de 1707. 
répondre de leurs perfbnnes ? de leat 
abandonner cependant toute la Ville 
pour pri(bn , & de laif&r agir le cours 
de la Juftice, pour les juger félon les 
ïégles canoniques* Philippe V s'en mon<- 
tra fi fatis(ait> qu'il les lui envoya dans 
le Comtat» & qu'il lui iaiifa le foin 
d'approfondir leiu: caufe. Le Pape di& 
cuca dans la dernière rigueur les fujets 
de plainte qu'on avoir intentés conud 
e-ux ; il les fît jouir cependant de leurs 
îe venus > qu'on a voit tous fequeftrés» 
Cuzman mourut à Avignon ; i'Ëvêque 
de Segovie y demeura cinq ans , après 
lefquels il retourna dans K>n Evéché: 
Salas flir fait Cardinal & alla mouvit 
â Rome. Parmi ceux qui reitoient % 
' pittfieurs furent renvoyés abfous , Se 
les autres furent punis fur le Jugement 
du Pape même ^ d'une manière pro* 
portionnée aux fautes qu'ils avoient 
commifes ^ par ce moyen la révolte fut 
châtiée > & la Jurifdiâion de l'EgUiè 
préfervée de route atteinte^ 

Le Pape porta ion attention {ufi^aes 
ceux des Prêtres Efpagnols , qu'on 
«'étoit contenté de bannir de leur Patrie^ 
s&ns leur ôter ailleurs la liberté } 
voulut fçavoir ^uels écoienr paiiBÎ 
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^^SE ceux-là les téméraires qui s'ccoicnt 
1707. fbulevés contre leur Monarque, & les 
inaprudens > qui par pure inconiidérâ-. 
don & (ans aucun mauvais àeSm » 
avaient donné lieu à leur exil. A la 
vérité il convint qu'il avoir été de la 
fâgeflè du Prince, d'écarter les uns 6c 
les autres % &C qu'il y auroit eu du dan- 
ger de les rappeller en Efpagne » jttfqui 
ce que les troubles y fudènt entièrement 
appaifés ; mais il demanda qu'on mie 
quelque différence éntre les plus & les 
moins coupables : & comme ils a voient 
tous également perdu leurs revenus, il 
obtint qu'on les fît toucher dans le licfl 
de leur banniflement , à ceux qui ft 
trouvoient Amplement accufés de n'a^* 
• voir pas été alTez circonfpefts dansleUîS 
difcours. Il obtint pareillement qu'on 
ttfât de quelque indulgence enversccux 
des Prêtres qu'on avoit pour les mêmes 
raifons iùrchargés d'impôts dans les 
Royaumes d'Aragon & de Valence j 
où la rébellion étoit plus déclarée ; il 
contint dans le devoir l'Archevêque de 
Sarragofîe > qui avoit entrepris deU 
fomenter : en vue de l'y contraindre, 
il lui donna deux mois pour réparer le 
mal qu'il avoit fait dans une Lettre ou 
il prêchoit la révolte au Clergé» 

jl cofei^noit contre l'Etat dc^ marine» 
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que la Religion a toujours ré]^ouvée$ } 
&: faute d'y avoir été par lui pleine- 1707^ 
ment i&tisÊiit » il déclara qu'il alloic 

agir contre lui félon toute la rigueur 
ides Canons. L'Archevêque obéit > & le 
Roi d'Ëfpagne fe fentit fi obligé de 
:cette attention du Pape à contenir les 
Prêtres de (on Royaume » dans la fidé- 
lité qu'ils lui dévoient:) qu'il lui promît 
de lui en donner dans toutes les occa^ 
fions des marques de fa reconnof fiance. 
Tant d'équité dans le Pape lui avoic 
gagné le cœur des Rois de France Se 
d'Efpagne : l'un &: l'autre lui écrivirent, 
qu'il venoit de naître à Madrid un 
Prince des Âfturies \ à cette nouvelle , 
Clément XI y envoya Augullin Palla* 
vidni , pour complimenter Philippe Y 
fur la naiflance de fon fils^ &pour lut 
prcfenter les langes. 

Les Minières Prottftans a(!emblés à 
Aufbourg , venoient de répandre un 
Ecrit imprimé en Latin & en. Aile« 
mand y où on lifoit les propofitions 
fuivantes : Qu^ entre U Confejjîon d'Auf* 
hauTg & U Religion Catholique ^ U ify 
a aucune différence notable 3 & qu'on peut 
fe [auver dans l'une comme dansi^aufrey 
ainfi décide a l'occafion de quelque péc^ 
dent mariage 9 d'un certain Roi Catl>oli^ * 

'^ue , . avfc um Princeffe d$ U Religim, 

y ii 
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- Evangi^lïquep Ce mariage- ^ précédent 

1797^ n'écoic qtt'u0€ pute (uppoiition de la 
part dçs Miniftrcs Pioceftans;) pour ne 



leur avis fiir un mariage impoctanc qui 

ailoit (c CQnuai^er, & fur lequel ils 
^voient éxé cpnfultés. La Princefïèdonc 
ils parloient > écoic Elifabech Chriftine , 
PrinceHè de Wolfenbutel, fiUe du Duc 
4e BrunTwik & de Lunebourg^ promit 
à Charles, Archiduc diAucriclie^ fils 
de i Empereur Léopold ^ & frère de 
i'JBmpereur Jofeph. 

Le public ne s aaêta qu'à l'aveu for- 
mel qoe faifbient les Miniilres Prore^ 
ftans, qu'on peut le lauver dans la 
Religion Catholique > pour eu inférer 
qu'elle eft donp au moins la plus sûre 1 
puifqu'on convient également de part 
& d'autre qu'on peut s'y fauvcr ; mais 
Clemenc XI alla plus loin : la Prin- 
cefle lui avoic écrit , pour lui apprendre 
ia fb^miffion à l'Eglife » & pour le re- 
contloîtrc comme fon Chef dans la 
Religion fur la terre. Le Pape voulue 
qu'elle s'expliquât nettement (tir Paixre 
membre de la proportion des Miniftres 
ProceAans ; &: il lui fit dire qu'elle eut 
it feqonnoître qu'on ne peut pas iê fka« 
dans la Confedion d'Aiilbourg 3 ou 

49»^^ B'amsoic de lui aiiciinfi i^ppnib : 
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die le fie âvec cette (încérité y qui nc !^^***^ 
S'eft jamais démentie en elle, & qui en 1707. 
fait encore aujourd'hui une des plus dignes 
^ des plus vertueufes Princeffes qui aient 
regm dans l'Empire. ^ Elle s'acquitta ^Elleeft 
die ce devoir > en abjurant toutes Tes motte, 
erreurs dans la Métropole de Mayence , 
enure les mains de T Archevêque , Eledeur 
ce nom > en préfence de la princi» 
j>ale Noblefîe d'Allemagne, & de tout 
un grand peuple qui y étoit accouru 
<ie toutes parts : la formule de fou 
abjuration ayant été cnfuite cnregiftrée,. 
on l'envoya à Rome 3 dans la forme U 
plus authentique 3 par un exprès qui 
avoir ordre de courir jour &c nuit. Le 
Pape lui répondit alors dans toute l'effu- 



gré . ingni d'avoir ufe de tant de pré- 
caution. 

La Hongrie lui donna lieu d'exercer 
pareillement fbn séle en faveur de la 
Religion. Depuis long- temps on (entoic 
qu'il s'y formoit un parti de faâdeux » 
qui ne cherchoient qu'à fecouer le joug: 
ils y a\^ent déjà excité quelques émo-r 
fions populaires que PEmpéreur avoir 
réprimées i mais reprenant ae nouvelles 
forces ,& devenus plus audacieux par 
leur nombre, ils avoient formé une 

lîedittoa ouvate^ ^ Uvom fendue ' 



iîou de (on cœur ^ & on lui I< 
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prefque générale. Dans leur fiireur ils 
^7^7» ne connoidbient rien de facré: après 
s'être tumultuairemenc fouievés contre 
la Majefté du Throne , ils violoient 
publiquement la fainteté des Eglifès: 
non contens d'en fai/ir les revenus > ils 
difpofbient de (es domaines y pour fub- 
venir aux frais de la guerre qu'ils pro- 
jeccoient de (bûtenir contre leur propre 
Souverain. La guerre d'Efpagne & d'I- 
talie qui occupoit toutes les croupes 
de i'Ëmpire au Midi de l'Europe , leur 
iafpiroit encore plus d*audace du côté 
du Nord j ils en vinrent julqu'à publier 
des Ofdonnahces , où de leur chef ils 
difpofbieni: également des droits de 
l'Empereur & de ceux du Pape : on 
parhcHC déjà hautement de fe donner 
parmi eux un nouveau Roi , & on aflu- 
roic que le Clergé y alloit bientôt pro- 
céder à la tête de tous les ordres du 
Royaume. 

Les Hongrois ont toujours en une 
déférence fingulicre pourlefaint Siège: 
St. Etienne ^ premier du nom > mit amce- 
fois toute la Hongrie (bus la pioreétion 
de Saint Pierre. L'Empereur ne i'igno- 
< roît pas ; il recourut au Pape, le priant 
d'interpofer routé fbn autorité fur /on 
Clergé, pour tâcher par Ton moyea 

fd'orréier'ks progrès da foakyement^ 



Digitized by Googl 



Souverain Pontife. Liv. IIL 239' 

& d'ëteindre les difïènfîons. Le Pape— 

en écrivit aux Archevêques & ËvêqueSj 1707* 
dox Abbés & autres revécus de quelque 
dignité eccléfiaftique » blâmant ceux 
d'encr'eax qui' avotenc parc à la révolce^ 
leur défendant d'aflifter à aucune A(Tèni- 
blée qui pue fomqiQcer la cabale , &c les 
menaçant de tout le poids des cenfures, 
s'ils perfiftoient à fomenter un Ci odieux 
complot. Ce qu'on avoic (buvenc va 
autrefois ^ qu'au (euF nom du Pape les 
divisons ince{lines avoiehc entièrement 
ceflë en Hongrie, on le vit encore alors. 
Dès que le Cardinal de Saxe Zeitz , 
Ëvéque de Raab > & Primat du Royau- 
me 5 eut communiqué aux Ecclé/iafti* . 
ques les Lettres de Clément XI, ils 
les reçurent avec tant de rôfpeét que 
le Primat lui marqua qu'il n'étoit pas- 

{)oiCble de porter la vénéiation plus 
oin. L'exemple du Clergé du premier 
Ordre entraîna généralement tous les 
autres Ordres de l'Etat : les Ordonnan- 
ces fëdîi^eufes qu'on avoir publiées » 
furent révoquées , les efprics reprirent 
leur alliéte naturelle , & on n'eut plus 
de Ibulevement à craindre* L'Empereur 
rcfTèntit le fervice que le Pape venort 
de lui rendre , ou du moins il en pro- 
fita ; «mais il ne lui envoya que des 

plaitt(C»a comme ii eA gjQbapiUant Us 
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troubles de Hongrie > le Pape y eâl 

affedlé la Souveraineté, 

Ce Monarque figna peu après un 
Traité avec le Roi de Suéde, où Toa 
culcvoit plus d'une centaine d'Eglifès 
aux Catholi<)ues, particulièrement dans 
la Silélie : on les donna toutes aux Pro 
teftans. Pour adoucir cependant un il 
Violent article de la convenridn ^ il y 
fut inféré qu'il feroit libre aux Catholi- 
ques d'annoncer TEvangile^aux peuples 
qui ne ravoicnt pas encore reçu :» &de 
conftruire en Sileiie de nouvelles Ëgli* 
fes , pour remplacer celles qui leur 
ëcoient enlevées : le Pape affligé d un 
accord il préjudiciable à la Religton» 
ccrivit aux Eglifes incéLefîees. 

L'Emperçur averti des mouvetnens 
que fe donnoir le Pape pour empêcher 
i exécution du Traité & de la dilpofition 
où étoient Ces Slijets Catholiques , de 
périr mille fois pluioi; que d'y acquieP- 
cer^ n'eut pas de peine à concevoir i 



Suéde fc leroienjc éloignées, les Catho- 
liques rentreroient à force ouverte dans 
tous les polies qu'on leur avoir ravis: 
il écrivit au Pape de fa, propre main > 
^ue ce qu41 avoir accordé aux Luthé- 
jriens , étoient des concelïîons forcées ; 

i^u'ii avoicicé contraint de plier fous la 




volonté 



. j d by Google 



SotryERAiN Pontife* Lïv. IIL 141 ^ 

voloacé du Monarque Suédois j mais ^'***** 
qu'il efpéroit fortement (e relever un 1707» 

jour de la tache quil venoic de faire 
à (a propre gloire, en (ignant , quoiqu'à 
regret & malgré lui > des conditions Ci 
peu convenables. Clément XI ne fie 
pas difficulté de lui répondre que parmi, 
les articles du Traieé // n'y en avoit 
plaint dont on eût moins paru vouloir pren^ 
dre la d/fenfe y que l' étaient ceux qui, 
cûHcernoîent U Religion Catholique. 

L'Empereur le fencoic parfaitement ; 
mais il n^avoit pu faire autrement: d'aiU 
leurs il nourriiloit une efpéce d'averiion 
contre le.Pape , depuis le moment qu'il 

Pavoit cru porté d inclination pour les 
intérêts du Roi d'Ëfpagne. Son élox- 
gnement pour lui devenoit chaque jour * 
plus marqué j en mille occafions il lui 
refu(a ce qu'il croyoit pouvoir ne pas 
lui accorder ^ & dans les chofes mêmes 
qu'il lui accorda, ou il u(bit de tant 
de lenteur , ou il paroifloit le faire fi 

mal volontiers , qu'on s'appcrcevolt 
aifémenc qu'il ne fe rendoit qu'avec une* 
extrême répugnance : c'eft ce qui parut 
à Toccafion d'un Collège qu'on vjnoit 
d'établir à Lintz > pour y élever de j unes 
Orientaux , qui en retournant dan leur 
pays , puflènt y répandre la foi qu'ils 

auroii^nt comme wcéç en Allem^gnet' 
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^^^^ Le Pape avoit extrêmement à cœur cet 
1 708, établiflemcnt : il y avoit même contribué 

pàr fes largelles j mais pour lui donner 
la dernière perfeâion > l'Empereur auroic 
pu fans beaucoup de frais couronner 
la bonne œuvre. Clément XI le lui 
demanda Ibuvent, & c'étoic toujours 
fans fuccès: à la fin l*EmpcLcur fe rendit> 
mais en Prince , qui montroit ailcz qu'il 
ne cédoic qu'à la {eule importunité. 

Clément X I ne fè rebuta point 
pourvu que le bien fe fît, il ne faifoit 
pas même attention à la manière peu 
obligeante pour lui dont il fe faifoitr 
Le Confeil du Brabanc favorifoit ouver- 
tement le Janfénifme : furPavis que lui 
en donna PArchevêqiie de Maiines » 
lè Pape pria PEmpereur de vouloir bien 
réprimer une pareille licence dans fes 
^4agiftrats féculiers, & leur apprendre 
qu'en matière de foi , ils n'ont d'autre 
parti à prendre que celui de fe fou« 
mettre. Le Duc d'Hatiovfc fc trouvoit 
alors à Hildesheîm y Ville de PEleétorat 
de Mayence : dans la vue de favorifer 
en' ce pays-là ceux de fa fedte , il ferma 
le deflcin de leur en acquérir PEglifè 
capitale : la conjonâure lui fètnbia favo^ 
rable pour y réufïîr. Il fçavoit que PEm- 
pereur avoir befoin d'argeiK pcnirPcn«* j 

*crccicn de fes armées > & il nlgnoroîe 
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pas non plus le refroi iiflement fenlîble, 
qui depuis quelque temps ùxt couc 9 fe 
fai(bîc remarquer en lui par rapport k 
Clément X I ; il offrit de lui prêter une 
ibcnme coniidérable pour la fubtiftanco 
de Ces troupes , à condition qu'on lu| 
donneroit en gage les droits & les reve- 
nus de rEvêchié d'Hildesheîm » iauf à 
^Empereur de les reprendre y en vefti-* 
tuant la même iba)me^qui lui auroit été 
^ prêtée > loriiqtill en ajuroïc les moyens. Au 
premier avis qu'en eut le Pape> il tra- 
yerface projet de toutes fes forces ^ &C 
il réudit à le faire échouer. 

Les Princes . Protçftaos ne fe rebutp* 
tenc pas non plus : voulant profiter de$ 
circonflances du ccmps où rEmpereuc 
avoit belbin de leufis .feoours, ils ià^mt 
les derniers effortSs en faveur de leoé 
ÛÛLC. Le Roi de Prufle demanda qu'il 
fût permis à (on RéHdent à Cologne , de 
faire dans (a mailbn , pour lui & poup 
tous ceux de (à fuite» le libre exercice 
dè La Religion Luthérienne : le Papp 



dont les iûites ppuyoienc avoir de dai»* 
gereufes confôquences - pour toute la 

Wcftphalie ; ôc le Sénat , de concert avQC 
les Çonfulsde k Ville, le rcfufèrent fUi: 

roppofition du Pape. Le Roî de Prufle 



s*y oppola comme 
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venger fur les Catholiques de Tes Etats. 
. Clément XI imérefla en leur faveur 

f)lufieurs Princes d'Allemagne, qui à 
eur tour menacèrent le Roi de PruOè 
d'ufer de repiéfailles contre ceux d« 
Luthériens qui étoienc leurs fujets. 
Celui-ci fentic que la partie ne feroic 
pas égale , & il changea de batterie : 
Au lieu des menaces qu'il avoir d'abord 
employées , il ufa de carefles , efpérant 
^qu'il âéchiroit par la douceur les Ma- 
giftrats de Cologne , qu'il n*avoic pu 
i*éduire .par la crainte } mais tout étant 
inutile > il demanda qu'au moins on 

mît certe affaire en arbitrage, & qu'on 
l^n iaiilat la dédiion à des gens fages, 
qui de part & d^autre feroient choifis 
J>ar les deux partis. L'Evêque de Munfter 
ti'y trouvoit aucun inconvénient : le 

pape au contraire étoit perfuadé que ce 
ti'étoic que différer le péril , & non pas 
récarter. Buffi (on Nonce dans la baflè 
Allemagne j s'éleva hautement contre la 
condefcendance de l'Evêque de Mun- 
ilcr, & la taxa de lâcheté. Le Sénat de 
Cologne avoit déjà accepté la voie de 
l'arbitrage : le Pape en reprélènta à 
TEmpereur toutes les CMféquence$ > & 
i'Enipereiir ca(!a la convention qu'on 
' gvoit paflee. 

« V 4^ jcunellè de Çolggnç un coup 
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de main qui convainquit le Roi dcSïSS 

Pruflè, que (on projet n'écoit nullemenc 1708. 
du goût des. habitans : malgré le refus 
<lu Sénat &c des Confuls > (onRéfident 
n'a voie pas lai(fé de faire coaftruire dans 
lintérieur de (a maifbn une Chapelle^ 
ou les Miniftres de (a fcâe faifoient les 
.exercices de leur Religion» & où ils 
prêchoîent de temps en temps aux Par- 
cifans de leurs erreurs. Le Magiilrac 
content d'en avoir refufë la petmiilîon » 
fermoit ks yeux fur cette voie de fait : 
.la jeuneflè indignée d'une (i dangereulè 
noLiveaucé^ s^atroupe avec quelque efpéce 
.de fureur j va droit à la maifon du Réii- 
dent, dans le temps que le Prêtre Lu- 
thérien y étoit en exercice, en force 
l'entrée , & diffipe tous ceux ,qui s'y 
Croient afïèmblés. Le Réfident fie d'a- 
bord quelque réiidance , au péril même 
de fa vie j mais contraint de céder à 
ia multitude ^ il ne fongea plus à s'ex- 
pofêr à un pareil danger. Pour s'et} 
venger les troupes Pruflîennes que le 
Roi leur Maître tenoit en Italie au fer- 
vice de l'Empereur > cherchèrent envain 
à défoler les Etats du Pape : on les con- 
tint dans le devoir. Clément Xlapprér 
hendoit bien plus que TArchevêché de 
' Cologne n'en foufFricj fa crainte étoit 
d'autant plus fondée ^ que Clément , 

X 11) 
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Prince dt Bsîvière , qui cii étoît Arche- 

vêquc 6c Elefteur , fè trou voie abfenc ■; 
de fbn Diocèfê » éc que les malheurs 
de la guerre ne lui pcrmeccoienc pas 
^d'y rentrer. Pour y fuppléer, le Pape 
enjoignit à (on Nohce d*en parcoorir 
toutes les Eglifes 5 & d'aller voir par 
lui-même fi les Luthériens n'y commet* 
toient point quelque dégar': par ce 
moyen tout fui franquille de ce côté là. 
' Maïs comme les Hérétiques font 
extrêmement remuans» ceux qui étoient 
cachés en France , en Flandres ôc en 
Hôllande-j cherchèrent à étendre par 
adrede à peu près les mêmes erreurs , 
"imaisdéguifées^ que ceux d'Allemagne 
h ii voient pu répandre par la force de 
l'autorité & du crédit. Depuis quelques 
années ils s'efForçoient de donner la 
Vogue à un pernicieux Livre que le 
PèreQu^nel de l^Oratoîre avoitenfanrc, 
& qui étoit intitulé : le mmwau Tejh^ 
ifgent en fran^ots , avec des Réfiéxiom 
morales jur chaque Ferfet } ou bien , 
.Abrégé de U Morale de l'Evangile , des 
.Ad; es des Atones , des Epi très de Saint 
J^aul , des Epines Canoniques & de 
i*j4poca[ypfe ; ou, Penfees Chrétiennes 
fur le Texte de ces Livres [acres. Dés 
que cet Ouvrage de ténèbres eut para 
grand jour de la lumière, oa avoit 



/ 
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tîécouvert tout le venin, UnDo£teur de là ^ 

maiibn& Ibcicié de Sorbomie> nommé .i jqS. 
Fromageau , en avoit extrait cent quatre- 
vingt dix-neuf propo(itions , qu'il dé- 
xnontroît être irranées , faujfes & dignes 
de réprobation. Humbert de Piécipîen , 
Archevêque de Malines , en avoit choifi 
{xlufîeàrsdaiis le même Lm»c de Quênel, 
4ju'il avoit déférées au fainr Siège , 
comme erronées , fcbtfmatlques & héré-^ 
tïque's. Un Ecrivain François avoit pu- 
blié un petit voluqae , dont la première 
partie faifoit voir que dans fes R/ftéxions 

l'Auteur étoit un vrai j^àitieux 
& dont la (econde prou voit avec la 
même évidence qu'il étoit héretïqite. 
Forefta de Colon^ue 9 Ëvéque d'Apc > les 
avoit déjà frapées dans un Mandement 
public de toutes les cenfures de TEglife : 
tout r^emment on venoit de répandre 
en Italie fur ce même fujet plufîeurs 
faralièles y où l'on faifoit comme tou- 
cher au doigt , que plufieurs propor- 
tions du Livre de Qaênel étoient abfb- 
lument les mêmes > qui depuis long- 
temps a voient été condamnées par les 
«Décrets des Conciles &c des Souverains 
Pontifes dans Jean Hus , Jean Calvin , 
M^cin Luther , Michel Baïus y Corné- 
lius Janfeniiis , Evêque d* Ypres , & quel- 
ques auaes. Ënân> le cri public des 

X iiij 
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Théologiens s'écant joint à tant de 
,170s. dcnominaùons > Clemenc XI porta un 
Décret au mois de Juin , par lequel il 
condamnoic ledit Livre de Quênel 9 
comme contenant une dûârine & des 
fropojïtions f/ditieufcs , téméraires , perni- 
eieufes > erronùs y d/ja condamneej > & 
refpïraut matnfeftement l^herejie de Jan^ 
fcmuj. Ce Décret du Pape ne fut pour- 
tant pas reçu en France^ à cauîe de 
certaines claufes qui s'y trouvoîent oppo-* 
iëes à nos maximes. 

Dans les Duchés de Bergues & de 
Juliers L'héréiie faifoit encore de plus 
grands ravages : peu d'années aupara- 
vant on avoir formé à Dufleldorp un 
Confeil qu'on appelloit icConfeil Ecclé- 
fiaftïque , quoiqu'il fut pour la plû- 
part compofé de féculiersi &c auquel 
.on avoit donné ^ comme aux Rois 
d'Anglecerre , toute l'autorité d'une 
véritable fuprématie dans TEglife, On 
s'y étoit publiquement arrogé la con- 
noilfance & la déciiion des chofes les 
plus facrées dans la Religion } on y 
dominoit fur toutes les Communautés 
religieufes y fur tous les biens & reve- 
nus eccléfiaftiques , fur la vifite des 
Eglifes y fur la conduite des Prêtres & 
des Clercs» fur les principes & r%les 
des mœurs : il étoit défendu à toux 
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Eccl^fiaftique de porter leurs caufes • — 

pardevant les Juges d'Eglife. On s*y 1708» 
écoic établi fur les Evêques mêmes > 
urui'panc leur JuriHliétion ca(rant leurs 
Mandemens de doârine, & difpen(ane 
toutes les grâces dont eux feuls pou- 
voienr légitimement difpofer : le mal 
ie faiibit fur tout (èntir dans le^ Dio<* 
cèfès de Cologne 8c de Liëge , 011 il 
s'étoit répandu avec une facilité éton- 
nante. A la vérité Clément XI vint à 
bout de détruire y au moins en grande 
partie 3 les diflférens abus qui s'étoient 
introduits dans les Duchés de Bergues 
& de Juiiers ; mais ce ne fut que peu à 
f>eu, & il lui fallut des années pour 
remédier à tant de maux. Il aflbupîc 
encore une nouvelle perfécution qui 
s'élevoit dans la Grande Bretagne contre 
les Catholiques : c*étoit à l'occahon 
d'une de(cente que Jacques III> connu 
(bus le nom de Prétendant avoit 
voulu tenter en Ecoflê » où il avoit fês 
intelligencfes , & qui avoit échoué pat 
une maladie qui lui furvint au mo- 
ment de Ton .embarquement* Anne (à 
iœur , Reine d'Angleterre , en conçut 
du reflentiment : elle commençoit à fevir 
contre les Catholiques j mais par les 
lûins de Clément XI, elle prit le parti 
db diifîmuler j & la perfécution .cefTa^ 
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Si la confolarion du Pape fut grande en 
• J^JqS. cecce occalion y ce fut auili la icule que 
Dieu lui ménagea pour long* temps de 
la parc des Princes de la terre y &c clic 
duc lui fervir de concre-poids pour Ce 
(oucenir dans les traverfes que nous 
flvons piLeiencemenc à raconter. 
. La première inquiétude qu'il eut par 
^apport aux affaires dltalie ne fut 
qu'une fauilè alarme que toutes les 
Cours de l'Europe partagèrent avec lui. 
Il (ê répandit un bruit > que pour pro« 
^er des divitens qui régn<»ent entre 
les Princes Chrcciens, Achmet ill falioic 
iéquipper dem. puiilàntes flottes. Chacun 
ù crut menacé dans tous (es ports > 
tant 4ur la Mer Adriatique que fur la 
Mcdirerranée : le Grand- Maître de Mal- 
the fur tout, Raymond de Perelios, 
n'omit rien pour fe mettre en étar de 
défenfe ; le Pape lui envoya fes Galères; 
il lui procura outre cela .les fecours de 
ibidats y d'armes & de munitions de 
toute efpéce que lui donnèrent divers 
Princes. La condition étoit que, fi au 
lieu d'aller tomber fur l lfle de Maltbe^ 
les Turcs faifoient quelque entreprife 
fur ritalie , k Grand- Maître viendroit 
à fon (ècours avec toutes (es forces. Du 

côié de la Mer Adriatique on ufoit 

jpar*tout des mêmes pcécautions» Le$ 
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"Vénitiens faifbienc les plus grands pré- 
paratifs : pour les aider à y (ubvenir , le 
Pape leur accorda le pouvoir de lever 
les décimes fut cous les revenus ecclé* 
fîaftiques \ lui-même fie réparer les 
Fortifications de toutes les Citadelles 
qui régnent le long de la Côte > & il 
y mit de bonnes ganûfovis^ Mais ^encore 
une £bts ce ne fot qu'une faufle alai>> 
tne^ & ce n'éroit pas de chez les Infi- 
dèles que dévoie partir l'orage qui éroic 
prêt à fondre fur lui : c'étoit à ta Cour 
de , Yiexlne que , fe, formpit contre fès 
Ëtats une tempête d'autant plus fenfible 
qu^il avoit moins lieu de s'y attendre, 
iSl. d'autant plus violente qu elle .• fut 

Soudée à l'excès % elle dut même être 
'autant plus affligeante pour lui , qu'on 
eut plus de foin de la couvrir d'abord 
de toutes les apparences 6c de tous les 
dehors de l'amitié. 

Le Comte de Daun > ^Pice-Roi de 
Naples pour l'Empereur , qui depuis 
peu s'en étoit rendu maître > demanda 
au Pape la permiiïîoii de faire palîer 
quelque Cavalerie fur Tes terres. Il 
touhaita en particoHer que le paflàge 
lui fut libre par la Marche - d'Ancoiie 
& la Romagne pour aller de Naples 
dans la Lombardie : il Tallura que les 

Cavaliers n'excéderoicut pas le. nombre 
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de deux mi<lle ; qu'ils ne fe détourne^ 
rotent point de la route qui leur aurok 
été marquée ^ & qu'ils n'y feroient 
aacun dégar. Au refte il lui protefta 

que l Empereur n'auroit pas même 
toneé à lui demander cette grâce , s'il 
ne le fôt trouvé extrêmement preifë de 
faire conduire dans le Milanois , par la 
voie ta plus courte , grand nombre de 

pi'ifonnicrs de confidération , qu*on ne 
uvoit fans péril tenir plus long-temps 
Gaëtte» Ôc qu'on ne pouvoir non 
plus conduire en fureté que fous une 
telle eicorte. 

La demande ne laiflfa pas de paroître 
extrêmement dure au Pape , à raifon des 
circonftances. Les Pays qui dans l'Etat 
Ecclénallique bordent la Mer Âdriati-« 
que ne font nullement propres pour le 
logement des gens de Cavalerie; c'e/l 
cependant la route qu'on lui deman^ 
doit par (es Etats. On étoit alors au 
commencement du printemps. Il s'en 
lalloit beaucoup que le foin & les 
avoines de la (aifon fuflTent encore dans 
leur parfaire maturité} les campagnes 
d'ailleurs n*en font pas extrêmement 
pourvues : les nioiifonner avant le temps 
c'étoit caufer une perte confidérabie 
aux propriétaires. Le Pape n avoir pas 
oublié les dommages infinis que les 
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troupes Allemandes y av oient fait les ^ 
années précédantes » fur tout dans la lyoii. 
Romagne. Les Peuples de cette Pro- 
vince n'avoient nullemeuc befoin de 
fe trouver de nouveau expofës à leurs 
brigandages \ & quelques promefïès 
qu'on fit d'empêcher dans l'occaiîon 
préfente de femblablcs dégâts , il y 
avoic toujours lieu de les appréhender 
de la part d'une nation que les Géné- 
raux même n'avoient pu jufques-là, 
ou voulu contenir dans le devoir. Clé- 
ment XI fit faire toutes ces confidérations 
au Comte de Daun. Cependant pour 
marquer à TEmpereur combien il vou^- 
loit mériter fon amitié , &c combien 
même il s'en croyoit digne par fon 
empreflèment à lui faiie plaifir toutes 
les fois que Ig^ occadons s'en préfen- 
toient ; non leulement il accorda le 
patTage qu'on lui demandoit , mais 
encore il donna fes ordres pour que 
fes propres Miniftres filïent trouver fur 
la route généralenxent tout ce quiétoic 
Àéceflaire pour la marche de deux mille 
Cavaliers. On convint amiablement de 
la fomme que les Allemands donneroient 
-pour payer les frais de leur paflfàge, 
le Vice-Roi fe déclara très-fatisïait* ' 
' , Clément XI croyoit avoir , par qne 
^emaccl^e . ij ^énéfçufe ^ mérité . le$ 
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^ actions de grâce de l'Empereur ÔC de 
1708. l'Archiduc , lorsqu'il apprit que par 
l'ordre de ce dernier on avoir publié à 
Naples ÔC à MiUm un Edic portant défen' 

fc à qui que ce fui: de ces deux Nations, 
même aux Marchands , de faire pailer 
aucunes efpéces d'or ou d'argent dans tes 
Etats du Pape. Peu de jouis après on en 
publia un (ècond au nom encore-de i'Âr- 
chiduc,par lequel il étoit ordonne de fai- 
fiï les revenus de tous lesEcciéiiaftiques 
qui , ayant des Bénéfices dans le Mi^ 
lanois ôc dans le Royaume de Naples > 
. n'y fai(bient pas aâuellement leur réii^ 
dence , & de les tenir fcqueftrés jufqtfà 
nouvel ordre. C'étoit en grande partie 
s'emparer des revenus des Cardinaux ' 
ÔC de la Prélature Romaine* Enân , 
après àvôir établi des j^conomes pour 
les recueillir annuellement ^ & en rendre 
compte à l'Archiduc , ce Prince défendit ' 
que dans toute l'étendue des poflefTions 
qu'il a voit en Italie on eût le moindre 
égard pour tous ks re(cripts de Roroe 
qu'on y pourroit recevoir fur ce (u^et. 
Sut de telles nouvelles le Pape ne 

pouvoir revenir de Ton étonnement , & 
il n'écoit pas le tèuL Quand Tes Miniltres 
en demandèrent la tkiCon au Cardinal 
Grimanî^ qui étoit chargé des affaires ' 
^e TEmpefcuc auprès dtiSt^^iégé^U hsm 
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die confidemment que c'étoic pour ufer 

de reprëfailles envers le Pape de ce que 
quand PAcchiducheflè avoir travcrfé 
ilcalie pour aller joindre le Prince (on 
époux à Barcelone , Sa Sainteté ne 
lui avoic pas envoyé un Légac fur fa 
route pour la complimenter comme 
Reine d'Efpagne. Ce qu'il y avoic en 
cela de plus incompréhenfibic , c'eft 
que quand le Pape s'éroit mis en devoir 
de députer vers cette Princefife , ç^avoit 
été ce même Cardinal Grimani qui 
l*avoit détourné de ce delïèin par les 
demandes peu convenables qu^il lui fie 
à ce fujet , & par Tailurance qu'il lut 
donna qu'il valoir mieux ne faire rien 
du tout. Le Pape n'avoic pas même 
encore ex pre(I2menc recônnu Philippe V 
pour Roi d'Efpagne , quoiqu'il fut ea 
poilèffion de {on Royaume ^ & le Car« 
dinal Grimani vouloir qu*il reconnût 
pour Reine d'Efpagne l Archiducheffè 
qui n'y avoit pas encore mis le pied. 
C*étoit fur cela que le Cardinal Grimant 
1-avoit afliaré qu'il vaioit mieux i?e lui 
âdrefler aucune Légation 9 Ôc que la 
Cour de Vienne , loin de le trouver 
mauvais , lui en /çauroit encore plus de 
gré. Clément XI fie un Ecrit, où iî 
expofoit les raifons qu'il avoit eues> 

domine Père cornixion des Fidèles ^ dé 
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f"***^ ne pas fe déclarer pour l^un des deux 
iJoS. Princes plutôt que pour l'autre » de leur. < 
offrit cependant fa mëdiatipn , comme 
il avoit fait pour tâcher de terminer 
leurs difFérens à l'amiable 5 &c , n'ayant 
pu y réuflîr y d'attendÉI les événemens 
pour reconnoître celui des deux à qui 
la Couronne d'Ëfpagné demeuretoic. Ses 
raifons fuient extrêmement goûtées par. 
les Cours de Vienne ôc de Madrid où 
on les envoya. Mais on commença à 
découviii: que Clément XI nourriflbità 
Rome une vipère dans fon fein dans la 
pcrfonne même du Cardinal Grimani. 
Ç'éroît lui en eflFet qui , par un de ces 
motifs qu'on ne fçauroit comprendre , 
avoit indifpofé l'Empereur contre le ' 
Pape 3 ôc qui abufoit de fa faveur auprès 
de ce Monarque pour nourrir l'averfîon 
' qu*il lui avoit lui-même infpirée, 'On en 
conferve à Rome dans les Archives du 
St« Siège , des monumens qui j> quelque 
* jour fans doute » étonneront la poâé- 
rité } mais que la prudence tient encoré 
lecrets , pour ne pas rouvrir des plaies 
que la proximité des temps pourroit 
Kenouveller. Tout ce qu'on en peut 
dire pour le préfent , c*eft qu'à Rome 
même les gens de la fuite du Cardinal 
Grimani fe trouvèrent engagés dans 
^i^ejrcaiues menées fecrettes > ôc qu'en 

public 
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public ils coaunetcoienc tant de de(br- ■■ 
dres, que, pour veiller déplus près fur i7oS,^ 
toute leur conduite , le Pape fe vit 
obligé de faire pofer à une certaine 
diftance du Palais du Cardinal Grimani 
un Corps-de-garde qui eue l'ceil nutc 
& jour fur tout ce qui s'y palloit. 

Cette mine une fors éventée > on no 
fera peut-être plus fîirpris des grand» 
fijjets de raécoiuencemenc que TEmpe-^ 
reur donna au Pape ou du moins oit 
ne le fera plus tant qu'on auroîc dà 
rêtre > fi 1 on en eût coujouts ignoré 
la (burce. Il n'eft pas convenable 
çïi effet que TEmpereur & rArchiduq 
ibii frère fuilènc allés Ci loin s'ils n'a-J 
voient eu quelqu'un à leurs côtés, qui, 
après^ avoir fourtlé le feu de la difcordcj 
fe faifoic un intérêt de le fomenter • 
Ces deux Princes ont non feulement 
coujoiirs été. pleins de Retigîon » mais 
encore il a été peu de Monarques qui 
çn ayent eu, plus , qu'eux. Celui des 
deux qui cft mqrt depuis fi peu d'an- 
nées , étoic Charles VI, doué de tant 
Se de fi belles qualités y qu'il étoit reîli 
pefké des Etrangers & chéri de fes 
$uiq^v Mais Les ^§§|Liveraius font à 
plaindre de ne>» pouvoir tout voir par 
eux-mêmes , & fouvent aufli on te 
«tcribae des diémarches dont Wa 
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Miniftres font (euls refponlkbks. 

Quoi qu'il eu foit de l'origine d'an 

J pareil mécontentement de la pact de 
'Enipereur , il éclata bientôt par les 
plus rudes coups. Celles de Ces troupes 
qui dévoient aller de Napies^ dans la 
Lombardie , traverfèrent les? Etats du 
Pape j fous la conduite d'Alexandre, 
Comte de Bonneval : ' mais après être 
forties de la Romagne, elles y rentrèrent 
^omme en pays emiemi > (ans pourtant 
àvoir déclaré la guerre au Pape. Elles 
fe iaifirent de Commachio , Place forte 
qui appaitienv aa faine Siège ; elles y 
établirent une nombre ufe Garni (on , 
arborèrent l'étendard de l'Empire i ôc , 
s'jr logeant comme dans une forterelTe 
qu^elles auroient prifè de bonne guerre, 
dès le lendemain elles votilarenc courir 
ia campagne , pour piller aux environs 
tout ce qui fe feroit trouvé à leur 
portée. Mais leCardinal Gafoni, Légat 
dans Ferrare , en ayant été averti , & 



troupes qu'il tenoît à(bn voifinage, leur 
donna la chdilè & les repouilà jufques 
idans leur fort/ 

• Au comble d« la douleur , le Pape 
écrivit à l'Empereur, ^qu'il n'étoit pas 
«f convenable qu'on e0t ainfiabitfé de 

>lbu propre nom pour coixunettre une 
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"^nékîon qui étoic également oppofëc à — ^ 
^«réquiré & à la raifon , au rdp^â: qui « 1708. 
»»eft du ail (aint Siège» aux dtoixs Se- 
vaux privilèges de PEglifc, aux loix 
«divines & humaines , au glorieux / 
^nitre de protefteur ôc de défenfeur 
9^ de l'Eglile 9 que Tes Prédéoeâèurs 

* ^s^èûoient tonfoors fait on honneur 
M de porter. li kii marqua qu'il étoic 
i^bicn éioîgné de Im m^ihmt une 

pareille démarche^ & qu'd écoit con- 
1» vaincu qu'elle partoit uniquement des 
9i»mauvais confèîls dé . catst qui pon^ 
»^ voient avoir quelque intéiêc à femer 
«»le troufaife^ mai& a«ii&il k conjuroic 
. 99 de réfléchir qu'ils venoient d'impri- 
9> mer une tache à fa gloire , & de s'en 
' 9Î lavcf aux ytm ée tonce l'Eglifè Àon- 
9» née i en ordonnant à fes troupes 
V d'évacuer Cammacsbto & île Sotik ^ 
•^fes Etatsi 

Le Pape n'en ecoit pas encore là ou 
il penfek. L'Emperem: ne (bogea d'abosA 
qu'à i'amuier pour détourner ioa ai>- 
tention , &c L'empêcher de prévenk Ids 
nouveaux coups qu'il lui préparoît^ 
.D'abord, il tépondic qu'il ferok de fo» 
tnkuK pDor im domier nne ikisfaâloît 
cntiike: enfuite, (e trimvant prei^4^ 
itéak & ]^ofe« îl ne iiQnnai«|iié nées 
. §100^0$ Vâ,gDe& Si ,an)higaHs « .dott 
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Bff™*^ on poavoit également inférer le pour 
. lyoH. & le contre. Enfin Forcé de s*expfiquer, 
il déclara que Commachiaavec coûtes 
nfes dépendances appartenoit à (on 
Empire i que Clément VIII n'avoic 
9* pu légitimement ^'acheter de la mai- 
»*fon d Efte , à laquelle les Empereurs 
' M l'a voient autrefois donné avec pouvoir 
M de le racheter eux-mêmes ; que Ces 
>^piédécef|^urs pouvoîent avoir vu fans 
9» envie une Ville riche & un pays û 
99 gras dans les mains des Papes ^ mms 
-» qu'aujourd'hui cette place devenant 
9anéce(Iairé pour (es affaires dltalie» il 
wprétendoic ufer de /on ancien droit 
-«»dela reprendre 9 ôc la, garder après 
» l'avoir reprifè. 

En confequence il ordonna que les 
Habicans de Commachio & de tooc 
fon territoire euflènt à lui prêter fer- 
ment de fidélité comme à leur fèul &c 
'légitime Souverain. Pour empêcher que 
le Pape ne le réprît, il fit défiler vingt- 
deux mille hommes du côté de Boa»- 
logne '& de Ferrare. Cétoit-là que ^ 
troupes avoient commis peu d'années 
.'aùpat?avant dé Ci grands dégâts* Les 
Hérétiques dont elles étoîent encore en 
partie çompofées , y renouvellèrent tqiis 
< les mêmes iacrilêges dont ils s Y éi oienc 
^ déjà iioircis s & de CQficert avec ^ipt 
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les Soldats Catholiques y exercèrent 
les mêmes brigandages dont ils a voient 'i7oS^ 
ci-devant infefté tout le pays. Les Gé- 
néraux y publioient aufli librement leurs 
Ordonnances , que s'ils en avoient fait 
la plus légitime conquête. Ils exigeoient 
les plus fortes conttibutions } ils éta- 
bliflbienc des impots dont nul n'étoit 
exempt i riches & pauvres. Prêtres &c 
jfèculiers y tous y étoient fans diftmâion 
également aflujettis. La fomme dont 
on étoit convenu pour laipailage de 
deux mille hommes de Cavalerie , ne 
fut jamais payée » quoique ce corps de 
troupes eut été confidérablement aug^ 
mente , contre la parole exprefTè qui 
avoit été donnée qu'on n'en gtoiïiroic 
•pas le nombre. On arrêta les Courriers 
qui étoient chargés des dépêches du 
Pape 9 de on les intercepta : la foi puf 
blique fut univerfellemént Se conftam'« 
ment violée fur ce point. On empri- 
Ibnna dli verfes perfonnes de confidération 

Se quelques autres confacrécs aux Aurcls, 
parce qu'elles fe montroient inviolables 
ment attachées à leur légitime Souveraim 
Plus on employoit de prières & de 
bons offices pour engager les Auteur^ 
de tant de troubles à relâcher quelquç 
choie de leur exceiHve & injufte rigiditéf 

jpltts ils & pottoiem à de yiolens excé$w 
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^'"^'^ Les Soldats Hérétiques » devenus plas 
1708, audacieux par la tolérance des Chefs , 
pcéchoietu eux- mêmes leurs faux dog« 
mes y & fàiOÀeM • pabliquemenc les 
exercices de leur feÂe. Le Pape , les 
Prêtres , les Religieux , les Saines mêmes 
^ui (ont dans le fèjour de U gloire 
n*étoient pas à labri de leurs impiéca- 
tions» En quelques endroks ils pillèrent 
les Eglifcs, ils déchirèrent les images , 
ils violèrent les reliques ^ ils proiânè- 
rtnt les v^lfes facrés > ils fealèfent aux 
• pieds le' Corps adorable de Jefus-Chrift; 
ic ce qui ne doit pas moins étonnet^ 
c'cft que fous dqs Généraux Catholiques 

ferfbnne ne longeât à venger- ni même 
arrêter de iî horribles impiétés. 
Le Pape eut beau demander qu'au 
moins par refpeâ; pour Dieu même 
mît iin à une n étrange licence. 
N'y pouvant réu(Tîr ni par remontrances 
tÀ par prières > &c ne pouvant non plus 
4ê réfoudre â fouffirir que chez lui-même 
lil ie commît de ii grandes abomina- 
tions 4 pour en af téter le cours » à la 
ibllicitation même de tout le facrc 
Collège & de plusieurs Princes dira- 
4ie , malgré fextiéme répugmuoe qu'il y 
a voit , il prit le parti de lever aflfcz de 
croupes pour en former une armée« Ses 
«evenus fc trouvant alors épuifés pa£ 
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i€S abondantes charités^ & les taxes 5^^^^^ 
qu'il fe vie obligé d'impofèr fur Tes 170^. 
Sujets ne pouvant étte levées aufli 
.promptemcnc que l'état préfenc de Tes 
affaires le demandoic , pour y fuppléer 
il prie au Châccau Saint Ange cinq 
cens mille écus d'or du iréfor que 
Sixte V y dépofa autrefois y pour s'en 
ftrvir dans de pareilles extrémités, il 
fit vingt mille hommes tant Cavalerie 
qu'Infanterie > tous pris du feul Etat 
Ecdéfiadique ; il en leva trois mille 
dans le Comtat d'Avignon ; il en fou- 
doya environ cinq mille auircs que lui 
envoyèrent les SuilTes des Cantons Ca- 
tholiques. Ceux des Princes & Seigneurs 
Romains qui polledoient de grands 

-fiefs dans les Etats, & ceux qui par 
zcle pour fon fervice voulurent en cette 
occaiion lui marquer leur attachement, 
le taxèrent eux ^ mêmes à lui fournir , 
chacun félon Tes forces , un certain 

nombre de foldats. Il s'en trouva qui 

iui préfèmèrent des Compagnies entières 
toutes équipées d*armes & d'habits. Le 

-Pape fit venir du canon , des yivres , 
des munitions de guerre, & fon armée 

é& trouva en état de prévenir les nou- 

ureiles hoftiHtés dont il^sécoit menacé. 

^lufîeurs Grands de fon Etat fondirent 

éeiur v^MlQfeliç pour ki donna: des fecours 
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■ d'argent qui le mirent en fituation de 

1708* payer largement (es troupes » &c de les 
payer même avec cette exactitude & 
cette ponâualicé qui eft pardculière aux 
Romains, Les flottes d'Angleterre & de 
Hollande 5 qui , pour aider les defïëins 
de l'Empereur du coté de N^ples ^ par« 
couroient la Méditerranée, fe montroient 
quelquefois lur les côtes de la Campagne 
de Rome« Dans la crainte de quelque 
defcehte , le Pape renforça les garni/ons 
de Civita-vecchia &c de Neptune -, il 
lit aufli garder les avenues de Tes Etats 
du coté du Royaume de Naples. Enfin 
tl n'omit rien de tout ce qui pouvoic 
dépendre de fa vigilance pour fe mettre 
hors d'infulte de tous cotés. 

L'événement fît voir que Ces pré*- 
cautions n'avoient pas été inutiles. Les 
Allemands ne gardoient plus aucunes 
mefures du côté de la Romagne & dç 
l'Umbrie. Us avoient fait venir de 
nouvelles troupes aux environs de 
Commachio y d'où elles fc répandoient 
îufques dans la Marche - d'Âncone^^ 
pillant les Bourgs & les Villages > en- 
levant tous les grains > impofânt par 
tout de grodès contributions. Le Pape 
5 envoya fbiMicmée qui eut rhis bienroc 
Ûn à de pareilles dépradations*. EUe 
commença par ôter aux Impénaiu cooi 

Ici 
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les bateaux QAi'ils avoient iîir le Pô , 

& dont ils fe lervoiept pour tranfporter ijoim * 
à Commachio les vivres & les denrées 
qu^ils enlevoient k iiès Sujets. Elle établit - 
' fcs quarriers dans de bons poftes , ôc 
elle forma divers détachemens dotic 
tout le (biti étoit de battre la campagne 
& de .harceler les maraudeurs. Il y eue 
^venc de petits chocs où Tairantage 
fut toujours à peu près égal de parc & 
d'autre. Cependant comme ces fré^ 
quentes efcarmouches ne kidbient pas 
jd'aâFoiblir peu à peu les Allemands! ' 
qu'ils craignirent^ qu'à la fin l^atmée 
^ du Pape n*agît ofTenfivement ; qu'elle 
m fit une çntrepriie fur Commachio ; 
6c que , par le preilànc hcCcin qu'ils 
avoienc de leurs troupes à Naples & 
à Miiati , il ne leur Gàt pas poffible de 
renforcer celles qui s'afFoibliroient cha- 
que jour du côté de la Romagne , ils* 
te 6ânconn^enc (bus Ommaehio , Se 
ne s'exposèrent plus à efluyer de nou- 
velles pertes^ Cétoit là tout ce que le 
Pape avoir prétendu. 

Le chagrin de la Cour de Vienne 
n'en devint que plus grande On y pu« 
blia un Edic dans lequel on déclaroit 
^ue les Duchés de Parme ôc de Piai^ 
p^fïcc relèvent de l'Empire, On agît ea 
marne t^n^ps aupiiès de François Fameieg, 

Toml Z 
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V ■ Duc de Parme ^ pour l'engager à te* 
* ^708, fufer aa Pape le cribctt ordinaire qu'il 
lui payoic : mais ce Prince ne voulue 
* pas même écouter une pareille propo- 
fition. Irrités du peu de faccès qu'elle 
avoic eue> les Miniures de 1 Empereur 
le portèrent à publier un nouvel Ëdic » 
qm déciaroit nul tout ce que le Pape 
avoic fait i année précédente en faveur 
de Timmunicé de Tes Eglifès. Pour lui 
faire encore plus dé peine , on envoya 
de Vienne un exemplaire à chacun des 
Cardinaux qui étcnent à Rome. Ce qu'il 
y eut en cela de plus fâcheux , c eft que 
les Héréciqt«es y joignirent des notes iî 
injurieufes au Pape ôc à i'Egii/è y que 
mil Catholique n'auroît pu les adopter 
iàns fecouer la fourni (Tîon qui eft due 
au Vicahrc de Jefus-Chrift. Ils répan- 
dirent le fécond Edit de l'Empereur 
imprimé en cet état^ dans toutes les 
Cours de l'Europe. Ce feul Ecrit en 
occafionna quantité d'autres, où l'héréfic 
déchaînée odialoic tout le reflentimenr 
qui Tanime contre l'Eglife & le St. Siège* 
1^'ayant plus en Allemagne aucun ireia 
qui la contînt , elle y répondit contre 
le Pape les faryres les moins mefurée». 
Tous les gens de bien gémiÛbient d'une 
pareille ' licence. L'excès alla fi loin, 
parut viiiblemeiic.que .Dieu avoU 
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•pt^tendu en tirer vengeance dans deux , , 
^exemples qui firent quelque bruic > & 1708. 
que je crois par cette railbn devoir 
trouver ici leur place. * 
Un Seigneur Allemand ayant f crié 
rEtnperciir un de ces Ecrits plein de 
venin contre le Pape 3 & dans Je crati(^ 
port de fa foie «'étant jette aux genoilK 
du Monarque pour le fupplier d'en eit- 

• tendre la leâure» fut faih tout à coup 
d'une parai yfie qui ne lui laiflà pas 
même la liberté de fe relever. Peu 
après il perdit ii totalement ta raifotï , 
qu'étant tombé dans une vraie phienéfic 
il mourut fans avoir recouvré (è^ fens; 
A Grats en Stirie , le Gouverneur eut 
à peine fini la conipofition d'un libelle 
où il maltraitoic extrêmement l'Arche^ 
véque de Sàltzbourg (iir (on attache* 

- ment au St. Siège, qu'il fe trouva couvert 
. d*une lèpre univerfelte j que pstr* l'hor*^ 

- ireur qu'elle infpiroit de toutes lés parties 
' de ion corps perfonné n'ofbit en ap^ 

prôcher > & qu'il périt dans des dcHileura 
dont on a peu d'exemples. 

Le Pape eut encore de grands fujets 
« de chagrin d^ la part du Oardînal 

• Crimani. L'Empereur veiloit de l'en- 
voyer à Naples ên qualité de Vice-Roi 

-à" la plaee du Comte de Daun qu'il 
^ âiYoit fait pa0er dans la Romagne^ 
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y^lWWff pour l'y mettre à la tète de fes troupes» 
;*7o8. Ce Cardinal n*cuc pas plutôt pris pof- 
ièllion de {k.VicèrRoyauté , qu'il éclata 
contre le St. Siège avec la même anU 
moiîté qu^auroic pu faire l'ennemi le 
plus déclaré. Il publia diyerfès Ordoiv* 
. nances > pour enjoindre l'exécution de 
«elles qnse (es prédécelTeurs avoienc 

Îjorijées contre l'immunité des Lieux 
àints Qc les droits de l'Egliie Komaine. 
. }1 ne fit pas difficulté de iîgner de fa ' 
. propre main des ordres du Confeil 
, collatf'ral 9 en ^vertu defquels il écoic 
jipn feulement défendu aux £vêques 

dinquiétcr les trangrefîeurs des loix de 
^i'immunité^ mais encore poûtîvemenc 
* enjoint de les appuyâr dans la tranf* 
greflion de ces mêmes loix. Ce qu*il 
opéra pgr une conduite* Ci irrégulière 
^ fi peu attendue de la parc d'un 
Ca^'dipal Italien ^ c'eft qu'il fouleva 
Comire lui tout Ici R^aiime« LesThéq* 
Jogiens prirent la pluiue pour réfuter 
de pareils; ordres 3 6c les J^vêc^ues lui 
déclarèrent qu'ils périrotent plutôt y eux 
- ^ tput leur troupeau 3 que de s*y 
j(iÊ)ttineEtre» Ils en vinrent jufqu'à lui 
, reprocher en lace ipn ingratitude env^s 
)e St. Siège , qui l'avoit honoré de la 
poprpre , fa perfidip ifsnvçrs 4e Pape 
^ ^Qiil il îralïiirpiç les dj:oits ^ ^ le çrupl 
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abas qûll ^ifoic de ia^veut à la Cour 

de Vienne^jpour nourrii: ladifcordc qu'il 
avoic lui-même allumée. 



fa trahiibn : il lui marquoic dans fon 
Bref 5 que puifqull n'avoic pas voulil 
donner l'exemple aux autres ^ comme 
il y écoic obligé par plusieurs titres » il 
auroit aa moins du les imîten Ijrité 
de ce reproche , le Cardinal Grimant 
n^en devint que plus ardent à blellèc 
tous les droits du iaint Siégie dans le 
Royaume de Naples ; mais^ il avoic dé)a 
indifpofë les efprits par fes premières 
démarches; il ne iitique les aigrir encore ; 
davantage par celle qu^il ajouta. Pour 
toute réponfe au Bref du Pape ^ il pu^ 
blia une défcnle générale de conférer 
les Bénéfices à d'autres qu*à des Regni- 
eoles. Les Papes ont le fouverain do- 
maine fur le Royaume de Naples ; eu 
cette qualité ils ont toujours été en: 
droit de conférer les bénéfices > même à * 

des étrangers \ 8c à cet égard , il eû:> 
vrai de dire qu'ils en ont toujours u(e 
Il modérément 9 que les Napolitains 
n^ont jamais eu que de jufles iu jets de- 
s'en louer. Cette nouvelle défèinè les* 
irrita au fôuverain degré ; illeurétoît' 
aife d'y remarquer cet efprit de paffion 




i aniçuût le Cardinal Grimani. Les. 

Z ii j 
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Napolitains font inviolabkmeni atta- . 
joSi chés à leurs ufages ^ & ils: «é veulttic 
pas qu'on les trouble dans leurs poiref- 
iions ; ils ne ibnc pas d'ailleurs trop 
aifës à manier : dans l*occafîon dont jç 
parle, ils menacèrent jd^ fe poicer .aux 
plus grands excès cxmtte le Cardinale 1 
De fon côté , le Pape prenoit les 
ihefiires . pour.: lui ôter le chapeau de 



lution en étoit prife , à la k)llicicai:iork 
• même du facré Collège : ainfi iâns néan- 
moins retracer les ordres qu'il avoir 
. publiés, il ne inontra plus tant .de : 
chaleuc pom. kor CKècucbii* 

' Cépendant lès démêlés du jfàint Siège 
avec l'Empereur fembloient ne devoir 
point finir , fi Dieu n*7 mettent la main : 
tous plaignoient le Pape ; fes Sujets jfe 
ièroient fait tailler en pièces pour. le. 
délivrer d'utie ^ pareille o^pséifioli *: : ! ils: 
De parloient que de vendrè tous leurs# 
eifets , jpour aGh^cen dû ièeours, iSc d'aller • 
cux-memès en perfonne pour tâcher, 
de le venger. Clément XI penfoit bien 
^ffécemhï&Si y il ne (è jregatdoit potnc 
comme engâgé _ perfbnnellement danis 
la quereller» Sii o© avoir i nf pire» contre- 
loi de.tnâdvaîs'.fmcîmensÀ>l£mpiBr 
îl envilàgeoit ce defâgrément , comme 
la punition de ije&.prûpce& péchés.». &. 
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il .flatoit que ce Monarque lui ren- 
drait plus de juftice qaand il en fèroit 
plus connu : toute fa peine ccoic de voir 
le {âint Siige en founrance , & il n'en 
«ctendoit le remède que de Dieu iêuk 

Pour implorer fonfêcours;, il ordonna 
dans Rome une Proceilion générale » 
& il pre(cciyic la même chofé dans toœ 
les lieux de /a dépendance ; celle qu'il 
fie dans ia Capitale » étoic une des plus 
édifiantes qu'on y eut peut-être jamais 
%'u: il y a(nfta lui-même 3 & il la. fuivk 
toujours à pied. A fba exemple , petits 
& grands ^ tous forcirent de leurs mai- 
fbns, également concernés des fujets 
d'affliâion qu'on lui donnoit y Se pénéu 
très d'admiration j, en voyant la réfigna-» 
tiou avec laquelle il les fuppgrtoit : il 
voulut que dans toutes les Egides on 
chancât tous, les jQurs les Litanies de 
la Sainte Vierge > pour obtenir la paix 
par fon crédit auprès de Dieu. 

Toiicliés de ia ficuacion^ preique 
tous les Princes Catholiques lui témoi*- 
gnèient la part qu'ils y prenoîent : le 
Roi d'Ëfpagne lui envoya le Marquis 
de MonteleoH} celui de I^tugal^ Id 
Comte de Mello > & le Comte Palatin^ 
i'£vêquede Spiga, pour concerter avec 
lui les moyens de rendre le calme à 
^s £tats« Louis XIV n'en voyoit, pa^ 



f 
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de plus sûr, aue d'engager tous les 
1708. divers Princes altalie à fè liguer pour 
iêcourir le Pape ; il dépêcha vers lui le 
Maréchal de Te(Ie, pour iui en infpirer 
le dellêin : en ce cas-là > ce Marchai 
de France devoir demeurer en Italie , 
&c s'oiFrir à y commander les croupes 
auxiliaires qu'on enverroit au Pape. Ce 
ieul projet de Louis le Grand âc créai* 
bler les Âlli^ de l'Empeieur , & eue 
tout fbn effet pour le porter à la paix. 
La Reine Anne d'Angleterre ea eut 
avis la première y elle en informa les 
^ JE ta ts Généraux > qui craignirent comme 
elle que la ligue Italienne ne iê for- 
mât, Ôc qu'elle ne donnât de grands 

• embarras à i Empereur : en effet y 
pour peu que les affaires Ce fuffenc . 
plus aigries en Italie ^ le (buleve^ 
ment y devenoir général. Cependant; 
Je Pape répondit à la propoiîcion du 
Roî, qu'il ne convenoit nullement au 
Père commun des fidèles d'agir affenfi* 
vement contre un Empereur Catholique; 

' qu'il fe bomeroit Amplement à fe défen. 
dre comme il y étoit obligé j qu'il en 
avoit les moyens > & qu'il efpéroic y 
réudir; mais qu'il croyoic deshonorer 
la place ^ fi au lieu de porter les efprits 

' à la paix y il les animait à la guerre; 
Se que ^'il ne méritoit pas d'en être k 
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victime , il ne lui convcnoit pas non 
plus d*cn devenir le héros. Les Anglois 1708» 
& les HoUandoIs ne laifsèrent pas de 
craindre que le projet de la ligue ne 
s^exécQcât malgré lui. 

Ils firent part de leurs craintes à 
l'Empereur , qui parut alors fe radoucir ^ 
& vouloir écouter des propofitions d*ac- 
comodement. Le grand Duc de Tofcanc 
&: le Comte Palatin furent priés d'm» 
tervenir comme Médiateurs, ils acceptè- 
rent l'offre , & de part & d'autre on 
- agréa leurs bons offices : l'Empereur 
lenvoya le Marquis de Prié vers le Pape , 
pour l'aflùrer de Tes difpofitions à la 
paix. Le Pape lui adreffa Piazza, depuis 
Cardinal , pour lui demander Ton amitié 
& pour le prier de rétablir la concorde ^ 
qui auroit toujours dû régner entr'eux. 
- Dans le même temps > pour obtenir l7Q§k 
de Dieu llieureux fuccès de la négo- 
ciation qu'on alloit entamer^ le Pape 
ordonna dans Rome une nouvelle Pro- 
cefïîon générale , qu'il fit partir de lE- 
glife de Ste. Marie de la Minerve , & 
à laquelle il fit porter en fa préfence 
rimage du Sauveur » qu'on dit avoir 
été commencée à être peinte par faînt 
Luc , & achevée de l'être par un mira- 
cle de Dieu même : on la porta ainft 
pigceflîonuellement jufqu'à l'Eglife du. 
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Vatican , oà elle demeura huic jours 

confécutifs , placée à découvert fur le 
Maître^ Autel de cette Bafîlique, 8c 
expofée à la vénération des Fidèles. Le 
concours y fut û grand tout le refle du 
}0ur > qu'étonné fur le ibir de voir dans 
TEglife de Saint Pierre une fi grande 
affluence de monde » le Pajpe voulut^ 
que pour contenter la^ pieuse curiofité 
du peuple > & fur tout celle des étran- 
gers > on continuât pendant trois jours 
les prières qu'on avoir cominencées 
devant l'Image du Sauveur : au bout 
delà huitaine il la fit rapporter avec 
la même pompe dans TEglifê de Saint 
Jean de Latran 9 & placer enfuite dans 
le Sanâ:uaire voi/în > où elle eft habi-* 
tucllement confervée avec les plus grands 
foins. 

Pendant qu'on s'employoit à lui pro« 
curer la paix, & que les Médiateurs 
craitoient des moyens d'y parvenir , il 
s'appliqua tout entier à remédier aux 
maux que le dérangement de la fai{bn 
venoit de caufer à les Sujets : on étoit 
alors au commencement de 1709. Dans 
le précédent mois de Décembre ^ le 
Tybre avoir par le débordement de Ces 
eaux inondé encore une grande partie 
du Latitm ; & , félon l'ordinaire en 
Cic Pàys*ià dans ces fortes d'occaflonsA 
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Tinondarion avoit déjà caufé des mala- ^ - ' ' • 
^es popoiattes , qui pendant l'efpace 1709».. 
de deux mois ^ continuèrent à empor- 
ter bien du monde : cependant dès les 
premiers jour» de la nouvelle année y 
le beau temps {embloic avoir repris le 
àeSm 4 ; ii annonçoit même une eipé|:e. 
de printemps anticipé , lorfqu'il tourna 
tout i coup âu £:oid9 &:.qu!xlfè chan<-* 
geia eiî ee rudé hiver , donc le iba*' 
venir ne s'eft pas encore effacé parmi 

XIOUS« / ' ; ' . 

*^>Lès Rom^^ns font E.pea- accoutu- 
més à efluyer de rudes hivers , que 

la. pluparc n^onc* pas xneme de cheminée 
dÂns. leurs appastenaens. L'hiver de 
1709 fut fi rigoureux pour eux ^ que 
plofieurs en moururent j il s'allumâ^ 
dans Rome & aux environs des inflam« 
mations de poitrine > dont la violence 
étoit fi exctsKirdiciaire » jSc.les effets â> 
/îngulîers , que le célèbre Lancifi , Mé* 
decin du Pape 9 crut mettre, au jour ua 
ouvrage trés^cudeufx , & en même tempfr 
trcs-néceflàire pour l'avenir, en pareil 
cas, .que. d'en donner un Traité hiftoï. 
riques-mi pizblic. Les. Cardinaux Colcv*' 
redo, Cencif& d'Efte en furent atteints 
& en moururent ) les arbre^ fruitiers Se 
les légumes ne purenr pas non plui 
réfifter à la rigueur de la faifon : U 
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ff**^** terre dévorà le grain qu'on lui avoir 
$Jo^. confié 9 & toute la moillbn pérh. Une 
il trifte £tuation demandoic du fecours: 
le Pftpe ouvrit les greniers publics ^ Se 

il pourvue à la misère commune. Son 
Comcat d'Avignon ne fut pas oublié : 
il y fit tranfporter mille charges de bled 
dont il fie préfent à la ville > & îi en 
«fouca cinq mille autres qu'il y fit 
diftribuer au plus vil prix : il y joignic 
encore de grodes ibmmes d'argent^ 
fiour être diftribué aux pauvres» 

Ses Peuples de la Romagne devoienC 
être plus à plaindre que les autres: indé-*. 
pendammentde la calamité commune > 
ils foûtenoient chez eux tout le poids 
de la guerre. Pour fubvenic à leurs hc^ 
foins ) le Pape donna tou jours une 
double paye aux Officiers & aux Sol- 
dats de fon armée : on peut même 
dire qu'elle étoit triple par le haut poinc 
oà il l'avait portée* Il envoya plus de 
bled encore du coté de Ferrare & de 
Boulogne » qu'il n'en avoir envoyé à 
Avignon ; & comme les Vénitiens en 
traverioient le tranfport par mer , il 
voulut quV» approferidtt leurs pr^n- 
tions 3 pour leur être fait droit s'ils 
étoienc fondés en raifon , & auifî pour 
leur impo(êr un frein > fi en cela ils 
«XDmmettoient une entreprife» 
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Les Venicietis exigeoienc un certain 
^iroîc fuir toutes les denrées qui partoient 
.de la Marche d' Ancone , & de toutes 
les Cotes fttpérieares de, l'Italie^ potur 
être tranfportées dans la Romagne \ ils 
s'y dilbiçnt autotifés par le fouveraia 
domaine qu'ils s'attribuent fur la Mer 
Adriatique : ce qui prouve quils croicM 
en efFet y poflëder toute Tautorité , 
c*eft la cérémonie qu'ils font tous les 
ans d'époufèr la mer^ Chaque année 
le Sénat s'enibarque le four de l'A(cen» 
iîon, fur un Bâtiment appellé le Bucen-- 
taure; ils s'éloignent de quelque milles 
de la ville de Venife , & a une certaine 
,i)Lauteur le Doge jette un anneau d'or 
.dans la Mer. Cette cérémonie , qu'ils 
appellent les époufailies , fe fait toujours 
avec un grand appareil ; & en vertu 
de ces mêmes époufailles y les Vénitiens 
.prétendent dominer fçuU fur toute la 
' Mer Adriatique ; en confequence ils 
avoiçnc armé en courfè quelques-unes 
. dç leurs Galères^ aulquclles ils don^ 
. noient le nom de Gardes-Cùtes , avec 
ordre d'exiger de tous les fiâtimens 
, xnarchands un tribut plus ou moins cou- 
. £îdérable , feloa le plus ou le moins de 
/valeur deieurcargaifon^ils alléguoienc 
encpreisn leur feveur l^ancienmetéde cet 
ufgge, qu'ils foûtenoient leur en avoifi 
acquis la |K>âè{Iion« 
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Les Capitaines qui montoient Ici 
.17051. .VaiÛèauY de cranfport que le Pape eti' | 
cvoyoïc d'Ancone &c de SinigaiUe dans 
la Romague , ne connoifibient ni ce i 
:droit ni cet ufage ; ils re(ti(èrenc con-» | 
•ftamment de payer le tribut : le Pape 
entreprit de prouver au Sénat, qu'au 
.moins on ne pouvoir l'exiger* de fts | 
Sujets. Pour le démontrer , il fît voir 
-que la République reconnoiflbic elle* I 
'même avoir reçu* des Papes le (buverâin ! 
•Domaine qu'elle prétend exercer le 1 
long des Côtes^ d'Italie qui dépendent 
du faint Siège y & il en inféroît qu'elle 
ne pouvoir donc vouloir les adiijetck i 
:eux*mèmes à lui ea payer les diidtrs , ! 
fans s'élever contre fes propres bien- 
faiteurs. Il objedoit à Tancienneté de ■ 
i'ufage dont le Sénat appuyoicfes pré- • 
tentions, que fes prédécelTeurs le lui 
avoieni; toujours contefté , & il raippor^ 
toit à cette occafion les exemples de 
Martin IV, de Jean XXII, de Gre* 
goire XIII, de Sixte de Cle^ 
ment VIII & dlnnocent X, qui ne 
< Tavoient . jamais reconnu : par deilus | 
tout > ilrappelloic l^âccoifd pa(fiien 1 504 , 
èntre JuHes II d'une partj, & la Ré- I 
publique de l'autre, par lequel ii a été | 
réglé d^ mutuel confenteâienr, que 
ÛQi Vénitiens ^ eo^igeioienc jajoaais lieu 
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des Sujets du Pape pour " le tranfport 

de quelque denrée ou marchandife que 
ce pût être > tant dans toute détendue 
de la Mer Adriatique, que dans les 
autres mers > & même dans les rivières. 
Cette conirention eft Çx ample , (\ claire 
& fi expreflTe ^ qu'il éroir étonnant que 
les Vénitiens paruffènt en avoir perdu 
le fouvenir : pour leur en rafraîchir la 
mémoire 5 Clément XI (e contenta de 
leur faire fçavoir qu'ils en trouveroienc 
fubftance dans les lettres que Léon X 
leur en écrivît en 15 15?, & dansGui- 
chardin qui Ta rapportée dans le hui- 
tième Livre de l'Hiftoiie de Ton temps: 
les Vénitiens n'iniillèrent pas davan- 
tage j Se la Romagne reçut fans payer 
aucuns- droits les munitions de guerre 
& de bouche que le Pape y envoya. 

Cette légère difcuflion n'étoit pas 
encore finie , lorfque la paix fe conclut 
entre le Pape & l'Empereur. Les con- 
ditions furent, que l'Empereur & l'Ar* 
chiduc révoqueroient les Edits qu'ils 
avoient publiés à Naptes & à Milan 
contre les droits, les immunités &:la 
liberté de TEglife ; que les troupes 
Allemandes Ibrtiroient ihcedammenc 
des Provinces dépendantes du fairit 
Siège ; & que de fon côté le Pape 

Ucenciçroit toutes cellçs ^u*il avoic levé 
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depuis peu ; que de parc & d'aum 
17 op. on démoUroic les nouvelles ferdfica- 
lions qu ou avoit conftruites , ôc qu'où 
en retsreroit les - gamifons i que le$ 
prifonniers feroient rendus des deux 
cocés i que tout Bâdmenc au Pavillon 
Impérial feroic reçu dans tous les Pora 
maritimes du faint Siège , aux mêmes 
Gondidons qu'on y reçoit tous les Vaii^ 
fcaux des Princes amis ou alliés* Par 
rapport à Commachio » vu que le Duc 
de Modéne avoit envoyé quelqaes-^ins 
de fes Miniftres à Rome pour y faire 
valoir fes prétentions à cer égard, il ^ 
fut, réglé que le Pape choifîroit lui- i 
même un certain nombre de Cardinau)c 

front les examiner 5 & que cette a&ire 
broit terminée à l'amiable. Il fut ftipulé 
audi que le Pape commettront quelques 
Cardinaux pour connoîtr* des difËfrens 
qui étoient furvenus far Parme fie fur 
Piaifance > 6c qu'ils finiroient pardlle^ 
^rnenc cette affaire de concert avec le 
Marquis 4^ Prié y que le Nonce du 
Pape feroît rappellé a Vienne , & que 
le Pape recoqncacjroit Archiduc pour 
Roi d'Efpagne» 

pans le fond c'étoît pour ce dernier 
ajrticle feui que I'Ëmpe(;eur avoir fait 
;h guerre au Pape; & c'étoic ^uffi 
pouir m^itrç ân i cçttç màoe guerre 

• que 
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que le Pape lui adcorda. Il le fit néan- ■ ■ 

moins fur le modèle d'une Bulle de lyoj^v 
Clemenc V ^ par laquelle on ne piécend 
avouer dans les Princes , qu*on reconnoïc 
pour Souverains , aucun autre droit que 
ceux qu'ils poflëdent. Par ce moyen y en 
reconnoiflant l'Archiduc Charles III, 
pour Roi d'Efpagne , il décUioit ne 
le reconnoître en cette qualité que 
pour les lêules polFeffions qu'il y avoir >' 
& qui confiftoient à être maître de la 
Ville de Barcelone & d'une partie de 
la Catalogne feulement. Par ce moyen 
il croyoit ne préjuger eh faveur d'au- 
cun des deux Princes, & ne préjudicier 
aux droits ni de l'un ni de l'autre. 

Les articles du Traité qui avoîenc 
été jugés définitivement par les arbitres 
furent tous exécutés à la lettre & avec 
toute la célérité convenable j il n'en 
fut pas ainfi de éeux dont on avoic 
renvoyé la décifion à ^arbitrage d'au- 
crui ; c'eft ce qu'on verra dans la fuite 
par rapport à la reftitutîon de Cam« 
machio , qui efTuya des longueurs 
infinies. Du. refte la guerre finit ^là 
totalement entre l'Empereur & le Pape. 
L'armée des Impériaux fortic des tettes 
4tt St. Siège , & elle n'en fortit qu*apr& 



ftvoic foulés, Pîazza prit à ViMne» 
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il étoîc allé depuis peu, ainfi que 
l'ai déjà die ^ le caradtère de Nonce 
Apoftoliqoe 3 & y fut i^eçu en cette 
qualité. Le Marquis de Prié demeura 
aufli à Rome en qualité d'Aoïbaiîàdeux: 
de l'Empereur. L'Archiduc nomma dès 
lors comme Roi d'Efpagne , fous le 
nom de Cbarks 111 » François - Marie 
Cawaccîoli , Prince d'Avellino , & Ton 
Grand ' Chancelier dans le Kayaume 
de Naples pour aller remplir la même 
•place auprès du Pape. L'un & l'autre 
révoquèrent tous les Ëdics &c Ordon^i 
nances qu'ils avoient publiées à Milan 
Ôc à Naples j contre les droits du Pape, 
Se ils donnèrent la main-kvée de tous 
les revenus Eccléfiaftiques qu'ils y 
avoient fait fèqueûrer. Ils déclarèrent 
nulles les Lettres qui avoient été en- 
voyées aux Cardinaux au fujec des 
Duchés de Parme Se de Plaifançc. Fri- 
deric de, Sçhonbrun > Viqs-Chanceliet 
du St. Empire, raya la fignature qu'il 
y avoir appofée de ik ^opre main <, 
de par ade public il en abolit iujTqu'à 
la mémoire. 

Alors TEmperettr témoigna une vraie 
peine d'en être venu par le pafle à tant 
;d'extréi][ii(és» Il fit comprendre ^en ^plus 
,4'uni^ .<Kçaiïdn non ^ j^uletnent ^qii'il 
.#yoic agi en to^ çelf p^t io^B^i. 
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fions écrangères y mais encore qu'il n'a- 
voir pu les fuivre fans aller contre fa * 
propre inclinacion , & il Hc aflurcr lé 
Pape qu'il (è promeccoic à l*avenir une 
parfaite intelligence avec lui. De fou 
côté , le Pape ne fut ni moins exaâ; 
ni moins prompt à remplir les conditions 
du Traité. Il congédia les nouvelles trou-^ 
pes qu'il avoir levées ; il fupprima , 
pour fbulager (on peuple , une grande 
partie des impots qu'il avoic établis j il 
diminua les autres ; il ne les laifla 
même fubiider qu'autant de temps 
qu^il en fallut pour remplacer au 
Châceau Saint-Ange les cinq cens mille 
écus d'or qu'il en ayoic tirés du tréfoi: 
deSixte V , & pour former cette fomme 
d'une manière moins onéreufè à Tes Su^ 
f ec$9 il y contribua de iès propres revenus* 
Clément XI ne fongeoit plus qu'à 
fouir enfin des douceurs de la paix^ 
lor(qu^4l éprouva qu'en voulant éviter 
un écueil, il ^toit tombé dans un autre* 
. Ce fur cette même paix qu'il venoit de 
conclurre ^ qui lui rufcica ailleurs de 
nouveaux troubles. Philippe V trouva 
mauvais quil eut reconnu l'Archidiic 
pour Roi d'Efpagne. Quelque couleui; 
que le Pape put donner i cette dé*, 
marche , le Monarque y croyoit voir 
ies dcoics bie^. Pour lui en marquée 
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SSSSfon mÀrontememeiic 5 il renvoya de 

l'jo^. Madrid Zondodari , qui y étoit en 
Gualicé de Nonce; il le âc conduire 
u>a$ bonne efcorte hors des confins de 
Ibn Royaume } il y fie fermer le Tribunal 
de la Nondacure ^ & s'empara de tous 

les regiftres qui s'y trouvèrent. Il dé^ 
fendit à tous les Ëvêques d'avoir aucun 
commerce avec le Pape » & il leur ordon- 
na de faire par eux-mêmes dans leurs 
Diocèiês les mêmes cliofes qu'ils faî* 
ibienr auparavant par commiifîon du 
St. Siège. Il rappella le Duc d'Uceda 
ion Ambaflkdeur à Rome^ & il interdit 
abfblument toute communication encre 
les deux Cours. 

Le Pape fè confoloit également fur 
ce qu'il prétendoic n'avoir rien fait qui 
pût préjudicier aux droits du Roi d'È£- 
pagne, & fur la Religion de ce Prince, 
qui lui avoir toujours marqué le plus 
parfait attachement. Cependant il fe 
plaignit à lut avec douceur du procédé 
qu'il venoit de tenir à fon égard > & 
il écrivit aux Evéques d'Efpagne pour 
obtenir de lui par leur moyen la révo- 
cation des ordres qu'il leur avoit intimés. 
Les Evéques ne ppuvoienc goûter eette 
i2paration extérieure des membres d'avec 
leur Chef qui reilembloit à une efpéce 
lié Ichifme i ils en pârlçreut au Roi 
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comme d'one divifion qui gênoic leurs 

confciences , &c ils le fupplièrenc d'a- 
gréer qu'ils conci^uaHent de recourir 
au St«r Siège toutes les (bis que leur mU 
niftère le requerroit. Les troubles que 
la Maifbn d'Autriche avoir excités en 
Efpagne > n'étoîent pas encore finis ^ 
rArchiduc y ctoit ayec une armée qui 
donnoit toujours de la faioufie à Phi-» 
lippe V. D*ailleurs nul Monarque peut- 
être ne fut jamais plus plein de Religion 
que ce Prince. Sur les repré(entations 
des Ëvêques ^ il leur fit expédier des 
Lettres 9 où il di(bir que , dans les ordres 
qu'il leur avoit fait fignifier , « fon 
9^ intention n'avoir jamais été ni de 
vcontefter au Pape Ion autorité ni de 
»^ la leur acuibuer à eux-mêmes î qu'il 
prétendoîr que dans les choies qui 
regardoient le gouvernement des ames 
des Ëglifes tous Tes Sujets euileuc 
toujours une liberté entière derecou» 
9^rir (èlon leurs befoins au Vicaire de 
^«Jefus-Chrift; & qu'il n'entendoit eti 
.^aucune façon que POrdie de la 
Hiérarchie Ëccléfîaftique fouffrit dans 
(es Etats aucune attdnte. » Le Nonce 
n'étant point cependant rappellé à Ma- 
drid > le Pape défendit à Molinez» 
Auditeur de Rote pour PEfpagne, 

^'exercer les ibnâions de i» Charge 4 



tSSSSSSlSc de venir à Ces Audiences. Mah 
. 1709. comme les Evêqaes Efpagnols . profi- 
toienc en tout de la li bercé que le Roi 
leur avoic laiflee ; qu'ils recouroienc , 
quoique fecrettement , au Pape dans les 
choies qui écoieni de leur miniftèrej 
& que le Prince > qui écoic parfaite* 
ment inftruic de leurs démarches , feî- 
gnoic toujours de les ignorer ^ à pro« 
prement parler la divifion entre tes 
deux Cours ne fut jamais que (imulée* 
Il ne s'en parla plus de part ni d'autre > 
& ou attendit tranquillement des deux 
côtés *qu*il fc préfentât quelque con- 
fonâure favorable où Ton pût remettre 
tout fur l'ancien pied. Il s en préfenra 
une où l'on eut d'abord quelque iiea 
d'efpérer de gagner tout un Royaume 
à Jefus-Chrift. Depuis quelque temps 
il s'étoit répandu un bruit confus à Ja 
vérité , mais aflèz confiant dans toute 
l'Europe , que Frideric IV , Roi de 
. Danemarck » n'étoit pas éloigné de 
vouloir embrartèr la Foi Catholique. 
Un voyage qu'il fît alors en Italie fous 
le nom emprunté de Comte de. Oldem* 
bourg 5 ne contribua pas peu à confir- 
mer cette idée > & à fortifier cet efpoir 
dans l'efprit du Pape. On avoir d'abord' 
dit que ce PriiKe alloit à Rome , &C 
s'y difpoia. à lui. le&dte Jxms.W 
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honneurs qui fonc dûs à la MajeftéSSSE 
Royale. Mais on apprit peu après que iJ9i^% 
de Venife ce Monarque avoit pris (a 
route vers Florence, & que ce feroîc 
là le terme de Ton voyage. Dès-lors 
on çefla d'efpérer fa conver/ion j mais 
Clément XI ne defefpcra pas d'en tirer 
quelque avantage pour ceux, des Ca- . 
tholiques qui ctoient dans fon Royau- 
me ; & vu l'cmpreflêment de Con zèle 
pour le bien de TEglifè , il n'avoir 
garde de manquer une fi belle occa- 
non. Dans cette vûe il dépêcha vers 
lui lès deux Neveux, Charles & Aie*- 
xandre Albani : ils . allèrent le recevoir* 
à Bologne ; ils raccompagnèrent à 
Ferrarej ils le fuivirent tout le temps 
qu-il fut dans les Etats du St. Siège y 
&c ils lui firent rendre par- tout les plus 
grands honneurs. Entre autres^ préfens 
qu'ils lui of&irent de la part du 
Pape , ils lui préfentcrent toutes les 
eftampes de Rome , recueilli^ ea 
dix-fêpt volumes , & formant en 
fait de gravures un des plus beaux 
& des plus riches recueils qu'on puillè 
voir en ce genre. Frideric fut frappé^ 
de, la pp^goifioeucf? de^Tquvrage > il ue^ 
pouvoir concevoir qu'une ïeole .Ville.^ 
quelque, immenfe qu'elle, fait pût. 

tQotCBtf jinp û frodigieuiib quamicé dej ^ 
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monument prefqac tous d'une perfec- 
cioa achevée. On y avoic réuui en 
autant de planches féparées» mais re« 
liées en plufîeurs volumes , coûtes les 
ftatucs > les tableaux , les Places publi- 
ques , les fontaines , les Eglifes , les 
Palais 1 les arcs de triomphe y les cir* 
ques , les colomnes > les obélifgues , 
généralement tous les ouvrages publics 
qu'on voit à Rome, tant anciens que 
modernes , travaillés par les plus excel- 
lens Maîcres. Les Neveux du Pape lui 
dirent que s'il alloit à Rome, il lui 
ftroic aifé de juger de la fidélité de ces 
eftampes en les y confrontant avec leurs 
originaux ; & c'étoit en effet dans ce 
deflein que Clément XI les lui avoit 
d'abord deftinées} mais le Monarque 
n'y alla pas. 

A en juger par les termes obligeans 
dont il leur parla du ^nt Siège ^ ils 
purent comprendre fans peine qu'en 
effet il avoit un grand penchant pour 
la Religion Catholique. Ils les combla 
d'honnêtetés i il leur fit dés préfens , & 
il les conjura plafiears fois de bien 
afîurer leur Oncle qu'il auroit toujours 
en lui un bon ami. Le Pape hsi avoit 
fait Une politeflè, à laqudle il parut 
avoir été infiniment fenfible. Dans le 
ismps qu'il paâbic les Etats da 

Pape^ 
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VpL'pc , on y condamna un Gentilhom- 
me d'un grand nom à padre la tête 
fur un éohafaud. Frideric . fortement 
ibllicité par lés parens du criminel , 
paroiiroic fbuhaicer fa grâce j mais par 
un pur efprit de réferve, il n'ofoit nî 
le demander , ni s'en expliquer. Au 
fîmple foupçon qu'en avoient conçu les 
Neveux , fulpendant l'exécution de VAx^ 
xèt y ils en avoient donné avis à leur 
Oncle» qui fur le champ fit expédier 
la grâce > au nom même du Roi de 
Danemaick. Il eft des traits qu'on 
noublie jamais ; Frideric. parut toute (à 
vîe avoir con&rvë le fbuvenir de celui^ 
ci. Il accorda dans fes Etats générale^ 
ment tour ce 'que le Pape lui demanda 

en faveur des Catholiques .: il dirpenfa 
les Eccléfiaiiiques du logement des 
Gens de guerre qui jusqu'alors leur 
a voit été très à charge ; & ^ non con- 
tent de les rétablir dans leurs anciens 
4roits y il leur accorda de nouveàui^:^ 
privilèges dont ils jouirent toujours avca* 
Vkne entière liberté^ 

Cétoit le quinze Avril que , de l'avis 
de tout le facré Collège, le Pape avoit ■ 
dépuiié fes deux Neveux pour aller Ici 
recevoir à Centrée de fes Etats, Dans 
Iç même Confiftoire où cette Amballàde-. 
^vpiî été déterminée p il créa Cardinaux j ; 

Tme L B b ^ 
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Gozzadini, Boulonnoîs ; & Sanyîtal, 
Parmefan : mais il fit ce dernier in 
pHtû , & il ne le déclara que quelques 
mois aptes. Il y fuc queftion auili de 
wévenir an projet dom les Proteftaus 
le promettoient les plus grands avan- 
uges. Dès-lors TEurope eneière le urou-* 
vok fiidguée de ta guerre : chaque 
Puiâànce ibupiroîr de ion côté après la 
paix. On en publia à la Haye êt» Jr^ 
tic les préliminaires ^ que les Hérétiques 
aVoiem fcHgés ^èlon leur gré : les Pro- 
Mftans de Hollande y demandoient la 
Gueldre j ProviiKïe des Pays - Bas à 
l'Empereur. Pbur empêcher qu'ils n'en 
devinffènt les maîtres , &C que la Foi 
orthodoxe n*y ibuâfrk ibus leur ck>mina« 
tk>n , le Pape donna orcke- à ion 
Neveu Annibal de fe trao^rfer auprès 
de FEmpereur Se de quelques auixes 
Princes de l'Europe , & de les engager 
à rejecier ce projet. Parmi^ Tes co£mm£^ 
fions Annibàt Albam en avoir une que 
fôn OikIc. avoir extrèmetoent à cœur : 
c'écoit; de pro^ter de l'entière délâtte^ 
& de Péloîgnement du Roi de Suéde, 
pour réparer en Pologne les miuix que 
la prëfence & fbn autorité y avÉ^ 
caufés è la R^igion; Depui^^ le jour 
que , vainqueur des Danois Se des 
Mofcovitcs 3 il eue défait les Saxons 
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commandes par le Duc de Courlande ^ 
' & iubjugué la Lichuanie > lcs.Héiéciqu6S 
Hers de (k proteâion n'avoient plus 
connu de frein : roccafîon de les re^- 
duire étoit enfin devenue favorable 
Renfermé à Bender , le Monarque Sué- 
dois n'écoit plus à porcée lû en {icua^ 
fk>n de leur continuer (bn àppuî. Le 
point étoîc de proficer de la conjonc- 
ture » & le Neveu du Pape n'tnt p^$ 
de peine à y réuffîr. Sur ces itpréfenca- 
tions & du confentemenc des principaux 
Seigneurs de foti Royaume » le Kot 
Augufte fit rafer en grande partie lès 
Temples que les Hérétiques avoient 
conftruits pendant 4a derflièré guerre j 
&c il donna les autres aux Catholiques. 
Les Ëvéques (qui avoient été chaflës 
de leurs Diocèfes rentrèrent dans leurs 
Siéges« Il avoit d'abord été agité pat le 
Roi & ceux de fon Confeil , fi on ne 
prierôit point le Pape d'envoyer un 
Commidaire pour rétablir k diicipline 
eCcIéfîaftique dans les endroits où elle 
avoit été altérée } mais faifant réflexion 
que l'exécution de ce projet tireroit trop 
en longueur > il fut arrêté qu on laidèroic 
ce foin aux Evéques. Le Pàpè leur 
écrivit pour donner un nouveau degré 
de chaleur à leur «èle. L'Eveque de 
Culm avoit lâchement abandonné foii 
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troupeau , & en fon abfênce les Héré^ 

7^9^ tiques n'y trouvant aucune oppofition 
avoienc bâti dans fon Diocèfe des 
-Temples ou ils faifoient librement tous 
les exercices de leur feâie. Après avoir 
été extrêmement: blâmé de fa defêrtion, 
il reçut ordre de rentrer dans Con 
Eglife, & d^ réparer tous les maux 
que fon éloîgnement avoît occafionnés. 
Les Chanoines de Pofnanie qui ^ en 



réclamé contre de pareilles entreprilés , 
eurent la confuiion de voir leur con« 
duice cenfurée^ & leur zélé excité par 
h, puiflance même feculière. Par ce 
jnoyen la Religion rentra dans tous 
fes drohs, & Théréfie fut chaflee géné- 
ralement de tous les lieux donc elle 
s'étoic emparée. 

' Le Roi Augufte , comme je Vaî dit 
cî-defTus, avoit dans fes Etats de Saxe 
donné une liberté entière à fes Sujets 
d*embra(icr & de profeflèr ouvertement 
la Foi Catholique. Le nombre des Fi-* 
dèlcs y augmentoit même confîdéra- 
blement , & les induits du Pape s'y 
expédioient publiquement par fon Ré- 
iident fans aucune contradiétion de la 
part des Proteftans. Cependant pour 
«ménager un Pays ^ui étoit encore foir 
ble dans la Foi> & pour ne pas heurter 
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xle front le . gros d'une Nation qiiifi!!! 
étoit toujours a(fervie aux erreurs des 1 
Luthériens 5 Clément XI ne voulut 
pas» quelque liberté qu'on lui en laii^ 
lât, y ouvrir une Nonciature ) comme 
il iè pratique dans des pays tous Ca« 
,tholiques« Par ménagement pour les 
Saxons j) il prefcrivît à celui qui en Saxe 
XUÀt cbargé de iès ordres ^ de recourir 
dans les occafiôns à ion Nônce en 
Pologne 5 & il ne lui recommenda rien 
tant que les voies de la douceur \ il 
lui défendit en pardculier d'uiêr (amais 
d'aucun reproche envers ceux qui- 
avotem eu le malheur d'abjurer la Foi ^ 
il lui enjoignit au contraire d'employer 
tous Tes bons offices en leur faveur » 

de ne &ite éclater fon :;èle-en leur 
'Cndroit que par les voies de la plus 
Sincère amicié« De là il arriva ce qu'il 
tivoit prévu ; que les Proteftans % tn^ 
vironnés de la lumière de TEvangilc 
qu^ois leur préfentoit 9 & touchés des 
exemples de modération qu'ils avoîenc 
fous leurs yeux » rendirent facilemenc 
aux vérités qu'on leur annonçoît* 

Dans tout le Nord les Fidèles ecoient 
autrefois comme partagés jen deux fistlls 
Diocèfes ; ceux de Danemarck ^ àc 
-Suéde & de Norvège reconnoiilbient 

pour 1^ Oxdinaire nn Su&j^ga^ 
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— ; d'Ofnabrug j ceux de Brandebourg > 

1705^. de Brunfwik & d'Hanovre a voient à 

leur tcce l'Evêque de Spiga, Le premier j 
<étant mort » le Pape voulut eflayer fi I 
le fécond pourroit fuffire (èul à tant 
d'Eglifes parcicuUères ; (buvenc , quand 
elles fe trouvent ainfi réunies , elles 
agiflènc d'une manière plus uniforme i 
ibtts un feul Chef que fbas plufieurs* I 
Le (eul inconvénient qu'il y eût à 1 
craindre 3 écoit i'éloignemenc du Pafteur 
& d'une grande partie de fon troupeatf. 
On ne couroic aucun rifque , pourva 
que rëpreuve ne fut pas longue : Clé- 
ment XI la fit ; mais ce fut avec autant 
de fuccès qu'il a voit pu lui-même de- 
firer. L'Evéque de Spiga fit des prodige 
de zélé ; il parcourut toutes ces diiFé- 

• rentes Eglifes ; il les vifîta avec la même 

-exactirucie que s'il n'eût eu que quel- 
^ ques Paroiâès contigues à foigner ; fa 
préfènce y fut d'une confblation infinie 
pour tous les Catholiques} il defcen- 
doit avec eux dans tous les petits détaib; 
il les foulageoit autant qu'il étoit en 
lui dans leurs befoins j il prenoit à 
cœur leurs intérêts comme sils enflent 
été les liens propres j il les recommen- 
doit aux Jifges des lieux avec une 
chaleur & des infiances qui lui ga- 

«^uoieut cous les mcuïs ^ ^ -f as 
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•emprellèmens , encore plus par la dou- — 
ceur de fon zèle, il procura dans* tout 1705. 
.ce pays du Nord les plus grands pro- 
grès à la Religion. C'écoit le même 
que le Duc de Neu bourg , Comte 
Palatin du Rhin , avoic aucrefois en- 
voyé à Rome. Clément XI l'avoir per- 
fonnellement connu à cette occafioa , 
& ce fut cette même connoillance qui 
lui en fit attendre tous les fuccès dont 
.je viens de parler. 

Ce qui avoit déterminé le Pape à 
prendre un nouveau foin des Fidèles ' 
qui fè trouvoient dans les Royaumes 
hérétiques , c'eft quil venoit d'être 
informé que les Janféniftes y avoienc 
envoyé 4e faux Apôtres qui > fous le 
prétexte de voyager par pure curiofîté 
dans des Royaumes étrangers , y Jp-- 
cnoient les erreurs de leur feâe. En eftec 
ii en étoît déjà entré plufîeurs en Angle- 
.terre & enËcoile: par i'aâinicé de leurs 
dogmes avec ceux des Proteftans, ils 
.cherchoiènt à les gagner pour groilîr 
l^eur parti. Dans cette vue faifant de 
longs féjours dans la Gramie- Bretagne, 
ils rinundoient peu à peu de mauvais 
livres / ôc y répandoient tout leur 
.venin. Averti du danger de la réduc- 
tion , le Pape écrivit des Brefs aux. 

^iholiqtues M&^^k ^ E^iTois } . il 
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leur découvroic le$ pièges qu'on leur 
70c;. avoic tendus y & ils les conjuroit de fe 
tenir extrêmement fur leurs gardes. 
L'événement fit voir que la précaution 
n'avoit pas été inutile j les Catholiques 
de ces deux Royaumes lui firent fçavoir 
qu'en eiîct le Janfénifme avoit pafTé la 
mer dans le de{ïèin de corrompre leur 
Foi j mais ils le firent afTurer en même 
temps de toute leur conftance à en 
décefter les erreurs. On voit par ces 
fortes d'exemples fi fréquens dans cette 
hiftoire , combien toutes les (èftes fe 
donnent de mouvemens pour chercher 
à s'étendre , & combien il étoit nécet- 
faire dans les temps dont nous parlons , 
il'avoir un Pape attentif & éclairé pour 
s'oppofèr à leurs progrès. 
• Il eut encore à prévenir la même 
contagion dans prefquc toutes les parties 
de l*Amériquc. Les Hérétiques avoient 
recueilli en deux ou trois volumes tout 
le venin qui fe trouve répandu dans 
prefque tous leurs livres ; ils y avoient 
•concentré les faulfes interprétations 
qu'ils donnent aux divines Ecritures 
pour corrompre la parole- de Dieu , ÔC 
la détourner à des lens condamnés* Ce 
recueil avoir été imprimé à Londres 
• en langage Américain. L'Archevêque 

•de Sarragofe , Gand-lnquifîteur d'Ei- 
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pagne ^ en ayant écé averti^ temps , 

en donna avis aux Evêques de toute 
l'Amérique , qui prémunirent les Fidcies 
contre les dangers de la féduétion » &c 
retirèrent de leurs mains cet ouvrage 
de ténèbres. L'horreur qu'en conçurent 
les Catholiques fut Xi vive ^ qu'en plu^ 
fieurs endroits ils les brûlèrent eux- 
mêmes publiquement. 



Fin du Tome prmur.^ 
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